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AV LECTEVR. 

M On cher Ledeur , Ce n'eft pas fans peine & (ans regret que 
ie te donne cede œuurc cuYnedatauquciellemefemble 
comme imparfaite &monftrueufe, le feconeftomeedant inégal ea 
grolTcur au premiei^ inon dedein cdoit autre. Mais le mal heur du 
temps n’a pas permis qu’il fudacconiply, comme i’cxpliquc & en 
fais voir les raifons en la préfacé du Liurc hui^icfme , à laquelle ic 
te renuoye , ayant ede contraint dcretrancher cc Liurc entier.* 
Cependant ietefupplicd’aggrcermon trauail,qui n’cd& n’aede 
que pour ton feruice , Sc de penf^ à prier Dieu pour moy pendant 
que ie penfe en vne fécondé édition de fupplcercequipourroic 
manquer en celle cy , & metofe l’ceuure en fa perfedion. 
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EL EST TRAITE' DES-PERES 
S DE CE MESME ORDRE, 
le martyre pour la Foy 
igi on Catholique. 

R E F A C E. 

A ctUflt Ef^oufe 4 M C4Hti/jMe facré de 
4 jf 4 Ht cûniuré les files de H ierMfâlem , fes theres Q 
bien-ùtnées (omfagnes , de dire à fen 4my , fi f*r cas 
fortuit elles veneient 4 le rencontrer ^ sfùeUe efloit 
languijfwte d'amour-, & interrogée d'elles comme 
efioitfait cét Efioux , afin quelles U feujfent recen-> 
noifire au cas qu'il leur vint au deuant^ leur ft cette 
refienfè^on bicn-aime cft blanc & rougc,choiû d'entre miltb. 
quoyeüe s' tfiend à raconter fis autres beautez,érferfe£lions. ^uantamoy 
itm'arrefe au premier membre de cette defeription , &dy que fuppoféeequi 
efiajfeméque Us joufs du fainSl Efpoux fini blanches & pourprines , tien 
fautcro'tredemejme de celles de HEglifi finEfioufi^ laquelle pour vne fai%’ 
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^e conformité fe reniont fembUhU à fin h/en-aimé , prend Jâns cfonte fir 
coukars & liuries far confir^ttent âlt teint blanc & vermeil. Jenejnu- 
pM finlencette creance y ayant pour confirmation de mon direplnjlenrsbons- 
Autheurstdr nommément le venerabU Bede envn fien Sermon ponrla feflt 
de tons Ut Sainüsy ^ui fitreuneau feptiemetomede fisceuures youilditces^ 
Bedaho. mots y O vraycmcnc Mcrc bicn-hcurcufc & fainâc Eglilc , quele^ 
wnnfum gloricux fangdcs Martyrs vainqueurs orne & embellit, queUvirgi-^ 
Saoft. nitc belle & blanche couurc&rcucft d’vn habillement d’innocen- 
ccjclle a des lys & des rofes pour les fleurs defoniardin. Pstisincontt-' 
nent apres ilponrfmt , Sus donc, mes chers frères, que chacun de nous* 
s’efforce dcparuenir à ces honneurs. Afpironsàces couronnes , ou* 
blanches pour la virginité , ou empourprées du fang&derefcar-; 
^atie du martyre. Enla bataille rpirituclle des Conquerans dû Ciel - 
la paix &: la guerre ont chacune leurs chappeaui^, leurs feflons & 
guirlandes de fleurs pour couronner les foldats de Icfus Chriflqui; 
s’y portent, vaillamment & courageufement. Ces fleurs font Us lys ' 
dr UsjofeSy ces couleurs font U blanc &r incarnat t qui diflinguentU teint ■ 
de r Efpoufe fainSle y qui efl fEghÇe y & ce que nous difins en general di 
l'Egltfi y nous U dtjons de chaque Ordre des Religions y qui en font In-' 
plus noble portion y au dire du grand Doéltur , Euejque dr Oratenr fainéf^ 
Cyprian. 

Defcendant donc en particulier à t Ordre facré des Minimes y qui contribua- 
en fa façon quelque ornement à f Eglifey & en fait quelque partie y ie dy quit 
a ces deux fortes de fleurs & décodeurs qui Cemveilijffint-, car i'ay des-ja 
fait voir és quatre hures du premier tome t intégrité de vie des Peres qui y, 
font morts en réputation de (ainHeté, dr ont finy leurs tours en paix. F oit* le 
, lys dr lablancneury qutieferay encore paroiftre dauantage principalement au 
fixtéme hure { où ie tratteray des vertus yde l'innocence y candeur & pureté des ■ 
Jainlfes Vierges qui ont fleury dans l'obferuancede la fécondé réglé. Mais-' 
tout ainficomme entre Us couleurs la rouge efl laplus lum!neufè& efilatantty , 
d" que larofefimble auoir quelque excellence & principauté par dejfus les au- 
tres fleurs yUyant eflenommée par quelques -vns des Toétes àce fujetle ris de • 
la terre y P honneur des iardinsy t ornement des paûijfades, la Reyne de s fleurs ^ . 
drPauantcouriere du printemps-, de me fine entre les diutrs degrex, de /ainûe- 
té y ievty que U rangdes Martyrs efl tenu le premier d plus honorable tqsd 
ftit ^ue continuant le traité que tay commencé des hommes iUuflres en foin- • 
^ üetedtnoflreOrdreytcntamevolontiersctfecondteme,dtnfaisPouuertstrê 
par U dénombrement des Peres d Freres qui ont enduré le martyre en diuers 
endroits pour la defenfe delà ^oy d Religion Catholique: car quoy que la 
quatrième vau que nous faifins de ne manger iamass chair y nj chofesprn- 
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nemuttesde chAlr^& UdifficuUéde noflreviedt Cétefmene naus fermette 
fMaifementetaBer is terres £lnf!deUesjmisféystJîsignex.^^ nous difftnfe 
de foy des mipens^oufsnt Us ocçaJsohs Us plus frequentes du martyre ^ neant- 
mtins il tt'a pas Uijfé d'y auoir en cét Ordre quelques Religieux uufquelt 
DUu 4 fait cette mefne ^act de répandre Uur ftng peur lacenfefsion delà 
•vraye foy yri ayant pas voulu que cit ornement manquafli no/lre petite Reli^’ 
gien.C'ejl cegueie tafcberay de fairevoir en ce cinquième Iture. 




'èfeSTS' 


§ I. 


SdinéîFranjois de Paulc Injîituteurf^ premier Martyr 

de fon Ordre. 


N Ous commencerons ce fécond corne de i'htdoire generale^c 
l’Ordre facré des Minimes par fain£^ François de Paule lôn 
iRftituteur, fic^comme deraifon , ne plus ne moi ns que nous auons 
jaic leprcmicr , en taprcfacc duquel il me fouuicnc d’auoic dit qu’il 
iuoit elle Martyr, 8c par confequent le premier de fon Ordre, ce que 
nous auons là meltne explique ce me femble en trois façons , ou bien 
pendant fa vie par les auiteritezqu'ila pratiquées, qui font à vray dire 
vn longmartyre, ou en famort,ellat mort en la croix delà pcoitéce, ^ 

-qui e(l encore vn autre genre de martyre,ou en fin apres fa mort, fon 
corps ayant eftebruflé par les ennemis de Dieit,8c de fon Eglifif, qui 
cil latroifiefme &c dernière forte de laquelle nous prétendons icy 
«traiter 8c difeourir. 

Prenant donc la chofe du plus haut, quoy que la condition de no- 
^e delTein nous borne 8c obligea la briefueté; fi e(l ce que nous 
pouuons à mon aduis fort à propos licencier noOire plume fur vn dif> ^ 
cours fommaire 8c abbrege des cruautez barbares &: fàcrilegcs excr-* 
cées parlesHeraiques en nodre France: ce qui (eruirad’ va préam- 
bule au narré que nous auons à faire des indignitez comilcspareux 
mefmes au corps de fainâ; François de Paule. En quoy ic iuppofe 
premièrement auant toutes ^holes, que riierefic furie d’enfer cft 
ibrtJaienentenduë par cette femme dont parle S. lean en fon Apo- 
calvpfe , qu’il dit auoir veu non feulement altérée, mais encore cny u.t.s. ' 
uree du fang des Saints 8c des Martyrs de Icfus. Les effets nous lîpnt 
bien fait connoiffre 8c reffentir ; car les hiffoires rougilfcnt 8c rougi- 
^ rôiuàiamaisduiàngquelamauditeengeancede fesenfansarépadu 
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& font pleines des outrages &CXCCZ d'inhumanité qu’ils ont commis 
contre les pauures Catholiques. le ne parle point des autres pais de 
rA^^glctcrrc, de T Allemagne, Polongnc^ou Tranflyluanic,Ia France 
m’eft vn théâtre plus que uiffifant, pour faire voir& dcteflcr les tra- 
gédies fangljntes qui s’y font jouées par ces canailles. Car quicon- 
que aura leu les Ephemerides denollre France (malheuteufc^ de- 
puis qu’elle a produit & enfanté ces montres endiablcz, ou pludoft 
qucl cnfcrlcsa vomis fur la terre à fon grand c(lonnement> fçaura 
qu’ils ont comblé des puits à Nifmes &: à Bafas des corps de Catho- 
liques innocens, qu’ilsenont précipité d’autres du haut des cours, 
des rochers & donjon^n Forells, Laguedoc& Dauphiné du temps 
de krurs rcuolces. Combien en ont-ils tué de fang froid , n’ayanc eu 
efgard ny à la fainâcté des Prelfres.ny à la dignité des Magiftrats,& 
n’ayant pardonné ny au fexc,ny à l’aage.mais ayant fait mourir indif- 
féremment femmes,filles,enfan5,icunes& vieux auec des iupplices 
enoiiucs, &: tour mens inouys, donc les Scythes ic Tartares auroienc 
hoi reur > A quels excez nefe font ils point portez pendant ces trou- 
bles derniers occafionnez par leur rébellion . qui les ayans rendus 
doublement coulpables &c criminel$,fçauoir de la Majellé diuine &: 
humaine, contraignit l’an palTé noilre Roy d'employer (on brasvi- 
ûorieuxàchaftierladefobc'iirancedc ces rebelles, iufqu’à lesauoir 
remis en leur deuoir , où deuant que d’eftre paruenu , Dieu içait . & 
nous ne le fçauons audi que trop , quelles cruautez ils ont cômifes 
par tout où ils ont peu trouuer del’auarage fur ceux du party Catho- 
îiquo? Cruautez telles & û grandes qu’elles ne ceddent point aux 
premières qu’ils ont iamais exercées, principalement pour la grande 
perce qu’on y a faire de tant de Princes.&braues Capitaines, quial- 
îoientcommcauxnopcesfacrihcr leurs vies pour le feruicede Dieu,.;, 
de leurPrince Sc du public,&: qui en effet l’y ont laiflee.nous dônans 
vn regret immortel de ce qu’ils font morts parles mains où par les 
•armes de ces canailles, qui en ontcfcorchéles vns cous vifs, defehi- 
queté les autres par morceaux, fans auoir efpargné ny la NoblclTe.ny 
la valeur de ces valeureux Champions, 6c vrais Martyrs, morts en 
vne guerre fl iude pour t’incercfl de Dieu , 6c du Roy meflezenfem- 
blc. ^ 

Maisnolfre futet nous rappelle àconfiderervne autre efpccede 
fureur 6c impiété tout à fait maniaque, ou pluftoft demoniaque,qui 
fet^le encore pluscfloignéc des termes d'humanité que toutcSia) 
car ils ont pa(fé plus ou i rc, & ne fc font pas côcentez de fiirc la gu erre 



aux viuas, mais encot^ ont exercé leur rage fur les rooccs.flc leur • ic* 
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pulchres) &: principalement fur ceux dont les cendres. & reliques 
cftoicntûcrccs&inuiolablcSjOU pour leur fainûetc, ou pour le rang 
d’honneur & dignité qu’ils auoient tenu lors qu’ils éîOoicnt entre les 
hommes. Q^lqu’vnpcuteftrctrouueroitcela cftrange&: incroya- 
ble; car à quoy peut fttuir, diroit il, dcs’addrcflcrauxchofes inlcn- 
fibles & inanimées, &: pourfuiurclcs hommes apres leur trcfpas mef- 
mc,& iufqucs dans leur tombeau, où la mort mcfme cruelle & Ine- 
xorable femble ne leu r pas dénier le repos ? Audi efl:- ce là où"ic veux 
faire paroiftre la fureur enragée des Hcretiques, qui firent il^ a quel- 
ques années dutcpsdclcursrcuoltcsjdcfcnterrerles corps, reliques 
&ofl'emens(acrezdc fainâ Eutropc &: laindBenigncàAngouIef- 
mc,defainûTrcncc àLyon, de fainél Hilaire &: de la Rcynclàinâc 
Radegonde à Poiâiers,de fainâ lulian au Mans, de fainâ Aignanâ 
Orléans, & d’autres autre part, qu’ilsfircnibrufler&puiseniette- 
lent les cendres partie en Pair & au vent, partie csriuicresde Loire, 
du Rofne & de la Charante, profanant ces flots &; ondes innocentes, 
le les infeâantpar la contagion de leur impjctc dénaturée , dont ils 
firent pojrtcr les marques à tous les eicmens Mais qiic n’ont-ils point 
£ii4lu cnef de S. Mathias Apoflre quifegardoit a Barbezieux i de 
celuy duglorieuxPrccurfeurdelefusChriftS.Iean Baptifteà Bourg 
Louys,autres fois appelle deuatfa rébellion S.Iean d’Angely? Comr 
ment ont-ils traité celuydeS.Eparche, autrement ditS. Cybarten 
la fufdite ville d’Angoulcfme, de la tefle duquel ils ioüetciàlacour- 
* te boulle dans le CloiAre d’vn Monaftere?Si les diables fufl'ent fortis 
de l’enfer eulfent-ils peu faire pis ? Mais quelle rage cft ce qui Mes a 
tranlportezdcs’cftre attaquez mefmeà la mémoire de nosiRoysfie 
Piinccs Tres-Chreftiens i Qiiilesa pouflezà démolir le fcpulchrc 
du Comte lean,aycul du grand Roy François, duquel le corps repo- 
foit à AngoulcfinCjCeluy du Rt.y LouysX 1. & de la Rcyne (à fem- 
me à noftrc Dame de Clery , & en fin celuy de l’inuincible Gallon 
Phoebus de Foix Prince de Bcarn , du corps duquels^ils firent ioücr 
les petits efeholiers aucc mille indignitez, que les gens les plus bar-r 
barcs n’auroient ofé penfer, Sc bfcaucoup moins commettre î 
Or tout cela pourtant leur elloit encore peu de chofe fi pour 
comble de leur impie cruauté & cruelle impiété, ils ne s’attaquoient 
niclmc à l’image du Sluueur crucifié, la brullant pour en ollcr la mé- 
moire , ou la fiiifant lcruit en guife de bois pour attifer le feu dont on 
brufloiclcs corps de fes feruiieurs tref-palTez. C’eft ce qu’ils ont fait 
l’àqi 56 i. àNilmes, où apres cftre entrez par force dans l’Eglife de 
àlçÂrc Pâme, 'après y auou ruipélcs autels, prophanc les lieux (âints. 
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se commis autres femblablcs cxcez , en fin ils ürent vn a£be qui faiâ: 
horreur feulement d'cftrcouy,& que ic ne fçay comme le ciel a peu 
fouffrir qu’il n’a^e lance Tes feux , Ces foudres & fes carreaux , pour 
ccralêr cctcc race de gens qui en efloienc les auclieurs. C'eft qu’ayant 
referuc le grand crucifix iH le firent fouetter par quatre bourreaux 
d’eaferdes plus dcccrminczde leur bande, Icfquels furent. bien fî 
ofczque d'entreprendre cet attentat exécrable fur la reprefencation 
naifuede Dieu fouffrant pour nous en croix, criants &:hurlatu| qu’ils 
foüettoiontlaMcfTe. Certainement cciaâe efl fi cnorme qu'il peut 
àbon droit dire eflimc le parangon de llmpictc , &:qu’ilne me per- 
met pas de pafTcr plus outre, au récit de femblablcs forf^âs Sc aâios 
tragiques dont noflrepauurc France a eflc le théâtre , depuis* que le 
malencontrcuxherefiarqueCaluin, vraye vipere qui adefchircles 
flancs 5^ entrailles de lamerequi l’amisau monde, yed entré, le- 
uant l’cflcndart de rebcllion,&:rcfolu défaite la guerre aux puifTan- 
ces du ciel Se delatcrre, àDieu&:àfcsSainéts,auxviuans &aux 
morts^&querhcrefiecfl fortiede/on gifle infernal armée de dents, 
fiide cornc$,dcfer,&dcfeu,en refolution de rauagerrEglife, & le 
;trouppcaudeIefus-Chrift. Ah que le temps cil change, nous l|fn- 
mesbicn loing de cctaagc , auquel le glorieux Pere &: Dodeur de 
I l’Eglife faind Hierorme admiraptle bon-heur de laFrance,pour n'a- 
uoir encore beu &rcceu le poifon mortel deTherefie , difoit d’elle 
par vnefingularité fort remarquable, Se prerogatiuefort fin^uliere, 
que la feule France n'auoit point eu dem5flres:Nousfommes,diGe, 
bien loing d’en pouuoir dire autant : car au contraire en ces derniers 
temps, depuis le fcuICaluin, elle femble auoir produit Se eaùncé 
vne fourmillicre dcmonflres, imitant la prodigieufe fecunditede 
l’Afrique , qui luy ontronge le cœur,& le rongeront tant qu’il plaira 
à Dieu le permettre pour nos pechez ; que fi on euffe ctoufFc cette 
mauuaife fcmencedcs qu’dlc a commencé de pulluler , nous n’ett 
cufTions pas cfle aux peines où nous nousfommes veusdcpuis.Fran* 
ceRoyaumetref-Chreftien, la perle des RoyaumcSj&l'ocil del'Vnî- 
uers , tes Temples n’eu fient pas cflc démolis &: prophanez; tes Tem- 
ples, dif-ie , qui cfloientautant de merucilles , Se cncfd’ocuures d’ar- 
chitedure n'eufient pas fauté par les mines ennemies, tes faints corps 
n’eu fient pas cflc bruflcz.tcs ihrcfors butincz,fcs richefles pillées, tes 
Prcflrcs maflacrez , tes RcligicuximmOlczaux flammes, tes vierges 
violées, tes filles def- honorées, tes cnfàns bannis Se exilez, tes tours Sc 
forterefiesrafées ,tesmaifonsrauagécs,tcs villes ruinées, & ta gloife 
éteinte &: effacée. • 
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Mais ne nous arreftons point tellement à plaindre le general, qu’en 
mefine temps nous ne icttions aufli les yeux fur les pertes que noflre 
Ordre en particulier a faites , qui font tref-grandes , en la chofe 
qui luy eftoit la plus chere& pretieufe.fçauoir lefacrc depoft du 
cojps de fainû Fraçois de Paule, que la cruauté des heretiques nous 

• arauy.Caril cft trcf-conftantparlalcaurederHiftoire,quel'andc 

grâce rail cinq cens foixante & deux, il y eut vn grand trouble & ef- 
meure generale en la France caufee par les Protcllâs & Rcligionnai- 
rcs Caluiniftes,lefquels pouflez de leur elpritaccouftumc de rébel- 
lion , efprit de Satan, s’eftans reuoltez contre leur Prince, fiefede- 
clarans ennemis de Dieu &du Roy, de l’Eglife.&del’cftar, prirent 
lés armes (oùbsla conduite d’vn chef, ficfurprirentlaplufpartdcs 
villes qui font fur la riuicre de Loire, & nommemêt celle de Tours; 
oucomme ils auoientdcfia fait ailleurs, ayans efpandule fang hu- 
main en abondance,bouleuerfé les Antels,abbatu les Eglifes, brufle 
les corps des Saints, dont les âmes rcpofoientcngIoire,&: faitrtiillc 
autres fortes de cruautez , qucicn’ofc prcfque réciter en ce lieu. 
Apres, dif-ie,auoir réduit en cendres lecorps de (kind Martin Euef- 
4Ç1C de cette grandc*iille,qui repofoit en fon Eglifc,& y eftoit véné- 
ré depuis tant de (ieclcs , que Dieu l'auoit honoré de tant & tant de 
miracles ,& les Roysd’vne quantité de beaux prefens d’or& d’ar- 
gent , que CCS voleurs emportèrent ; en fii^ils vinrent a noftrc Con- 
uent de lefus Maria du Pleflls lez Tours, pour foüiller le tombeau 
dciîoftregloneuxPerefainaFrançoisde Paule, portez peut-eftre 
dclefperancc d’y trouuçr quelques richeffes comme àcelUy dcS. 
Martin , pour faouler leurauarice, ou tout au moins contenter leur 
male rage. S’eftans donc mis en deuoir défaire les infolences & vio- 
lences qu’ils auoient proiettées,ils rompirent premièrement la pier- 

ilstrouuercntauecfcs habits 
aufli ftin & entier depuis cinquante & cinq ans qu’il y auoitefté mis. 
<^e fl tout fraifchcment il Fuft dcccdé ( Apeftaclc miraculeux qui 
eftoit capable d adoXicir les coeurs, ie ne diray pas des plus barbares, . 
mfls melme des tygres, «léopards plus aftkmez à la proy c)qui neac- 
moins n euft point de pouuoir fur ces courages empierrez , Icf- 
quels ne pardonnèrent pas mefmeàccluyqueladentdu verauoic 
cipargnedcla loy generale des mortcls.qui tendent naturellcmentà 
Ja corruption , dont il auoit efté garanty par vne faueur particulière 
deDicu ;carils pourfuiuirent la pointe de leurs defleins endiablez, . 
« nonobftant les chofesqu’ilsauoicnt veucs , ils tirèrent ce corps 
auec vqc corde , «le tramèrent depuis fonfcpulchreiufqu’àla cha- 
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bredcs ho(lcs,où ils le mirent à*la cheminée fur les chenets en gu ife 
de fagot, 'pendant que d’autres illoicnt chercher du bois pour met- 
tre deflbus ce fainft corps, afin de le brufler , &: d’autres dccachoicot 
la croix Si le Crucifix de fon lieu , lequel ayant ietté pat terre ils le 
mirent en pièces te cfclats pour en allumer le feu , duquel (croit 
bruflcc cette fainârc & innocente vidime, vray holocaufic d’amour. 

Circonftancc grandement remarquable, ôiqui mérite bien d’e- 
ftrcpcfccàloiûr; carfoit que nous la confidcrionsdelapartdcs Hé- 
rétiques bourreaux , elle ferc àexaggerer leur inhumanité diaboli- 
que, d’auoirofé violer la (aindctcd’vn threforqucles hommes ho* 
noroient de leurs voeux, prefens, & deuotion,&: Dieu ^vn nombre 
innombrable de grands Si fignalcz miracles , Si particuucrcmentdu 
don Si douaire d'incorruption, dont ils efioient eux mcfmcs Icstef- 
moins trcs-rcdcuables, foii que nous tirions laconfcquencedela 
gloire qui en reuient à faind François de Paulc,d’auoir eu en ce fien 
extraordinaire martyre Dieumcfmc pour compagnon ^qui comme 
braue Capitaine nclaifie iamaisfes feldats fculs au combat , ou en 
quelque autre peine quecefoit. Si veut auoir part aux cabces,afHi« 
dions, croix Si tourmens qu’endurent fes bons li fidcllcs feruiteurs, 
afin qu’ils ne perdent point courage és maux qu’ils fouffrent ; fans 
doute la chofe vaut bien que nous y employons quelques lignes à en 
emplificr l’importance : çar que l'Image du Sauueur crucifié foie 
bruflcc auec le vray corps de faind François do Paulc par les ennc> 
mis de la Croix, premièrement c'eftvn très-grand Si trcs-cuidcnt 
tefmoignage de l’amour Siaffedion dcccmqlnic Sauueur enuers ce 
faind Patriarche, qu’il a voulu rendre fcmblablc à foy-mçfracaprc» 
la mort. Si le configurer à fon image , Si qui d’impafliblc qu’il cfioit, 
s’eft voulu , par manière de dire, rendre paffiblc en fa figure pour 
brufler auec ce fien fcruitcur,- témoignage d’vne parfaitevnion réci- 
proque qui fc fait par l’amour dont le feu cfloit la marque; car faind: 
François de Paulc,commc vn faind holocaufte, ayant cflé bruflé fur 
l’autel delà Croix, Sil’embrafcmentayantdcuoré l’autel Si lavidi- 
mc.il fc fitvn meflange admirable de Icfus’crucifié, Si de S.Françôis 
de Paulcifi bienquetout cflant réduit en ccdresonnepouuoitdif- 
ccrncrl’vnd’auec l’autre tant ils efloient pefle mefle, Icfus eflanc 
auec/aind François, Si faind François auec Icfus,pulucrifcz enfeni- 
ble eti vnc mofle Si monceau de ccndres,qui cft l’cftat d’vnc parfaite 
conformité reprefenté pat vne idée corporelle; cflat bien-heureux 
auquel afpitoit faind Paul, quand il difoit,7e vj moj^nonflus 
c'efi icfu} qui videnimj.^x l’Ëfpoufefainde en fou diuin Cantique, 
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2tên iun-Mmê tjl à nuy ^tîrm^ahy , tfm fi pUifi tntrt Us lyu 
c eft i dire entre les âmes iuftes , fainâcs, & innocentes. Paroles qui 
ne furent iamais mieux accomplies qu’en Tainâ François de Paule; 
car'Dieu permettant que fon corps fufbainfi bruAcpar IcsHcrcti* 
quesauecle Crucifix, n'cftoit-ce pas luy montrer le plaifir qu’il pre- 
noit d'elhe auec luy , puis que s’il e(l loifible de le dire , il vouloir 
acheter ce contentement au détriment de l'honneur qui fedeuoitli 
fon Image. Secondement en ce que la Croix feruit de bois pour at- 
tifer le feu qui deuoit confominer le corps de fainâ François de Pau* 
le, ce luy fut vn très- grand auantage d’honneur} car par ce moyen il 
fembla que jl la Croix deuoit feruir d’inftrument a quelque aâion. 
c'eAoit pour brufler vne fi noble viâime, ou bien que fi cette (àindle 
&prcticufc relique deuoit iamais cArc bruflee, le feu n’en deuoit 
«Are attifé qu’auec le bois aromatique de la Croix. 

£nquoy noAre glorieux Pere imita la nature du PhœnixRoy des 
(^eaux,& vnique indiuidu de fon efpece; car tout ainfi que ce bel oi- 
feau (fi ce qii’on en recitecA vcritablc^finit & commence (à vie par 
le fcu,& que fe voyant emrny Icsdcferts de l’Arabie heureufe, il fait 
vn bûcher &amas de bois odorans, Icfquels cAans allumez parles 
rayons du Soleil, il s’engendre & s’en cendre tout enfemble là dcdàf, 
ce qui luy a feruy de Berceau deuenant fon tombeau : de mefrae 
lainû François de Paule, comme vn Phœnixfpirituel& myAique, 
edantnédes cendres de l’humilité ,& du feu de diarité, qu’ilrefpi- 
roit fans ceflcSc par le cœur & par la bouche , il fembloitquildeuA 
retourner en cendres, s’ancantiAàntdeuantDieu le plus qu’il pou- 
uoit,& fe coueriiflant es Dieu qui eA feu & charité, la fource & ori- 
gine delà naiAànce. le fçay bien que ç’a eAc vne malice & cruauté 
infîgne des Hérétiques d’auoir f io\é fon faîiâuaire &C tombeau • 
dans lequel repofoit ce corps fainô il y auoit tant d’annees, ho- 
noré de Dieu d’vn nombre infiny de grands miracles , & fré- 
quenté par la deuotion du peuple Jamais cela n’empefehe pas le 
deffeinde Dieu, lequel comme il a couAume de tirer la lumiè- 
re du milieu des tenebres , & le bien du mal , s’eA feruy de la 
malice &: impiété des hommes pour glorifier ce ficn feruiteur 
Sc amy , auquel il n’a pas voulu que le titre & honneur du mar- 
tyre manquaA: car combien que cette forte de martyre ne (bit pas 
proprement celle-là qui furnomme communément les (àinâs hlar- 
lyrstels} auffi ne croiray-je pas eAre téméraire Cie m’auancededire 
qu’au moins il ne renient peut eArc pas moins de gloire àl arne de 
lainû François de Paule,dc ce qu’apres fa mort fon corps ait c Aé mal 
Tome II. *b 
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traité par les Hérétiques en haine de la Foy.& Religion CatholiquCf 
que s'il eud finy fa vie par la main de quelque bourreau , ou pcrfecü* 
leur du nom ChrefVien , quieft le fu)ct pour lequel le ne rais point 
de difficulté de l’appcller non feulement Confefleur . maisencore 
Martyr , glorieux Martyr , ou luy en attribuer la palme &aureofè» 
puis que l’Eglife, qui ne peut errer, vachantantau iour&oificede . 
fainû Martin EucfqucdcTours, &:par confequcntdcnqftrePctc. 
fainâ François, dont les corps ont efiébruflczenmcfmc temps, 
par les mcfmcs boute- feux d'enfer, Ojfme bün heurttêfe S/jufhien^Mt U' 
tranchdnt dugUîHcdel’impte tyran Mit fM retranché de Jim corps par vfte 
mort fangUnte & violente^ n'a pns toutesfaü perd» la palme & la counana} 
du martyre. ^ f 
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A Près que les Hérétiques, comme des belles farouches , fe 

rent iettez dans le Conuentdu Plcffis lez Tours, poffedea- ^ : 
d vne rage diabolique,&: pouffez du roauuaiscfpric,& eurentfoütll& 
Icfcpulchrc de noftre glorieux Pere S. François de Paule,& déterré.; 
fon fainél corps , qu’ils mirent depuis aux flammes, le torrent impé- 
tueux & itnpiteux de leur félon me & cruauté barbare & inhumaine 
nes’arrcflapas là,- car ayant vnc fois pris courfc&: entrée dans ce 
faind Monaftcrc.il y fit vn degaft & rauage vniucrfcl.Tous les Reli- 
gieux feni venir fur eux cct orage; creurent le confeil de leurs amis» 
ic dis de quelques Caj^roliques qui cftoient venus au Côucnt méfiez 
aucc les Hcretiquespour voit ce qui s'y. pafferoic , & fauuercnt leur 
vie par la fuite à la referue de quatre vieillards , dont ie n’ay peu fça- ' 
uoir les noms quededcuxqin eflcient à l'Infirmerie malades: l'vn 
cfloitvn bonftere Oblatappollcfrere leanCyrct extrememetâgé, . 
qui auoit feruy long temps noftre Pere faind François de Paule , fie 
luyauoit porté plufieurs fois à manger en fa chambre , quand il y. 
cftoit reclus 3c renferme, ic qu’il s’y renfermoit extraordinairement 
aux occafions que nons auons remarquées en fa vie , lequel efchappo 
de la main de fes bourreaux mourut quelque temps depuis en pabc, 
ayant laifféàvn autre frcreOblat qui cftoit auffi fort anaen, &fc 
nommotfrere Oliuicr, vn Chappellct que noftre glorieux Pere de 
{bn viuant luy auoit donné. 

L'autre fyt le bien-heureux Pere Euftache AputU, donc nous fai« 
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fonsicy mention, lequel àraagedcquatrcvingts trois ans ou cnni- 
ron(lc Pcrc Montoya luy en donne quatre vingts cinq peut eftre 
nçfc trompe t'd pas j^acheiia fa vie fainae . vertueufe, & bten em- 
ployée auicruicede Dieu , par yncaftion dernière qui le couronna 
de gloire immortelle, pour le martyre qu'il endura conflammcnt& 
'courageufeincntenla façonqueie diray. Cesminiftrcs& fatcll tcs 
d’enfer eûas entrez dans cette fainaemaifon en refolution d’y met- 
tre tout àfcu&àfang.apresauoir bruflcparvnc cxrrenjc impittcle 
facrc corps de noftre bien-heureux Perc fainft François dePaule, 
s’auifcrentde venir à l’Infirmerie j où ayans rencontré cc vcncrablc 
vieillard.ily euevn Miniftrequi prit la parole, & fc mit à l’interroger 
defaFoy, commes’il euft voulaleictterdansladifputcou contro- 
uerfede quelque poinû debatu entre nous & eux: mais le Pcrc voyat 
qu’on l’attaquoit fur fa Religion s’arma d’vne fainélc cholerc contre 
eux, & allumé du zele delà maifonde Dieu qui confommoit fon 
intérieur, il leur répondit fort fcchcmcnt,&: les rembarra d’vne telle 
authorité, que ces gens indignez de la liberté donc vface bon Pere 
aueceux, &larcputansàbrauadc&:afFront, les vns l’accucillircnc 
d’iniures difans que c’cftoit vn vieil rcfucur, là où ils deuoient recon - 
noiftre au contraire en ce qu’il auoit dit beaucoup de fens, de fagefle, 
& de vertu , qui ne dementoient point ces poils S^chcueuxgris; les 
autres pafifans plus outre le faifirenc au corps, U le précipitèrent du 
haucen basdei’efcheliedeHnfirmcrieoùile(loic. Le choc&coup 
qu’il receuc de cette cheute fut fi grand & fi rude qu’il en eut le corps 
tout moulu & froilfé ; fi bien qu’efiant d'ailleurs affoibly & exténué 
^e maladie & de vieillelTe, il en mourut incontinentapres. C’eficc 
que contient la tradition des plus anciens Peresde laptouince do 
Touraine,quei’ayapprife d’eux efiant furies lieux en vn voyage que 
i’y fis l’an paifle, dpnt le principal cft compris & contenu dedans le 
procczSc information authentique que fit le Reuerend PercOH- 
uicr Chaillou, pourlors Vifiteur general de noftre Ordre en France, 
fur le fujeedu faccagement de cc Conuent; vérité qui aefté non 
feulement depofee par les Religieux, mais encore eft confirmée par 
l’approbation taifible & vniucrfclle duC5uent,à la veuc,8c par con- 
fcquent àl adueu duquel entre les peintures du Cloiftreoù font re- 
prefentées les principalle; aâions, & plus fignalcz miracles de fainâ; 
François de Paule,auec quelques tableaux des plus illuftres perlon- 
nages de noftre Ordre, au dernier de tous onvoid le bien-hcurcux 
Pere Euftache Apunl emmy plufieurs autres Martyrs de noftre Or- 
' dre, où il cft peint en lapofture de fon martyre, conformément à cc 
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3 UC nous en auons cfcric , c’cft à dire tecté par vn Minière du haur 
’vn efcalicc en bas. 

Quant à la perfonne du bien-heureux Pei;p Euftache Apuril (ear 
ainds’efcric Ibnnom, comme i’ay leu moy-mefmeen fonortogra- 
pheenpluneurs& diuers endroits des liurcs tirez des Atchiuesdu 
fain^l Conucnt de Tours, non pas Abnlou Auril ) prcmicrcmentil 
cil confiant S alTcurc qu’il receut l’habit de nofttc Ordrç des mains 
de noftre fainâ Patriarche. Et ne faut pas non plusdouter qu’il n’àie 
entendu delà bouche de fainâ François de Paule la prophétie qu’il 
ficdecefaccagement.duConuene de Tours qui deuoic arriuer dn* 
quante& cinq ans apres fa mort. En fécond lieu ietrouuequ'il a fer- 
uy fort vtilement à fon Ordre ,où il a efté prefque continuellement 
en l’exercice des charges efquelles on l’employa pour raifondcfbn 
grand mérité, fa vertu & capacité iufqu’à la fin de fa vie, qu’il termi- 
na glorieufement par le martyre en vn âge chenu de quatre vingts & 
tantd’ans. Car il appert par les.aâes du fécond Chapitre general de 
noftre Ordre tenu pour la première fois à Tours,, l’an de grâce 
i$;i. quatre ans feulement apres le decezde noftre fainâ Patriar- 
che., qu’il fut efleu auccd’autrespour fupplccr les fuffrages &te— 
nir le rang & place des Peres de la prouincc Romaine abfens fé- 
lon la couftume de ce temps- la. II fut deux fois Prouincial de Tou- 
raine} lapremicrel’an 1519. Si aftîfta en cette qualité au neufîefmc 
Chapitre general de noftre Ordre célébré pour la première fois à 
Gcnnes,auqucl il fc trouue auoir fouffigné. La fccontJe fut 130-153?. 
a la fin duquel Prouincialat il eut fçance en ce mefme rang& qua- 
litéau douzième Chapitre general de noftre Ordre qui fc tint à Va- 
lenccFandc noftre Seigneur 1541. pourla première fois.Auparauanc 
ce temps il auoit efté deux fois Gorrcèleur à Toursf fans plufîcursau- 
tresdootnous n’auons pas les mémoires )fçauoic l'an 1335-» auquel le 
Rcuercndiflime PcrcGafpar de Foflbvifita la France pendant fon 
premier Gcncralat. Son fécond Correéloriat fut l’an 1537. aufortir 
.duquel il futcflcu Prouincial pour la fécondé fois. Et depuis les trois 
ans de reposeftas ccouiczil gouucrna derechef pluficurs fois le Gon* 
uentde lefus Maria du Plcffis lezTours,c’cftàdh:e és années 1344. 
1346.1348. iyj3,& i339.de forte qu’enraBnéciytfo. qu’ilacheuafon 
dernier Correâoriat.aagé de quatre vingts &vn an, félon noftre cal- 
cul &c fupputation,& de. quatre vingts trois félon celle du Reuerend 
PcrcLucdc,Montoya,il ne furuefcutfàdcrniere charge que d’vnan . 
fiedemyouenuiron; carce foc l’an 1562,. que les Hérétiques entrè- 
rent par force dans le Conuenede Tr>urs, qu’ils bruflcrenc Jecorpv* 
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de noftre P. S. François auec le bois du Crucifix , qu’ils mirent à 

mort ce fainâ Religieux. 

Infinie remarque auifi auec le venerable Pere François Viâon 
en Ton abbrege qu’il a fait de la C hronique de noftrc O rdre , que ce 
bon Pere eut vne grande conionâion & fàmiliaritcfort efiroice auec 
le Reuerend Pcrc François d’AlcfTo.petic neueu de nofitc bieoheu* 
reux Perefainâ François d^Paulc, comme ayans tous deux reccu 
i’habic de Religion de fes benites mains ,&viuans comme ficrcs, & 
vraisenfansdece fainû Patriarche : aufiî ont-ils demeuré prefquc 
toufiours enfembic iufqu’àlamou. Celledu Reuerend Pere Fran- 
çoisd’AIdToarriuapIufiofi;carildeuança fonintime amy le bien- 
heureux Pcrc Eufiache prés de douze ans,c(lant dcccdé l’an 15 jo.ou 
15^1. & ayant vefeu en l'Ordre plus de cinquante ans fort religieufe- 
mcnc. Ils oncmcfmcgouacrncla prouincc &: le Conuent de Tours 
enfembic altcrnatiucmcnti car outre ceque depuis l’an 1^3^. que le 
Pere Eufiachc cfioitCorreâcur, ic le Pere François d’Alcfio fi>n- 
fujec, ilnefc trouue point qu’ils fc (oient fcparczl'an 1^38. que le 
B, P. Eufiachefut efl’eu Prouincial, le Reuerend Pcrc François d’A-- 
Ic(To fut fon Collcguc ou Affiftant. Apres quoy ledit Pcrc d’AIcflb 
eftantCorrcéfcur de Tours , Icbicn-hcurcux PcrcEuftachcApuril 
fût fon fuict,&: depuis le Pere François d’AlclTo, ayant derechef elfe 
, Collègue du R. Pcrc Ican lulian Prouincial de 'Tours,. &Iebicn- 
hcureuxPcrc Euftache derechef Prouincial delà mefmc prouincc, 
les trois-d'entre-deux expirez ils fucccdcrent au Corrcéloriat de 
Tours , confccutiucmcnt Tvi^aprcs l’autre , les Religieux ayans le» 
yeux cominucllcmcnj fichez fur ces deux Pères, comme fur deux-, 
vrais exemplaires &: miroirs de vertu , imitans-dc fort prés la vieda 
noftrc Pcrc fainéf François de Paulc, parlairs bonnes mœurs, 
^inélcs-aélions. Et parce que nous faifons profdlîon en cét endroit 
de parler du bien- heureux Pcrc Euftache Apuril, ie ne veux pas ob« 
meure vn grand trait ^exemple d’obfcruance & régularité qui re- 
luit en fa vie. C’eft la rocrueilleufealfiduité qu’il auoit au Chœur Sf 
auxfcruiccs diuins, qui fut telle &: fi grande que iufqu’àl’aagc de 
quatre vingts ans il y affifta continuellement unt de iour que de 
nuiél, fans qu'il prift occafiondedirpcnfcdc fesaftàires, ou de foi», 
extrême vicillcfTe: ce qui a mcfme efté remarqué parle Reuerend 
Pere Luc de Montoya liure fécond de fa Chronique denoftre Or- 
dre, pà il fait mention honorable de ce Pcre,rapporcebricfucmcnc . 
(ês vertus, & fon martyre, donc il raconte les circonftances&parti- 
Çilariiczvnpeudiucrfcincut de ce que nous en auonsefetit. Mais- 
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comme ily afortpcu à dire, il n’importe deguêres puis qu’il coti- 
uienc& s'accorde du principal. Voila fuccini^enaent ce que nous 
âuonspeu apprendre 8c recueillir de plus remarquable touchant la 
vie & le trelpas do glorieux Martyr de lefus Chci(Ucbien>heureux; 
Pece Ëuftache Apuril. 

§• ' 5 * • 

Martyre des BB.Pens ydrnolde dOtrante Archan^ 

de AÎejfine. 

C Eux qui ont fueilletcles a£le$ de nos Chapitres generaux, com- 
pilez par le R . P. Gafpar PafTarel ,iadis General de nblbre Or- 
dre, duquel il atref-bien mérite, fçaucc que les PP^du Chapitre tenu 
aGrcnobleTan ijl 9 . traitèrent de diuifcr8c feparcr laProuincede 
la Sicile d'aucc celle de la terre de Labour , 8cvnirles Conuens de 
celle-cyauccccuxdela Prouince de Calabre, ce qui fut fait à la rc- 
quede 8c indance des principaux Pères de ladiâc prouince de Sici- 
le, lelquclsrcmondrcrent au chapitre non feulement le grand nom- 
bre des Conuens , qui edoient en ces prouinccs qu’on* parloir <lc di- 
uifer : mais principalement le grand hazard que couroienttous les* 
iours les Religieux quipadbtentdc l’vne à l’autre , d’edre pris fur 
merparlcs Turcs. Eieneffedlcurs plaintes edoient tref-iudes, car 
ils apportèrent en ce mcfmc chapitrc«ux Peres qui deuoient pefer 8c 
balancer leurs raid>ns,quc tout fraifchcmenc deux Religieux de no- 
Are Ordre y auoientede pris 8c mis à mort parles ennemis du nom 
Chredien,cequiarriuadc la forte que ic vais raconter. 

L’an de nodre Seigneur mil cinq cens vingt 8c (tx deux Peresou 
freres de nodre Ordre , allans par obédience de la prouince de la 
terre de Labour, qui edi’ vnc des neuf du Royaume dcNaples,au* 
tresfoisappelccla Campagne beureufe, en celle de SicileSctraucr- 
fanslamcrquied entre deux dans vne barque, fureqt rencontrez 8c 
inuedis par les Turcs au padage , lefqucls s'edans rendus maidres à 
force d’armes du nauire où edoient les deux féru iieurs de Dieu , qui 
alloicm en obédience , non plus en l'idc de Sicile, mais bien en fifle 
fortunée de Paradis 8C au port du ciel qui ed la terre des yipans , pre- 
mièrement ils firent tous leurs efforts .à faire en forte qu’ils quittât- 
fcntla Religion Chrcdicnne , 8c fe fiffent Turcs comme eux , 8c 
principalement comme leur chef 8c capitaine qui auoit reniclaFoy 
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(Catholiquc, &cmbraflc les fables & menfonges del’AIchoranJcur 
promettant non feulement de leur donner la vie mais encore les faire 
grands, & les rccompenfcr s’ils delibcroiert de faire ce qu’on leur 
perfuadoic, (înonlesmenaçatisdc mille tourmçns , & mille morts. 

Mais CCS bons Religieux ayant Dieu deuant leurs ycux,&àlcuray- 
de,repoufl'erent vaillamment & courageufement toutes les mena-* 

CCS Sepromeffes de ces tyrans, & bourrcaux.rcprochantàcc mifera- 
blc Apodat, chef & capitaine des autres d’auoir abandonne le che- 
min trel alTcuré de l’etcrnellc félicité, qu’a enfeigne Icfus Chrif>, 
pour fuiurc les refuerics dcl’impic &c detellablc Mahomet, & prnte- 
llant haut éclair en fa prefencc qu'ils perdroient plullofl dix mille 
vies, s’ils en auoienf autant, & les expoferoient à tous les fupplices les 
plus cruels du monde, que de laiiTer la vraycFoy& Religion Chrc> 
fHcnne, dont ils auoientiàit profeflion au fainâBaptcfmc , & qu’ils 
efloient en cette refolution, qu’ils efperoienc,moyennantla gracede 
Dieu, que toutes lcsgehennos&: martyres du monde ne leur arra- 
cheroient iamais de l’amc. Le barbare donc voyant qu’il n’y auoit pas 
apparence de rien gaigner auec eux, Sc qu’ils eftoient trop fer- 
mes en leur creance & Religion, fcrefolut de leur faire fentir les ef- 
fets de fa cruaurc. ^t premièrement il ht cruciher le premier des 
deux qui eftoit Preftre, &s’appclloit le Pcrc Arnoldc d’Otrante, 
apres l’auoir fait paffer par pluficurs autres tourmçns. Le fécond qui 
eftoit vnicunc frère, qu’on nommoit frère Archange dcMefline, 
eutlarefte tranchée par le commandement de ce mcfmc tyran, Ic- 
. quclauftihcicttcrlcurs fainéls corps dedansla mer, aHnqu’iln’en 
fuftpius parlé, auec ceuxde qucIquesautrcshdcllcsChrcftiensflcf- 
quels à l’exemple de CCS fainfts Religieux ayanspcrfcueréconftam- 
roent en la confcftîon de leur foy,rcccurcnt auffiquant ic euxia cou- 
ronne du martyre. 

Lcsaâes du fufdit Chapitre de Grenoble (ont mention du mar- 
tyre de CCS deux Religieux , fanslcis nommer, commcauftilchcur 
Triftan en fon abbregé qu’il a fait des hommes illuftres denoftre 
Ordre. tanraucataloguedcsPcrcsGeneraux, qu’au Chapitre^, de 
la vie du 6.P. Ambroilc de Icfus.Maisle Pere Montoyaau liure i.dc 
fâ Chronique nous apprend leurs noms, à fçauoirfrcrc Arnoldc 
d'Otrantc Prcftrc,& frère Archange de Mclfincfrcre Clerc, com- 
me nous lesauonsaufti rapportez, Sc dit qu’allans par commande- 
ment de leurs Supérieur^ de laterrc de Labour en Sicilc^qui cftoicnc.. 
alors d'vnc mcfmc prouince, ils furent martytifezpar les Turcs de la • . ' 

£içoq que nous venons de dire. 
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Mdr^re du B.Frere Guillaume Religieux Ohîattue parier 
Hérétiques à Qhajlelleraut. 

L 'Aq de no(bc Seigneur mil cinq cents fonçante & aeufles Hu* 
guenots rauageans la France, ficjail&ns par tout des marques 
de leur cruauté, vinrent aucc cette roefmc rage ou courage à la ville 
de Chaftcllcraut, dont edoit pour lors Gouuerncur Monfîeurde 
Villicrs, qu’ils afltegerent fous la conduite duGcur dclaNouc, 4e 
prircntcnpcudctempsioù ils ne furent pas fitod entrez, qu’incon* 
tinent apres, comme ils en vouloient principalement aux Eglifes 4e 
EcclcGadiques , ils vinrent à nodre Conuent qui cd hors de la ville» 
prcsvnc porte d'iccllc , appcllcelc Petit pont, qui paroidbic beau- 
coup de loin, & auoit vnc très -belle mondre & afpeû, comme en ef- 
feft il cdoit fort magnifique, &bien bady, & lequel au rcdeedl’vn 
des premiers Conuens que nodrePere fainûÇraçois dePauleauoic 
luy-mermc pris en France, 4e honoré de fa demeure, 4e comme tel 
grandement fréquenté parla deuotion du peuple de cette ville , 4c 
des lieux d’alentour, qui fut l’occafion que les Hérétiques le ruine- 
tentpludod, leurdeuein n'edant autre que d’exterminer ladeuo- 
tion 4e pieté, renuerfer les autels,4e mettre par terre les Temples où 
le culte du vray Dieu edoitedably. 

Audi tod que nos Religieux eurent ouy l’approche de ces croup- «« 
pes Hugucnottes,coniurces à leur ruine, ilsfc doutèrent bien que le 
plus gros de cét orage viandroic fondre fur eux. C’ed pourquoyles 
vns (c fauuerencenfuyans^ les autres en fedéguifâns, 4c changeant 
d'habit , à larcferue d’vn feul frere Oblac, appcllé frere Guillaume, 
lequel edant demeuré le dernier à rortir,cn fin ncantiuoins il fe reti- 
ra par le côfcil de quelques bourgeois de la ville amis ^cs Religieux, 
à vn lieu qu’on nommele V er^er,qui cdà deux du trois cents pas du 
Conuent , pour de là palTcrà vnc métairie qui appartient au Mona- 
dcrcjlà où s’acheminant, reuedu de rcshabits,4c chargé de quelques 
prouifions nccefTaircs pourviurc; à fçauoir d’vn grand pain, i^de 
quelques pièces de mouruc ou merluche , qui cd le mets ordinaire 
dç nodre cable, en copagnic de deux ou trgis hommes qui vcnoienc 
• dotrauaillerà la iournée, l’vn dcfqucls encore viuant a depofé cç 
quu ic dis. Audi tod qu'ilfut prés des pîurailles dudit Verger^ il ap- 
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perçoic vne trouppc de foldacs Huguenots armez ^ mafquez v^- 
luns vers luy, le plus hardy â^ecerminé defqucls appelle Modicoin 
;^cla mefme ville de Chaftelleraut, s’addreflanc a ce pauure Reli- 
gieux, attaquant tira vn coup de piftolet furluy , doncil^tat- 

teint,&: tomba uir la place; Semerme la balle qui fraj)pa le Religieux 
rcjallu&dcfonadansrcrpauled’vn des aflldans appelle Brien-Pin- 
gre qui l’accompagnoii, edant encre (î auanc qu’oneques depuis il 
ne fut pofGble à aucun Chirurgien de l’en tirer, lequel encore faillit 
àedretucauec le bien-heureux frercGuillaume:Car l’vn des foldats 
de cette bande infernale, cuidanc qu’il fud Minime,2ccroyantquil 
-ic fiid déguifé pour efcKapper de leurs mains bagues fauues, voulut • 
décharger la Ipinc qu'il auoit conccuc contre ce fainâ habit, & con- ' 
treceuxqui leportent; &: en effet reudmisàmorc, (î le malheu- 
reux homicide, qui auoic*ofc attenter dir la perfonne facrce rfcce 
bon Religieux, ne l'cn euft empefehe ; difanc à fon compagnon qu’il 
iWftoit pas Caphard comme il croyoic. Ayans donc pardonne à cet 
homme en confideration de ce qu'il n’edoit point Religieux, qui 
cftoitvn grand crime à telles gens qui n^ontnyDicu ny Religion, ils 
i£onucrci|renc toute leur rage^ cholere contre ce bonfrere Oblat; . 
&nefcconcentanspas du coup de pidolec qu’ils luyauoieqt donné, 
Icpoignardét encore; Sc apres luy auoir baillé plufieurs coups d’epée 
en diuersendroitTdu corps, ils K laiffent là long tetpps languir , 
mourifdefoy-mcfmcjfâns aucun fecours ouaflidancci^oire mefraq, 
iffut là prés de quatre ou cinq idhrs emmy les champs f^ns dtlre en- 
terré, pource queperfonnen'enofoicapprocher crainte d’eflre ren- 
contrttpar eux, & outragez de la forte , iufqu’à ce que Dieu fufcica 
’vnbo^iomme de là auprès, nommé PaulRegnaud, lequelaccom- . 
pagné de Ton fils , qui a tefmoigné tout cecy, &: de la mecayere dqdit 
lieu du Verger, enterra le Cbrpsdccc bon Religieux en vne foffe 
qu'iU auoient Étite'prés les murailles du clo.s de ladite maifon du* 
Verger; &cq,dc peur d’eftre defeonuerts faifans cette ocuure 4e cha- 
rité, àneufou.dix heures dy foir, ladite métairie tenant vne cKandel- 
■leallunvce pour les cfelairer à la befongne qu’ils faifoient. * 

Or afin qu’on fçaehe les excez l’inhumanité des Heretio e s, 
& à quelles extremitez ils fe font portez par cqut où ils ont eflé les 
Maiftres; particulieremem ce qu’Us ont exercé decruautéverslcs 
paumes Camqliques, & notammétenuers lesPrcflresA: Religieux 
qui font vne pfofcflion plus particulière éë ferSir Dieu. Icyeux rap- 
porter icy naïfuement, commci’ay faitauicftedcce narré,Ies pro- 
ies mefmcs, Sc le tcfmoignage de l’vn de «eux qui aidèrent à metKe 
Tome"I I. Q 
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et^terrclecorpsdu fcruitcurdc lïicu frçi/c Guillaume, irdic donc 
que quand ils furent venus la nuiâ: poud’enterrer , ilsûouuércQcle 
corps tellement navré &:mifiilc éh toutes fes parties , quil auoitd^ 
l’horrçur, fentoitdc 1a peine aie voiraind meuttry , tranché &; 
.couppé comme à coups d’crpécfurlesbras,furlc dos/urlescuifTea,. 
& autres endroits du corps, qui edoittoutenfang, n’edUnt couuerr 
que d’vnc feule fergette blanche que nous portons au dclTousac nos 
habits au lieu de chemife , d’vn capuce , ou capuchon de couleur de 
Minime , & des chaulTcs de la mcfmc couleur. Et fes habits meftne- 
eftoicntcnfanglantcz, comme i’ayfceu d’vn autre bourgeois de cet- 
te mcfme ville de Chadcllcraut, appellé Ic^Sorin» lequel en là dci 
poHtion qu’il a donnée par eferir, que ie garde parmy Mes autres pa- 
piers , dit &: affeure que les Huguenots a^ans crouué ce bon Reli- 
gieux reuedu de fes habits ,*&: mefmeauec vn chappeau que noos 
portons ordinairement quand nous allons aux champs,ilsle dépo.ü^ 
lerent de fon habit , & luy oderent quant Sc quant le chappeau qinl ' 
tenoit, lequel depuis ils prefenterentà laferuante de fpn logis, où il 
demeuralongtemps tout empourpré du fangdc ce bon Religieux^ 

: fie fainû Martyr. Quant à l’habit on ne Içait ce qu’il dcqint. En fin vn . 
autre tcfjjtoinoüy fur ce mcfme faifi a dit & témoigné que les deux- 
meurtriers qui mirent à mort ce bon frère, noncontensde cçlaluy- 
‘ccrafcrcnt encore la tede à coups dê'picrres, comme fi leur haine & 
çnuic contraries Religieux nefe fud peu faoulcr, du raffancr pana 
mortmefmqsfiirparlc fanginnoccif^ qu’ils auoicntrcfpandu,.Oicu-' 
le permettant ainû pour la plus grande gloire de ce ficn fcruitcur » 6C 
dccét Ordre facté,* toutes ces fortes de tourments cdansauuntde 
. brillans fiede pierreries qui cnrichiâfcnt la couronne quMao^nui^. 
dans le ciel pour fon martyre, &: qui feruent quant il quant d’orne- 
ment à cét O^^rc dont il cdoit profez . âfin audiJe faite connoidre 
quc4’hcrc(ic cd vnc furie d’enfer , fie que fon clptit cd vnefpritdc. 
fang,dc mcurtrc,Si: de carnage, non pas de paix fie charii^ qui eftee- 
luy dcïefus Chrid. * 

• Quelques lours apres qu’ils curent tué ce Religieux ils retournè- 
rent dcrcchcfau Conuent , où t^lans ils démolirent Itfs autels de l’E- 
glifc.rompircnt !ayt'ùtc,caflcrenti<fie briferent les vitrcs,qui cdoicnc 
fort belles, fie dans Icfqucllcslavic def^â François^cPaulc, fie 
fes principaux miraej^-sedoient rcprcfcntcz en, pcinjpre*,. mirent le 
fêy au clocher , fie eh vn*mot beuflerent fie pillèrent ce Monadcrc, 
condruit fie,bady par la Irijcralc deuotion fie deuote libéralité delà 
Sercniflimc PrinccircLoyfc de Sauoye, Mcrc du grandRoy Fran- 
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çôis, & entre autres impictez mémorables qu’ils commirent^n ce 
laccagcmcnt, ils prirent mftfme les vafes, calices, &: orncmêsllorez, 
qu’ils rompirent, oubienqu’ils emportèrent, &: conuertirent de- 
puis à des vfages prophanes , çc qui auoit feruy à des* miniftercs fi 
(âinûs & facrez, Se ce non feulement, mais encore trouuant en cette 
mclmc Egliftvncbcllcftatuëdc marbre, rcpr*efcnt«nt la glorieufc 
Vierge Marie noftrcDametcnant fon petit Icfus entre fes bras/ Se 
voyanVqu’ils ne la pouuoicnt pas emporter ils la mirent en pièces, Se 
rom {firent la telle aux deflx figures tant de la V iergc,quc du petit en - 
fant*Icfus,faifant cette iniurc au fils de Dicu,&àla trcs-fain6lc Mè- 
re, errlcur imagc,laqticllc depui^es Religieux ellanJrcftablis en ce 
Conuent apres les troubles caufez par rémeutedes Hcretiques, fuc 
rtfàitcaux dcfpens de feu Monfieur le Prefident de Guepean*, l'vn 
' des fondateurs dudit Conuent, qui y fit trausillcr les mci^ursou- 
tiricrsqui fepeuflent trouuer pour lors, qui clloient les cnrans de# 
Germain Pilon,cc Phidias grand Statut re de nollre tem;^,& remit 
rimagc en fon cntiei^ommc^Hccftoitauparauant, ainfi qu’ellcfc 

♦ void auioutdhuy dans vnc niche au delTus du grand Autel ,. où elle a 

♦ elle pofee depuis quelques années, 3#c(l honorée du peuple de cetre 
ville-là Se des cnuirons. Cependant ce Monafterc ayantefte lon^ 
réthps fans f lire derechef habirc par les Religieux, qui n’y retournè- 
rent pas fi toll, &: en furent long temps abfcnts, le corps du bienheu- 
reux firerc Guillaunfe,quoy que couucrt de cailloux Vautres pierres ^ 
oui fc trouuent fur les lieux, ne lailTa pas pourtant d'cllre delcnterré, 

« mange par les loups Se les chiens, con\me a dcpolcl'vn de ceux 
qui auoientclléprclcns au meurtre, lequel dit en fon certificat, que 
, ^ay p-j^efent, qu’il auoit veu de fes oircmcnscftantfcruiteur dcce- 
luy auquel app^artenoit le Verger, auprès duquel ce bon Religieux ^ 
auoit elle mis en terre. 

; • Orquoy qu’il en foit, ou bien qu’il ait dehacurc dans lefeindcla 
terre fa nicrc , ©u qu’il ait feruy de curée Se pallur'caux oifeauxou • 
auxanimaux,celanediminucenrien fa gloire, & ne luy fait aucun- 
tort; car Dieu fçaura bien vnfouTluy donner larccompcnfc. Se le 
layerde fes traï||ux. Se du martyre qu’il a fouffert gpur fon hon- 
neur, &:'couurira bien le des||^nncHr Se ignominie qu’il pourroit ‘ 
•auoir êncoutuc ayant cflé mal traite de la forte panccs fatcHitcs d’en- 
îcr, qui laiflcrfntfon corps expolc (ans fcpulrtire pour dire la paftu- 
re des loups, afin que la prophétie de Dauid full accomplie , qui dit 
' au pfalme feptantc Se huid, faifant fa plainte à Dieu , &: luy addref ^. 2 . 
(àntfàparôle, 

♦ * ' . : c ij 
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♦ .De tes fèruâns meurtris pjr leurs mains violentes* 

• Mk lisent abandonné les dépiïïtUts fa^glantes 

A la faim des oife aux' dans le ciel cromjfanst ’ . 

Etlichair de tes Sainéis à moff eaux déchirée ^ 

A feruy de curée 
. Auxi^esdé lattrreàrentours'amajfans, ^ . 

Cela , dis- je luy ofte & ne luy râbbat rien de fa gloire i çif le 
gcmcntdc Dreueftbien autre que celuy des hommes : a^fcomrac 
uin>S Au^uHina fort bien dic qu’il y en a beaucoup qui font loüez 
en ce monde, lefqucls font tourmentez en enfer; de mefmc ft dis i- 
contre -fcnsqli’il y en a dont les corps ont efti déshonorez en terre 
toute outrance, dont les aines neantmoinsioüiflcnt dclagloirciSc 
font tn lieu de rcpos.&d'etcrnellc félicité. C’cftpourquoy il ncfauc 
. point ^ire à nos yéux, ny mefurer les chofes fpiritucllesà l’aune dé . 
« nos fe *qui nous trompent il. dcçoiuent le plus fouuent : mais bien 
cleuer nq^re creance & ndUrc entendement à ce que Dieu&lafoyi- 
nous prOpofent par la bouche du Sa*ge,au litj(;etroifiémc&cinquic- 
nie de la SagcflfcjOÙ parlant des iuftes, il a femblé, aux fols Ô'itt^- 

^'fenlèz.^Q’c^'3.ôl\xtzuxçcc\\cwt9fef!ielesiuJlesmouruJfènt,&leurfortiede% 
cette vie a e/léireu'è, (jr tenue pourtvn fltauoit afjhéhonqui leur fuft enuoyé 
^ •» delapart de Dieumaislant s'en faut., car ils font en gloire ô^npaid'.^ue 

s’ils gnt fouffert des tourmens ieuant les hommet , leur ejpcrance ejl pleine 
et immortalité. Ils ont ejlé trauaiüts^i & ont enduré ejudejue peu^ & au lien 
de celt ils receuront vn contentement eterntl , & qui n aura iamais de fin. 
Et plus bas au chapitre j:inquicfmc continuant àfaircl’antitlicfcc?- 
contre-parallclcdcs bons & des mefehâs , il dîtquc ceux-cy Yoyans 
les iuftcj quj, fc tiendront en vne mcrucillcufe carre il coimance à 
l’encontre de ceux qui les çnt perfecutez il affligez, feronctrouhlcz 
& effrayez d’vnc horrible crainte, & s’cfmcrucillctot de voir la chan- 
ce fi tort il fi fort tournée à cc qu'on n'cfpcroitpas. Et fur ccla qu’Üs 
• fe mordront les doigts du repentir de Icufvie pafloc, S^gcroironc' 

^ pourl’angoific d’cfprit qui les opprcfTcra, faifans cc dialogue entre 
•eux, l’oicy ceaxque nous auons eu Âtrefoisen derifon&meujuerie: He- 
Im \ fols &énf^cz,que nous-efl ions, nous tenions leur dif^éiir vne purefo- 
Iteiàr croyoioÿs que la jfn en ftfl fans lAjjfnciirs mais tOùTeJl b/ra changé, car 
votUqueHvninflaat tls ont efémts'au hombre des ehfans de Ditti,ô‘ Itiiu. 
fort ou partage efi en ' la (bmpagnie des SatnBs & bien~hes^ux. • ^ - ’c 

Qmn’cuftdit voyantles fainûs Martyrs futlatouc &fur lc'chc- 
ualctà l’cfpreuuc des tourmens 8c fupplices les plus «normes du-^ 
monde , ou bien expbfcz & abandonnez fut vn théâtre à 19 mcrcy 
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cruauté des b(?ïlcs farouches, pourferuir de plaiûc&paflc-tempsà 
la fclonnic du peuple Romain , accouftume au fang& au carnage; 

* par l’exhibition de tels fpcftacles , que c eftoient non pas des hom- • 

mcs,iuais desviftimes demottîQ^i n’euft,dis»je,crcu,yoyantlcs A- 
poftres, & leurs imitateur?, Ics^fnscftcndus fur les géhennes, & a la 
queflion,lcs autres mocqucz,fq^t^z, liez& emprrfonncz, que ers 
gens eftoient le rebut &r le ioüc^Pmonde.’ Car fl nous croyons Tvn 
d'entre eux quia eu bonne part à ces pejnes, parlantes general des î. jj. 
'* iuftes &: feruiicurs* de pieu , il die qu’ils ont efte lapidez, ils ont cfté 
fcicz&: mis en quartiers, ils ont eftc’tuez&aftaflînezàcoupsdepoi- ’ 
gnards & d’efpccs , ils ont chemine ça &: là veftus de peagx de bre- 
^bis, &deftievrcs, &n’ayans autre chofe dequoy fccouurirenaffîi- 
ftionjangoiflc, ^^ifctte de toutes chofes, errants parles dcferts.par 
les montagnes ,iKxaucrnes,*& autres trous de la terre. Etcç mef- ^ 

^ me Apofteea die encore ailleurs à ce mefmc propos : le croy que v.ÿ. 
^ Dieu nous a mis dft ce monde comme d« ikrimaux deftinez à li' 
mort pour Ton feruice : on croie que nous rayons trd^lezde noftrc 
cfpritjon nous prend pour des gcnsjde peu, des vilains & roturiers; 
iufques icy nous mourons dp Faim & de foif , nous folhmcs nuds, 
nous femmes fouffletez &mocqucz, noftrc retraite cftinccrtainc, 

> n'en ayans aucune à nous , nous trauaillons de nos mains p«ur viuo- 
tër. En fin il conclud, nous femmes les radeures & ballaycurcsdu 
monde. Et en eftet qui eft ccluy lequel n ’eftant pas cfclairc delà Iq- 
micrc & du flaftbeau delà Fpy en c^ peu auoip autre creance que > 
celle-là, voyant douze pefeheurs gucplàns&caimandans parmyk; 
monde, & prefehans l’Euangifc en cet équipage de pauureté j difcctç»^^ 

& humilité: Etneantmoinsc’cftoicntlcs AmbaftàdcutsduRoydu 
■ Gicl,.les Hcrautsdclanouucllc gracc,& delà vérité', les Princes de 
la terre qui font aftis là h^ut fur les douze fteges & tribunaux deiu-, 
dicaturCjpoür iuger les douze tribus d’Ifracl,c’cft à dire toute la ter- 
re. Et ce font aùiourdhuy les Pères & ProtedeutS "de l’Eglife, 
août eft tellement changc,quc, comme a dit le Poote Prudence on 
vn defes Hymnes, ces Hmicres duScnatquionyadiseu les plus bel-' 
les charges & magift’raturcs dans Rome, baifcntmaijitcnant Icspas* ’ 
dÇsEgh(cs& Bahliqucs des Apoftics;&: des ManyLSj &r'quicftplus • 
l’Empereur orne de fa pourpre qict fon fccptrc&cTa tiare bas, &rpric 
CCS bien-heureux pefeheurs qu’ils foient les côfcruatcurs de/on Errr* 
pirc, 82 daigncnt intercéder pour luy vers laMajcftédunnc, qui veut ^ 
que le fafte, l'orgueil &: la grandeur du monde fa'ce^^mmagc à l’hu«‘ 
milite de fes pauures feruiicurs. 

' ■ . CJlj 
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Mais pour ne point chercher d’exemples ailleurs {Xii$'4{ue nous en 
• auons vn dfcuanc nous, qui eft celuy lequel voyant ce fâinâ religieux ^ 
de noftre ordre , duquel nous auons deferit icy le martyre , blefic K ' 
decouppc par tous les membres de fon corps, quic(loictouc.meur> ' 
cry de coups, & de blclTures, Sc nageant ^elque dedas Ton fàhg.idf^ 
qu’à eftre quafi méconnoifTable qmî'cuft , diiîc , veu abandonne de • 
la forte par la permifTlon de Cfiq|[|hon feulementàla furie & rage, 
de ces meui^riers qu’il laiffa faire de luy ce qu’ils voulurent: mais 
encore aux byf®aux& animaux de proye-^ui firent curée de cefaint' 
corps, ainfi mal traitte par les Huguenots , en haine 5c horreur de la ^ 
foy Catholique , quiefteduy quin’euft peu penferque la fin de cém 
homme eftoic bien mal-hcurcufe , lequel cftoit mort de main fan* 
glante de ces .bourreaux, & dont les cendres mc^e apres cela n’c- 
ftoientpas enaflcurancc , qu’elles ne^uflent fdiPRcs & remuées, 
voire dedans fa fepulture mcfmc.qui luy fut donnée par compailion , 

& par pitié? Et ncammoins cela" n’cft pas capalfled’empelcncr qu(T^ 
•nousnechanfIbnslevcffctdeDauidau Pfilmeir5 .quc la mort des / : 
Sainâs eftpretieufe deuant Dieu,^ que nous ne l’a*ppliquions à cc ' 
feruiteur dif Dieu , aulfi bien qu' aux autres fainéfs martyrs : car d’au- 
tant plus quiil à lbulf:rt& enduré di^tourmcns pour l’amour dcno-^ 
lire Seigneur , d’autant de riouueaux brillans de perles 5c dc.dia-t 
mansfacouronnas’cn:cnrichiededansleciel,oùilioüit maintenant ^ 
de la vifion de Dieu , en quoy confifte noftre bon*hcur , qui ne luy 
fera iamais ofté, pendant que (^ux Icfqticlsariomph^ent de fa mort, 
pendâc que CCS bourreaux 3^ meurtriers, 3c ceux quipenfoientauojr 
i>caucoup Fait de tremper leurs ifiains .Hans le fang d’vn pauure.He- 
ligieux innocent, pour faoulcr 3c contenter la haine qu’ils auoicnt 
contre r£glife,& fes meilleurs enfans , qui font les Religieux, hruf*-,. . 
leront éternellement en enfer. Neantmoins comme ilarriucfbuucc 
'que la iufticc de Dieu commence dés cette vie à punir les mefehans ^ 
pour finir en l’*utre , on dit que le meurtrier qui auoit frappé 8c tue' 
noftre bien-heureux frère, apres auoir vefeu quelque temps en la’ ' 
.mefme ville dontilcftoit natif, en fin fut frtlppc de la pefte, & en 
, mourut, peut eftreparvnciufte vengeance 3c punition de Dieu, le*, 
quel voulut que cc inal-hcurctix qui auoit rcfpandu Icfâng dc^c 
bon Religieux f^futdelaiiré de Dieu 8c des hommes, eftant mort 
d'vnc maladie coptagieufe, ainfi que nous auons feeu parle récit de 
ceux qui ont efté fur le^icuxmcfmcs. . • 

l’ay eu pIufiArs 3c diuerfes relations de ce mefme martyre, 8c tou-' 
tes fort conformes. La première fut du R. P. Brunopour lors Vicai-, 


t^etOrdrç 'dcS^irÀrucî. Liurâ y. • 
tC General delà miflion des Pcrcs de noftrc Ordre en EfcofTcjlcqucl 
allant à la Cour l’an igii.pour les affaires de ladiâfc miffion, &paf- *' 
(âne par noftrc Conuenc de Chaûellerauc’, fur le bruit qu’il oü^c 

3 u*autrefoiscncc Conucnt,iI yauoitcu vn Religieux de noftreOr- 
rc martyrife, pria le Pere Vicaire qui effoit alors en l’abfencedu 
Corrcâeur d’ôüyr Sicxamincr quelques tefmoingsfcculicrsfurcc 
. fuict, ce qu’eftant fait il en prit vnaéfe authentique ligne de la main 
dudit Père Vicaire , donc ü enuoÿa vnc coppic au R. P. Luc de 
Montoya,qu’il a inférée és additionsâfa Chronique Efpagnollc., &: 
•me laifl'a l’original. La féconde & beaucoup plus ample fut du R. P. 

* Oliuicr phaillou pour lors Vifitcur general de noftrc Ordre en 
France i lequel Tannée fuKuntc de 1612 .. vifitant la prouince de 
'Touraine, particulièrement le Conupnt de Chaftellcraut , fit des 
recherches informations (refexaéfesde .cecy .cfquellcs il y eue 
quatre vieil fat ds aagez dequatre vingts ans & plus d’interrog»,qui 
dccrarcrenu ^^^epoferent en prcfcncc de Nouircs Royaux oauoir 
veu^ouy tout ce que nous auons cfcriticy du martyre du B.ffcrc • 
Guillay me, comme il appert par leur feing& aueftation que ic garde 
^^deuers moy. . . 

m . , • 
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iJ^iart^re des Bien heureux Pères Pierre de CuelUr ^ Jean 
yegel auBoyaumedeGrenade. 

Nuiron lamclmcanncc que le Convient de Chaftclleraut fuf 
' pris& (àccagcparleshemiqucsdc France, & que ce bon frère . 
Oblat dont nous venons d’elairc le martyre, fut maflacrc par eux, . 
les Mores firent quelque chofcîe femblable en Efpagne.enlapcr- 
(bnne de deux jdc nôs Peres qu'ils mirent à mort de la fqçon queie 
vais raconter, empruntant ce que i’en diray principalement du R. P. • 
Luc dcMontoya Efpagnolcfcriuain des chofes de noftrc Ordrc-au 
1 . 4. de fa Chronique generale , quand il traitte des hommes illuftres • 
d’Àndalouzic. ^ * . 

, L’an de noftre Seigneur 1568. que les faux Chreftics,& vrais Mo- 
,res(qui deye teps qurf les SercnifllmesPnncc & PrincclTe Ferdinâd 
&lfabcllc,aufquelsle Pape qui cftoit alors donna le beau furnom de 
Catholiques pour eux, ppur leurs fucccflcurs, quilcpprlcntcnco- 
tc-auiourd'huy ,cftoicnt demeurez en la ville & au Royaume dc^. 
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• Miflôir: G?,nerâle 

Grenade, plus pour lafercitlcc de ce terroir plapcurcux, & abondant 
*en toutes chofeSyqQe pour les grâces du ciel qui Ce confèrent au fairit 
BapicfmCi qu’ils receurenc,& auquel depuis ils renoncèrent) fere* . 
bcllerent , &: voulurent leuer les armes contre le Roy d’Ef|)agne» 
dont ils elipient fuiets &c vailaux , ayans intelligence pour t:ct effet 
auec les au très Mores qui efldient en Afrique, oùonfes auoitrelc» 
guez , pluûeuts d’entreux qui fçauoient les eflres du pays cachèrent 
de grands threfors Sc richeffes ch des lieux St cndroiâis fort rccret^, 
afin qu^aprcs la guerrc,dont ils fTperoient bonne iffuc à leur auanta- 
gc, &: de laquelle ils fc promettaient viâoire tout infallible.&affcu* 4 
réc,qiùls euffent aufli fans doute obtenue & rcmpqftce , n’çuft eftd’ 
que Dieu regardant de l’oeil de fa clemcncc paternelle cette con* 
(rcc, &: la couronne d'£fpagpe,la deliura miraculeufementd^c^ice 
engeance perfide: car la nuit de Noël de la mefmc année 1568. lors 
que Igs ennemis delà Foyauoient proiected'enuahir la ville, &: pat 
confcquenc le Royaume de Grenade*, au nombre d^quatre mille, il 
couurit tellement le chemin de neige, que les Mores d’Afrique qui 
s’cftoientdonnczlemotdu guctlcs vnsauxautres, & rcfolu^ d'en- 
.crer dedans la ville, &la/urprendreàlami-puid deNoel pcndanj||| 
que chacun ejloit à Matines fie à la MefTe ep deuotion , ncpcDrenc 
» iamais paffcr.fieainfi par ce moyenflirent empefehez d’cffcâuer leur 
,mauuais deffein. * 

Cependant leur rébellion eftant defcouucrte , fie la guerre cftant 
conclue contre eux, quclcuffîtlc Roy Philippe fécond , afliflc du 
valeureux Prince Dom Jean d’Auftfiche fon frère naturel, enfin 
toutcflant pacifié,fie les Mores efeartez, fie fcparczles vns d’auccjcs 
autres , pour leur oflcr to.ut moyen de fc rallier par cnfcmlilcj} à ce ~ 

. qu’lis ne peufTcntyncauctcfois fc rci^hcr,oncncnuoyaIes vns en 
Caflillc , les autres reflercnt au Royaume de Grenade en Certain 
nombrc,dont il y en eut vn fort richS entre les autres, qui demeuroit • 

• tout grès dqnoftrc Conueut.fie auoit caché grarfdc quantité d’or , de 

• Ibyc fi(S d'autres meubles cnvnccauc. Le Pcrc Alphonfc dcVilla-r 
major pour lors Corredeur de noflrc Çonucntdc Grenade, fça> 
cirant l’edic qui auoitcftç donné contre.lçs Morifqucs rcbcllcs,don- 
naauisde ce quifep^fAToitau Magiflratdc la ville, lequel ayant troiX'' 
ué ce threfor le confifqua cdfororcment à l’cdld. Le More fc voyant, 
dçcelé , fie confiderant qu’il n’y auoit point d’iffpcrancc j^c pouuok , 
recouurer çe bien qui luy auoic cflc pris par fa voyc fie par lamamde 
iufiiee, pritoccafîoDdcIàdefairc tout le rnali^y’ilpûl aux Religieux 
dcnoflrc Ordre, couuant cette mauuaifc^oloncc^ gardant ce deA 
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•fem fur le cœur^ufqu’à ce qu’au premier iour ayant feeu que I^Pere 
Correûcurdc noflre Conuenc, auquel principalcrncnc il en youloic 
s’enaIloicà01bnne,il femit en embufeade tiir le chemin auecvné 
compagnie de Mores, à intention de nltiracrcr tpus les Religieux 

n alieroient. Arriua que ce mefme iour auquel le Pcrc Villama- 
ircit du Conucnt,fortirent audl deux autres Peres qui alloient 
en obédience pour demeurer à Scuillc , à fçauoir les Reucrends Pc- 
tesPierre de Cuéllar,& Ican Vcgcl.tous deux Preftres & profcz,lcf- 
quelsnefedoutansderiennonplus les vns, que les autres, prirent 
la commodité dequclquci roullicrs qui menoicntdcshommes & 
idc la marchandirc,&: tind|^nt le grand chemin, pendant que le Pere 
Villamajor, par vne fecrette ic mcrqcillcufc permiffion de Dieu ^ 
prirvn autre fentierdeftourné. Le lieu où ces voleurs s’cftoicntca- 
chezeftoit à quatre lieues & demie de Grenade , en vn endroit le> 
iqucl de toute antiquité ic iufqu’auiourdhiiy mefme s’appelle U 
Tuerie, pour le grand nombre dcmeunroa &; aflaffins qui s’y font 
faits. 

Quatfd donc ces heureux voyageurs furenrvenus là où Ics Morcs 
lesatccndoicnt, voila que tout à l’impouru.eu ces loups afFamczau 
carnage , •fc ruent fur ces dcu\ Religieux tous les premiers auec vn^ 
grande furie, comme fur deux pauures moutons, fur Icfquels ils dc(^ 
chargent leurrage ic leur cholere, les faifans mourir auec toute for- 
te de cruauté, & n’efp'argnans non plus quelques Chreftiens qui 
cftoic;nt en leur compagnie, qu'ils tuèrent auflî comiqp ilsauoient 
£ût CCS deux Peres, en haine de laFoy& Religion Chrc(licnnc& 
«Catholique, qu’ils auoient tant en Jiorreur, & dont ils cfloienten- 
-nemir mortels &Mcdarcz. 

Orpour dire icy quelque chofe de ces bien-heureux Peres & glo- 
tieux Martyrs de Iclus Chrift, c’eftoient deux bons &: vertueux Re- 
ligieux, & grands obferuateurs de leur règle, qui couronnerentlcur 
vie fainéfe &êxemplaire, laquelle ils auoient menée entre nous d'vn 
glorieux martyre , que noftre Seigneur leur fît la grâce d’endurer 
pour fonfaindnom,& pour ladBfcffiondelavraycFoy & Religion: 
car quand ils fc virent entre les mains deleun ennemis , ils feroidi- 
Tcnt contre l'apprchcn^n de la mort,& des tourmens*, &: non feule- 
ment o0rirentà Dieu lArs vies,&lcur fangen facrihee, mais encore 
exhortèrent & cncouragcrctles antres Chrefliensquicftoicnt auec 
eux de mourir conftamment pour lefus Chrift , & ne point craindre 
ceux qui peUuent tuer le corps, mais n’ont aucun pouuoir fur l'ame, 
& ncicur frayèrent paslculcmcnt le chemin au martyre parleurs 
' ' Tomeïl. d 
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paroles, maisencore plus parleur exemple; car ils refpandirçnt leur 
£ing, &donnerctu leur vie auccvnemcrueilleufe ItlcgrefTc & cou- 
rage , à celuy qui l’auoic au preallablc donnée pour eux, & liurcrenc 
leurs corps à ces bourreaux &: mcurcricrs impitoyables, qui déployè- 
rent fur eux toutes les forces detourroens& fupplices que Icurfe* 
lonnie naturelle leur fournie, & qu'ils peurenc cxecucerfutnicu* 
re , car ils les mirent en tore mauuais équipage , & les laiflcrent là 
tous dépecez, meurtris , & baignez en leurfang; ce qu’ayant cfté 
fceu dcpuisic ne fçay commet au bourg ou en la ville prochaine ap- 
pclléc Loja,où nous auons vn Conuent, la-Iuilicelcs alla recueillir 
dcreleuer, commec’cdlacoudumeen qpelque meurtre qui fc face 
qu’elle en prend cônoilTance la premiercTTuis quand on Iht recon- 
* neu à l’habit que c’ciloicnt deux Minimes, de que ce deuoient eftre 
quelques Mores, comme on fccut depuis atTcurémét.quilcs auoienc 
tuez dedans ce couppc-gorge, en haine de la Religion, fenonpas- 
pour l’argent qu'ils pei\^cpcauoir fur eux ( car on fçait qu’il ctt dé- 
fendu par noflre règle aux Peres ,treres,clersoulaicsdc.no(lreOr-' 
dre d’en porter fur eux, hors du cas d’vnc extrême ncccfTité; ceqùi 
s’obferueauirircligieurcment, cette permitCon eftant rcferuécaux 
4feuls frétés Oblats,qui font comme les mains & les pieds de la j^cli- 
gion, ayans le maniement &c l’adminiUration des chofes tciaporellea 
que nohre Pere fainâ François a confiées à leur prudence & vertu, 
flclaiiTée en leur difpofition) on les fit porter à nottre Conuent^ où 
ils furent receus par tous les Religieux , Sc cnfeuclis fiart honora? 
blement. 

Toutes ceschofesfe pafTcrctdknsIe mois d'Oâobredel'an'xydp,. 
c’ed à peu prés qu’en a laiflc par eferit le Reuevend Pere Luede 
^ontoya au lieu fus allégué, où il dit que ces Peres furent toüs deux, 
profez de la prouince de Grenade, donc ils furent autC natifs,(^uotc. 
Je bien-heureux Pere Pierre de Cucllar du Porc de fainéle jClarie,. 
où alaorderent premièrement les Reuerends Peres Bernard Buyl , tC 
Ferdinand Panduro, enuoyez par noftrc glorieux Pere 4c Patriarche 
en Efpagne, 4c où ils prirent le croifiéme Conuent de t\o(lce Ordre 
en ce pais, qui cil fort magnifique fie renommé par l'Elpagne, 4c le 
bien heureux Pere Ican Vegel,d'Arahal,qui font deux villesen char 
cune dcfquellcsy a des Conuens de noftréOrdte , qui eftoicntde 
l’enceinte de la prouince de Grenade, aupacauanc que par authorité 
du Rcuerendillime Pere Hierofmc Durand General de nodre Or- 
dre, ellefut diftraice fie diuifced’auec celle de Scuille, où ces deux 
Peres prirent Fhabic de nofbe Ordre, qu’ils ont empouepté (einefie 
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honoré da fang& vermillon de leur cres>hcurcux martyre. Auffi 
comme tels ils oncedé mis au nombre des (âinâs pcrfoiinagcs Sé 
hSmesUluftrcsde car Ordre dans routes les chartes &; tables qu*on 
cnafàitgraucrtancàRome qu’à Paris, où. ils font dépeints aucc la 
palme &aurcole de leur martyre ; & outre le Perc Mon'toya que l’ay 
dcs-jaciié, lequel enacfcritrhiftoire&lcnatToancx au long, le Dô- 
•-ôeurTriftan en fait encore mention au ch. 6. delà vie du bienheu- 
reux Perc Ambroifcdclcliis, où paroccaüon il faitledcnorobre- 
menc de quelques Martyrs de nofhrc Ordre. 

§ ( 5 . 

n^ar^re du B. P. T{jcolas Fic/fuet entre Thoulotffè 
. cÿ* Nétrhonne. 

L B bien-heureux Pere Nicolas Ficquet nafquit en Picardie de 
parens honnefl^ 8c vertueux, qui rcflcucrcm en U deuorion,8e 
furent foigneux de cultiuer fon cfprit , y icttint la femcncc des bon- 
nes lettres; mqyennant laquelle nourriture &c éducation fainétc il ^ 
s’auança grandement en l’vn &en l’autre, & en donna des prcuuci. 
Mais ünefit il iamais meilleure monftrc hc plus aflcurce, ou mieux 
fondée de la foliditc & fermeté de fon efprit, qu’alors que renonçant 
aux vanitéz du monde pdbr fuiure Icfus Chrid , il fc donna corps 8c 
^me à fon feruice, prenant l’habit de nojflre Ordre au Conuent d'A- 
• miens; ou apres auoir fourny la carrière de fonNouiciat, &année 
de probation, il fit profeffion en ce mefme Conucc l’an de grâce mil 
cinq cens cinquarilc & fept, le vingt troificmc iour du mois d'Aouft; 
8c depuis aucc la pieté qu’il auoit , 8c (à grande fuffifancc, ne tarda 
gueres à eftre employé dedans les charges 8c affaires qui requièrent 
ces deux parties qu’il auoit en pcrfcûion ; fi bien que quatorze 
ans apres qu’il fut profez, eu efgard aux grandes capacitez qu'on 
‘connoiflbit en luy, il fut choifi 8c députe d’entre tous les Peres 
de la Prouincc ae France pour eftre leur Commis au Chapitre 
general tenu pour la quatrième feis aValcnoCj-fan de grâce mil 
cinq cents feptante S£ vn ( là où mefme eftant , en confideration des 
bonnes qualitcz qui eftoient en luy , 8c Icfqucllcs le rendoient émi- 
nent eiftre la plus-part des autres Peres,il fut cfleu de Icurcorps pour 
l’vn des trois conmagnons , Collègues ou Aflîftans qu'on donne au 
Reuerendiflîme Perc General, qui fut pour cette fois le Rcuerendif- 
‘ fime Pere Galpat Paflàrcl,pour fduftenir le faix des affaires de la pe- 
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ticc monarchie ou république de noftre Ordre. llfutcxccHenccn' 
fcicncçÆ en pieté, qui font deux grands orncmçns à vn Religieux, , 
ic les principales pièces dont il doit eftre aflorty. Quant à la pieté, fà 
xnortclVcnvn aflez bon ^ plus queruiHranttefmoignage, puisque 
• par ce moyen il a mis le feau royal de la chariré aux plus nebles & 
héroïques aâions de fa vie. Pour la fcicnce il en a laifïc quelques mai* 
ques empreintes dans les çfcritsqu’il adiâez, qui fe gardent encore , 
auiourdhuy fort rcligicufcmentés bibliothèques dc.quclqucs Con« 
uents de cette prouincc de France, pour la reucrcnce deleurAu- 
jtheur : Et particulièrement en vnoeuUre qu’il auoit commencé fur- 
tout l’ancien Tefliamcnt, au moins-furlcs liures Hiftotiaux, en la- 
quelle il fait comme vn rapport & prallelle des Hiftoires tant pro' 
phahcsqu’Ecclefiaftiqucs, d’auec celles de rEfcriturelainûé, diftri- 
buée par lieux comunsy&'où'quelques-vns.qui l'ont leu difentanoir- 
remarqué vn trait admirable eîcrit en lettres & caraûerci rouges, qui 
ïcmble conrcnit vne prophétie de fon bicn-heureux martyre; qui cft 
ce quiluy donne plus de gloire & d’efclat,^quoy quefa vieait.efté 
fainûe & vertueufe, &: pleine de bons exemples! & à quoy ie me do» 
icy principalement arrefter, félon la rfaiurc Sc condition du fujet que 
ie traite, qui cft de parler des Martyrs de noftrc Ordrc,n’eftancqu'vn - 
incidant quand il arriuc 'que par occafion ie tombe fur quelques 
particularitcz de la perfonne , ou quelques poinâs rccnarquahles de . 
fa vie. * 

irfautdonc (çauoir que Te bien-heureux Pere Nicolai Fîcqu^ 
voyageant par la Gafeongne*, ou comme dilent d’autres, allant a vn^ 
Chapitre general en qualité de Commis de laprouincede France, 
en laquelle il y auoit des- ja paru &£ aftifté d’autres fbisj ou pluftoftvi- 
fitant l’Ordre comme Collcguequ’il eftoit duRcuerend Pere Ro- 
bert Breual pour Iqrs Vicaire general de noftrc Ordre en France, fut 
rencontré par des Hérétiques voleurs &£. aftàflfins qui couroicntlc 
pays, &: Icfquclsayansrrouuécc Rcligiçuxfur lechcmlnquimciic 
de Thoulouzcà Narbonno,il$rintcrrogcraitdc faFoy& Rçfigion,* 
en laqucllcvoyans qu’il eftoit ferme, courageux fii conftant,kifqu’à , 
deteftej l’hercûc de Caluin , &au contraire cxtoller ladoârinc de 
l’Eglifc , ils fcrucrcntfur Uiy pour le mcttrcàmort: pendant quoy '• 
confiderant qpc l’heure eftoit venue qu’il plaifoit à Dieu luy fait» 
goufter le calice cnyurant de fa paftion , & luy donner partàé^s fouf- 
frances. Seau martyre auquel il auoit frayé le chemin que- plu Geurs 
depuis auoient fuiuy-, ïl demanda cette feule courtoiGe à fes meur- 
triers qu’ils luy donnaftcnc quelque pcu^c loiftrou cfpacc de temps 
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pour fitre fa prière à Dieu,& fc facritîcr luy nicrmt: (ur l’autel de Ibn 
cccur à fa diuine volonté , dcuanc que d’edre immolé par lit main 
fanglantc de ces cruels &: infâmes homicides, lequel à peine luy 
ayant efté accorde par ces mefmes bourreaux acharnez au meurtre 
des Catholiques, & altérez de leur fang; en Hn au heud’entreren 
quelque bonne penfée par le moyen du temps , qui rappelle qucl- 
quesrois la raifon quand la palTion pour ^ temps l'a bannie d'vn cf- 
prit; aulifeu,dis-;e, de s’adoucir enuers ce p^urc Rc]igicnr;au con- 
traire fc repentansaucynement de luy auoir oûroyétantdc’rcmps, 
iUl empoigncrent derechef, & premièrement l’ayant attaché àvn 
arbre, luy tirent chacun vn coup de pidolet ou harqiwcbuzè; puis le 
poignardent &achcuentparcc moyen de le tuer. À quelques iourS' 
• delà Ton corps eftant trouué , fut porté à la GrafTequi ed vnc Ab- 
baye de rOiiirc de fainâ Benoilt, à üx ou fept licnés de Narbon- 
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l’ay ouy raconter les circondanccs particulières decc martyre fort' 
diuerlêment àdiuerlês fortes de perfonnes; ?cd pourquoy ie rac' 
fuis voulu informer fur ce fujet quelle edoit la creance & tradition 
des Reuerends Peresde la prouince d’ Aquitaine, & ay fuiuy coqu’il^ 
m’en tfnt eferit, comme ce que ic croyois le plus vray-fcmblablc , & 
plusprésdela vcrité; à quoy pourtant vfl chacun à-ntonaduisfe doit- ' 
arreder. Le Doûcur Tridan fait mention du martyre de ce bien- 
heureux Pere en l’àbbregé qu'lia fait deshommes illudrcs’cÿ làin- 
âetéde nodre Ordre, tantau Catalogue des RcucrcndidîmcsPc-i 
res Generaux, qu’en la vie du bien- heureux Pere Ambroife de lefus. * 
Aufli fait biende Rcuctcnd Pere Luc de Montoya liure fécond de fa- 
Chronique generale; mais ils fontdifferens en ce quel’vn met cette 
hidoirc fous le Gencralat du Reuercndidîmc Pere Valentin de Maf- 
fa. quifutcdeu àGennes l’an ijy^.l’autrc veutqufclle foitarriuéo- 
^ fous les trois ansdefon fucccflcur , qui fut le Reuefcndidimc Pere 
lofcph le Tcllier. Pour moy quoy que' i’inclinc plus vers la féconde- 
ophvon , qui ed du Rcucrend Pere Luc de Montoya , ic n’cn peus' 
prononcer aucun arreftdifinitif de mon iugcmcnt; parce que icn’ay- 
aucun mémoire ou efcxit , foit impriméou manuferit , qui m'aireuro 
■ de l'aniTce qu’iLed morr , non pas mcfmc'qui me fournidc dequoy. 
en faire de bonnes conieûures, Aurede ce martyre ed fort authen- 
tique & Ggnalé ; car outre ce qu’en toutes les chartes ou planches des< 
bien-heureux Pères ou perfonnages illudres de nodro Ordre, celuy» 
cy a par tout fon clogc &fon tableau, il ed encore dépeint ésprin^ 
cipauxCofiucnuderOtdrc,commeauPicl&slezTours,à 
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Z Lyon,^ Paris, 8c à l'I Ae en Flandres, où il eft pourtRÛt dans les 
rcs,lcs Cloi(lres,& les Galeries, auec les marqaes SfenTeignesdcMa 
martyre. 

§• 7 - 

9 

Martyre du Thomas Felton en udngleterre, 

0 

A vant que d’entrer plus auant en la defeription du martyre 
que ce bésn-heureux frère a enduré pour la foy Catholique, 

& la primauté des Vicaires de lefris-Chrifr , &fucceflreursdc faindt 
Pierre, il cft bien raifonnable que nous faifionsaulïî mention dece- * 
luy que fon peroa fouffert pour la mcfmc querelle : car c’eft vnc cho- 
fc que ic n’eftime pas peu honorable d’eftre fils d’vn martyr,& ce n’cft 
pas vne petite gloire ^vn cnfinc d’auoircu vn pereoudes ancefrres 
vertueux ou fain^, quand il ne dégénéré non plus de leur venu où 
faAiâeté, que de la noblefife ouextraâ’on de leur race. Et puis le 
$ls a vnc fi cftroitte dépendance & liaifon auec le PcrC.quc ce qui fc* 
dit à la loüange & auantage de l’vn , retourne &rcdonde parvne 
confcqucncc naturelle Sc infalliblc,à l'honneur , 8c à la gloire de 
l’autre. 

Pou^omcncerdonc parle Perequi cfrl’autheur ou eferiuaindes 
chofcsd’Anglcterrequin'aparlé de fon martyre, lequela cftél’vtt 
des plus illufires&fignalez triomphes que l’Eglife Catholique affli- 
gée 8C perfccutée en ce mifcrablc Royaume avt iamais remporifé 
lurrhercfie/’Cat ce valeureux foldat Bc brauc champion de Icfus- 
Chrillaucc vne force d’efprit inuincible & l’ardeur de la foy qui le 
pou(Toit,eut bien le courage &; l’afiTeurance d’attacher en plcinevUle 
de Londres , auH; portes mcfmes du Palais de l’Euefquc, laburie du 
Pape Pic V. par laquelle il cxcommu'nioit la Rcyne Elizabeth, qui 
s’attribuoit fauficmci le nom 8C l’authorité de chef de l’Eglifc <f An^* 
glcterre , ôc perfccutoit ceux qui ne vouloicitt luy obeyr,& la rccoa- 
noifircen cette qualité, qui fut affronter ce monfirc derherefics’U 
faut ainfi parler en fon centre, en (bn nid, & en fon liâ,où il repofoie» 
& l'attaquer par manière de dire iufques dedans fon throfne, où U 
commandoità baguertc,couronné d’vn diadcfmc, portant le fqeptre 
enmainen la perfonne de cette impje & maudite Rcyne Elizabah, 
vrayclcfabclde noflrc temps, qui répandit le fang de tant & tant de 
f ji néls 8c innocens perfbnnages,voiie mefme de la Sereniffime Pria- 
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ceflc Marie Stnard.RcyncdTfcoflc.doüaîrîcrc de France, &hcr^ 
tiere d'Angleterre. Cercainement cette a£kion.futmcrueilleufen.çc 
•encreufe & hcroïque,&qutne poinioiii partir que d’vn courage tel 
que le fien, quiluy fitmcfprifer la mort âc les loutmens iufqu a tel 
pôint de confiance &: affeuraifte, qu’il y a eu mc4mc vn autheur hc- 
ietiqucquiacicnr,qa’ayantfàicce coup important a la Religion, ôe ^ 
cftantdccouucrtjCÔmcil ne pouuoit autrement, il ne chercha ppinc 
de s’efehapper, 8c ne s’enfuit pas comme vn poltron, ains au contrai - 
re eftant appelle en iugenaent ,confcflacc qu’il auoitfait, mais n y 
reconneut iamais de faute, comme aufli n y en auoitil point,pcrfiftat 
encestermcsiufqu^a mort , defqucls mus les (lippliccs du monde 
aeluy fccurent oncquci faite démordre. AuffirÈglife d Angleter- 
re met fon martyre parmy fes phis glorieux trophées, fid au rang de fes 
viûoiresplus Cgnalées, commecchiy par lequeUinfi que i’ay défia 

dit.cllefcmbleauoirrriomphcplusgloricufcmentde l hcrefie, aufli 
ce coup généreux fait par ce braue gentil-homme Anglois eft chan- 
té 8c rechante par tous les efcriuains qui ont traitte du fchifme & de 
Japcrfecution d'Anglqccrrc,lcfquels vniuerfcllcment le loüent 8C 
extollfent , comme vn ade courageux 8c comparable à cei miracles 
de valeur, 8c cesprouefTcs que firent iadis vn Mutins, vn Hprace, 8c 
vnpClcclia vierge Romaine,qui nairentleurvieau hazard pour le fa- 
lut de la Patrie , 8c de la Republique , 8c qui pour cela font 8c feront 
éternellement renommez dans l’hiftoirc. Mais laifïânta parr tous 
ceux qui en ont efcri étant desautbeurs hérétiques , que des Catho- 
liques. 

I Efeoutons ce qu’en dit Nicolas Sanderus l’vn des fameux 8cm fi- 
sses perfonnages quiayentiamais traitte des chofe^d Angleterre, 
& de la perfccution qu’a endure l'Eglife en cette Iflc , dont il parle 
comme fçauanr,y ayant eu bonne part. C eft au liurc feptiefme de la 
Monarchie vifible de l’Eglife, où prouuant que le Pape ou Eucfquc 
de Romea detoutte*mpscftctenu pour le chef 8c PnnlSit del Eglifè,. 
ilrapportelestefmoignages des Sainds 8c Dodeurs qui ont foufle- 
nu cette vérité , 8C fait le conte des Martyrs qui ont rcfpandu le fâng - 
pour la confeffion de cét artlcle,entce Icfquels il fiiit eftatdu marty- 
re de Ican Felton ,perc de noftrc bien -heureux frère Thomas Fel-- 
ton,pourrvn des plusilluflres 8c fignalcz combats , quiayegucres 
cfté rendu de noftrc temps , c’eft pourquoi ic le vcuxtranfaircicyi 

tout au lon^ 8c traduire mot pour nwi flcfcs efciiis. 
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L’injtgne Marbre de Ie4nFel(on enduré en An^eterre pour hd 
primauté du Po ntifè Romain. 

1^0 * • 

L e Pape Pic cinquicfmc voyant la Rcync 0lizabeths’eftre vfoc- 
péc tnonfhucufemcnc par toute l’eftenduc du Royaugied’An* 

- glctcrrclclicu, le rang, &la qualité de ctfcf de l'Eglifc,&s’cn cftre 
'attribuée la principale iurifdiâion & authorité.horsde toute raifon» 
droit 6c équité, auoir aboly le (acrifîce de la Meiïc.lcs prières, les ieuf- 
nes.lcccelibat, Scies ccrcmc^çs Carholiqucs,airoir propofépartouc 
le Royaume dcsiiurcscontcnans des hcrcHcs toutes manireftes ai| 
préjudice dèla dodrincdcl’Eglifc,auW obfcruéjScfiitobferucr par 
fes fuicéls mille Ahofes commandées par Caluin, auoir châlit des 
EuefqucSjl^adcurs, 6c autres Catholiques de leurs Eglifcs 6c Bénéfi- 
ces, 6c en auoir difpofé en fâucur des hérétiques, auoir oj[é décider 
dcscaufcs dePEglifc, auoir défendu aux Prélats , au Clergé, & au 
pcuplc,dc rcconnoiftrc TEglifc Romaine, oud'obeyr à fes Loij,Ca- 
nons 6c Ordonnances , en ayant mcfmcforcé pluGcurs à abiurcr l’p- 
bcylTancc qu‘ilsdcuoicntaurain£tSicge,&àfoulcrronauthoritc,Sc 
à la rcconnoiftrc feule Dame &maiftrcffc aux chofes tcmporcllrt,Sc 
lpirituelles,auoir mis quantité d’Eucfqucs CatholiqucSjA: de Curez 
en pri(bn,oùpluficurs d'eux auoient finy leurs iourscn.languour 8ç 
triftefte , 6c fçaehant qu'elle cftoit tellement rcfoluc 2c confirmée ca 
ccdcflein,qucnon feulement clic mefprifoit les pricres,5c auertifte- 
mens que luy faifoient Sedonnoient les Princes Catholiqqps fur le 
fuict de fa conuerfion; mais encore ne permettoit pas feulement aux 
Nonces du S. fiege Apoftolique de pafter en Angleterre, luy ayatre 
premièrement cfcrit que c’eftoit aucc vn extrême regret quM fe 
^ voyoit comme contraint 6c forcé à procéder centre elle , de qui les 
PrcdcceBèurs& anceftres auoient tant bien mérité de toute la Re> 
publique Chscfticnne, déclara en fin de plein pouuoir Apoftolique la 
fufditcReyne Elizabeth herctique& proreéfricc des hérétiques, dC 
excômunicztous ceux qui luy prefteroient la main en ces chofes fuf’ 
mentionnées, voire mclme qu’elle cftoitpriuéc de fon droit pretedu 
fur le fufdit Royaume-, ouc de tout autre droit , domaine, priuilege 
oudlgnitcquclconquc.Plus,quetouslc$ fujets dudit Royaume tant 
grands que petits , 6c tous autres qui luy auoienten quelque façon 
quecefuftiuré fidelité , il les abfoluoitde tel ou fcmblable ferment 
par Ton authorité Souueraînc, 6c en vertu dck fçntcnce qu'il en 

donnoïc 
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donnoic contre clic. Outrccc qu’il dcfendoit trcs-cxprcflcmcnc 1 
tous les peuples ou fujets de ce mcfmc,Royaumc, qu'ils n’culTcnt en 
'.aucune façon à obcïr à Tes loix, commandemens, decrets ou ordon> 
nanccs fous peine d'cncourirla mefnie excommunication ou ana- 
ttkcmc, qu'il lùlminoit dés lors contre ceux qui contrcuicndroicntà 
cette ûenne volonté. 

Apres donc quc^cttcfêncence fut imprimée à Rome, par laquel- 
le il cdoic porcéqu’onajoufbdlamermefoy par toutle monde àl’v* 
ne dcsxoppies qu’à l’original mcfmc, pourucu qu’elles fulTcnc fî- 
gnéesde la main d’vn Notaire public &dc quelque Prélat > aucc le 
leau de fa Cour, arriua par vne particulière permiflionou prouiden- 
ce de Dieu, qu vn des exemplaires ou coppics de cette fentcnce dc< 
claratoirevintiufqu’cn Anglcccrre,& tomba entre les mainsde lean 
Fclton, perfonnage non moins illuflrc ic fignalépour la grandeur de 
fon courage, &: de fa valeur,que pour la noblclTc de Ton clloc; lequel 
poulTé&c^portédu zelc, ardeur &afFcâion fainâe qu’ilauoitàla 
roy Catholique,conlîdcrantqucla fantcrpiritucllede fa patrief, qui 
cftoicprcfque defcfpcréc, ne pouuoitcftrercftablye que par vne mé- 
decine quiiuft forte & &rchcurc,nepûtfoufÏTirquc cecte fentcnce 
du grand Pafteur & fouuerain Pontife fuH: fgnoréc des Anglois; 
panat l’an de noftrc Seigneur 1570. le propre iour de la Fcftc - Dieu, 
il attacha la bulle & fentcnce du Pape Pie V. publiquement dans la 
TÜ^c Londres aux portes du logis Epifcopal, io^gnant la grande 
£^W.*Elle demeura long temps en ce lieu public en face du (bleil, 

2 ua(i iufqu’à huiâ heures du iour enfuiuanc , cflans vcucs par plu- 
cursdcucs de quelques-vns>&on dit mefme qu'il y en a qui la tran- 
feriuirent- £c certes ccluv qui edoitaupres de Icÿn Felton, quand il 
afiîchoit cette bulle,s’enfuyanc l’aucrtit de le (àu’ucr auflî par ce mef- 
me moyen; ce qu’il refiilâ, protedant que par la grâce de Dieu il 
cdoitprcdàcouccueocment. Depuis comme on nifoic de grandes 
enquedes fur ce faiâ, Felton edantprisfe porta valcureufemct pour 
lefusChtid, & pour la primauté de l’Eglif? par luy edablie & indi« 
tuée : car edant interrogé de ce qu’il luy fembloitdc cette bullc,fon- 
geanc vn peu fur ce qu’ilauoitàdire.en fin il répondit. Que fivraye- 
mentc’edoit vne bulle du Pape Pie V.qu’il luy fcmblo'it qu’elle me- 
ritoic>qu’on en fid beaucoup d’edat,parce qu'il lereconnoilToic pour 
Vicaire de nodre Seigneur lefus Chriden terre. Ce qu’ayant dit* 
premieremcncil fut conduit en prifi>n,fic depuis on le fit comparoi- 
dre au iugcmentdeuant les Douze; oùcdant interrogé publique- 
nenc dcl’tâion qu’ilauoic fiûte, il leur dit, Me^uftrs, peur vêus mestrt 
Tome II. c > 
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hors de beâMcoap dt ftine^it vous dy en vn mot^ é”vns confejfe que iejp 
ptoy qui SJ attaché la bulle dont ilffl quejfton su lieu ou vous tsuez, trouuée. 
Apres quoy quand chacun fc fut mis à crier que Felcon cftoic vn * 
grand traiflre.il fut* condamne de tous les luges vnanimement. 

Le huitième iour du moisd’Apuft auquef on le deuoit mènerais' 
(ùpplice.fe dépouillant d’vne robbedefoyedontileftoitordinil^irfr* 
ment couuert, il dit au peuple qui edoità 1 entour deluy^ qu’il mou- 
roit pour la foy Catholique, 'parce qu'il reconnoifibit la primauté 
du Souucrain Pontife. & nioit que la Reyne pretenduefuft ^hef de 
l’Eglife. Q^y dît, incontinent apres eftant mis for la claye , il leua > 
les yeux au C icl,& récita les fept pfeaumes de U penitence de Dau jd ' 
auec vnetres-grandefcrueur& attention d’efptit. Puis quand il fut^ 
venu au lieu du fupplice , cftant leuc de deffus la claye , & fe Tentant 
picqué de quelque apprehenfion de la mort, il s'interrogea luy mef- 
tac,cbment^à\i-\\iFtito»fSfpreheodes-tuUmortiY.x. comme^n luy eue-* 
commandé de monter l’efchelle, il vid tout deuant foy cette porte à * 
laquelle il auoit affiché la bulle du Pape Pie V. & la monftrantau^ 
doigt, dit-il, ceft laquent ejii attsihéesles bulles du Souue- 
Tsin Pontife contre la Reyne pre'tendu'é , mais quant i moy. te fuis prefi- 
de mourir peur U Foy 'Catholique. Ceux qui effoient là prefens à l’cn- 
tour de luy l’interrompirent, ficTauertiffoient qu’il demandafl par- 
don àla Rcyne;aufquels il fit xcf’ponk^le tutsypointoffenféeiquejiie' 
danois fatt,ie crie mercynon fuit ment à elle, meus encore à toute auu^er- 
lônne. AinCi leuant les yeux au Ciel.Sc recomandanrfon ame^L^rcu; 

, & la remettant entre Tes mains.on luy met la corde au col, 8c le tirant ^ 
hors de deflus rcrchelle,quand il eut efté pendu quelque temps de la * 
forte, on commad^au bourreau de coupper le cordeau afin qu’il eufl 
encore de la vie & ce la force pour fentir Sc fubir les autres touihtiés, ^ 
lequel, cfmeu de pitié 8c compafGon, pour cfpargner le patient, le 
laifTa pendu plus longtemps, & necouppapasfitofl: la corde. Mais 
le luge cruel preffant l’executeur du fupplice de fairece qu’il luy . 
auoit dit,cepauurc Gentilhomme fut dépendu toutvif: puiaeftant 
eflcndu.fur la terre, on liwcouppa premièrement les parties honteu- 
fes, 8c les ictta dans le feu qui efloit préparé éc allumétoutaupres > 
icét effet. Apres celaon le fendit 8c ouunt,8c on luy.irracha krsen- 
traillcs,8cle cœur mefme.Mais ccncfutpaslàtouttcarileutlatcfle • 
tranchée, 8c Tes membres furentmis en quatrequaruers. Spcdacle 
qui efmeut tellement les cfprits des hommes, qui s’eftonnoiont de la- 
conftance 8c generofité de ce Gentilhomme Anglois, qu’il ne pou- 
noit rien arriucr qui peufl dauantage auancer la Foy Catholique 
comme au contraire qui pcufl plus nuire àla caufe de la Reyne pre- 
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.tendue. Tufques icy fonc les paroles de Sanderus Dodeue Anglois. 

. au liure que i'ay cité. 

Oc comme ainfî foie ce que die le Pocto Horace, qne les forts en- 
• gendrent les fores & bons foldaes,non pas des cafaniers; que les che - 
.uauxô£ les poulains hcritcne^fic reeiennene ordinaircmene la vertu 
4c leurs pcrcs, 6 qiw les aigles royales, nobles & gencreufes ne pro- 
duifene point des colombes peureufes, & qui ne (çaticnt pas volera 
;la proye, quels deuoiene eftre les enfaus de ce brauc Gentilhomme, 

' & courageux foldac de lefus Çhrid, (inon que ce fud noftre bon fre- 
•rc Thomas Fclton , lequel fuiuit la pifte & les vertiges que luy laiflTa 
/bnperc de fes vertus, ^ de Ton courage, pour laconfcruaciondela 
Religion? IlsertoicntaifezàreconnoirtrC{ car ils ertoicne marquez 
•de rouge quiert la plus cfclarantcde toutes les couleurs. AulTi les 
fuiuie-ilfidcllcmcnc, s’ertanevoulu rcuertir des mermes livrées que 
fon pere , & afpirane à la mcfmc palme & couronne , afin de luy ref- 
^icmblcrdauanr^c, & qu'il fuft moule à fon idécfpiritucllcmenc, 

. comme iirauoiceftc corporellement, quels enfans, dis- je, félon cet- 
te loy, règle & maxime ordinaire, que chacun taf-hc de produire fon 
fcmblable, vn Martyr, vn tel Martyr, pouuoit-il engendrer finqn 
va autregrâdMartyr,fcmblablealuy, comme nous allons faire voir? 
Car Ican Felton ayant cflé martyrifc delà façon que nous venons 
. de dire, fie déclare criminel dcleze Majcrté , fes biens furent fairts fie 
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*;confifquez, fie tout ce qui luy^partenmt , pritjcipalement ce qu'il 
pouuoit ;iuoic d’enfans rut charte du Royaume : ce qui fut caufe que 
Thomas Felton fon fils s en vint en France au College ou Séminaire 
de Rheimsjoùayantertudic quelque temps, touche du bon exemple 
de nos Peres qui viuoicnt au Conuentde Rheims , fie de la bonne 
odeur de fainâeté qu’ils repandoient alors,il demanda l’habit de no- 
ftre Ordre; lequel ayant rcccu, fie porté quelque temps, ertant allé ^ 

> Londres en habitdéguUé,ily fur pris; fie interrogé de fon nom fie de 
^ fa creance il refpondit hardiment qu'il ertoit non feulement Catho- 
-^^liqufti^inais encore Religieux de rOrdre du glorieux Pere S. Fran- 
- çoisdePaule , 8e qu’il s'appelloit Felton. Quand les minirtresfie (à- 

tellites derimpicReyne Elizabeth curent oUy ce mot de Fclton , ils 
demandèrent au faindicune homme, Comment? appartenez-vous 
à ce trairtre qui fut il y a quelques années ^ecuté (clon fes demeri- 
■ tes, pour auoirofé publier la bulle de l’Eucfque de R orne contre la 
la Reync; à quoy il rtc cette belle réponfc, le fuis fsr U grécedeDie» 
fiU de leen FtUtn^ n$n pu traifirey comme vous le qutlijUz, , mois Gentil- 

> homme ^houne»r,qm h l'Angleterre texcommuniention de fn S ni»- 
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ifcté^jîdtût iDita^dr à fa fatric^dr i>raj Martyr de Jefas Chrijf^ /uufaelie 
tiens à honmar d'appartenir^ dr ejue te dejkeimiter autant qu’il tne (ira pcf* 
Jihle^ aujSi bien en jagUntafe fin qu'en faviefainile & vtrtaeafe. 

Le bien-heureux adolcfccnc n eut pas ficoft acheué ces paroles^- 
qu’incontinent aprcsi fansautreforme de procc®, il fut mène en pri- 
fon , ou il demeura trois mois entiers enue des brigands & voleurs 
l'exemple denoftre Seigneur; lequel quoy qu'ilimfUufte, fûrtdtSc 
innocent, voire mel'me la fainâete, indicé, & innocence mefme, fur 
• ncantmoinsmis en croix entre deux larrons, corne leur chcf&eapU 
tainc. Confideration qui pouuoic beaucoup foulager l’efpritde no- 
ftreieune frere Thomas Fclton, fe voyaat rendu ^mblable &con- 
formeàlcfus ChriftronMaiftre,&: Roy des M^rtyrs,au nombre defv 
quels il fembloit vouloir rcnroollcri&: de laqudlc peutedre fortifié,' 
il demeura toufioursfcrme&condantenfafoy .quoyqu’ilenduraft 
beaucoup pendant l’clpace des crois mois qu’il fut là; le terme def- 
quelsedant expire , il nitconduicau fupplice aueaUi autre Predre,^ 
en compagnie duquel il fut exécuté à la façon ordinaire du pays, l'an ^ 
de nodre Seigneur mil cinq cents quatre-vingts huiâ, Te vingt-hui- • 
éfiefme d’Aoud, auquel iourle Martyrologe Anglois fait mention * 
deluy en ces tcxmcs,L’dn milcinq cents quatre-vingts haiSiiJe trentième 
du régné Elizabeth ^ frere Themat Felton,frere lay t Xtligieux de i' Ordre - 
des Minimes^ afetffertle martyreaHeunjloau en Angleterre^ levingt-btù- • 
Eiiefme dumeis dTAouft \ jeefee à la margevn Aucheurquraeferiede, * 
la pctfecution d’Angleterre, fous le nom de Diego de Yepps £uef- 
que de Tàrracone, comme ccluy quiatraité plus amplement l’hi- 
doirc de fon martyre, dont ie n’ay pourtant encore feeu recouurer Je 
liure, combien que ie l’avc alTez cherche & foie chercher ÿ pour- 
ce qu'il ed fort rare. Il faut notet dans le texte du Martyrologe 
quecc bon Religieux ed appelle frere Lay, non pas qu’en effet il fuft • 
tel, mais parce qu’il n'auoitpoinccncored'Ordre, quqy qu’il fud du 
nombre de ceux qui font dedinez au fcruicc du Chœur, &qq’ileuft • 
fort bien cdudic , ne luy manquant que l'aage & le temps poël^dre 
promeu aux Ordres; cequ’il prcuinoparfatrcs-heucçufcmort^qu’xl ; 
achcua gloricufcmcntpar le martyre. 

Outre ce tcfmoignage tees authentique du liure ouroollodcs « 
Martyrs Anglois, auqueUrefainâ Religieux cdcnrcgidrc, iledcn- 
coreparlcdc luychtfzlean Srousen fo Chronologie, lequel toutes- 
fois s a bu fc en ce qu’il met cette mort au vingt- fixiefme d’Aoud, qui 
edefeh eue feulement deux ioursapreS chezThomas Bofiusenfon 
œuurc des Marques de l’£glifc,où il faiclc dcnômbrcnacnc des pria- 
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dpaux Martyrs d’Angleterre, chczl’Authcur deTccDure Intitulé le 
Combat de l'Eglife Anglicane, laquelle on attribue au moinstiv 
partie au P. lean Gibbonusde la Compagnie de Icfus , Felten, dit il, 
jUsde lean Felten, ^ui attacha tuhliejuement à Lendres l'excommumcatien 
dit Pafe Pie V. centre Eliz,aheth.Ç\ïCz le Reucrend Pcrc Luede Mon- 
toya. Religieux de noftre Ordre, au üurc Tcconcfdc fa Chronique 
generale, fous le Generalac du Rcuercndi/Iime Perc Grégoire de 
Paule, oùil déduit fort bien quelques circonftanccs & parciculari— 
tcz de ce martyre , à vne choie près , qu’il dit que ce fut à Londres 
que l’execution en fut faite -, ce quiefl contraire non feulement au’ • 
texte du Martyrologe, qui eft bien la principale règle qu'on doitfui- 
ute en cecy; mais encore à la Chronologie de lean Stous, quei'ay'’ 
défia cité, lequel en parle ainfi,Z,^‘ü/arf(/^Àf/^^ d’ AenJlThomiU Felten' 
ér lacejftesCUrkfon furent fendus entre Br atnsf$rd& H eunjleuu, acaufe 
^u‘tls aueient fuiuy le pàrty de l’ Egh/ê Bomaine.t.T\ fin apres tous ceux- cy - 
chez Edôüard Riefihenau fuçiplcment duliure qu’a eferit San de- 
rusdufchifme d’Anglctcrre,ouils’cftendfortfur lefujetde cemar- 
tyre : c’efi poutquoy i’ay tefolu de tranferire icy fes propres mots , ' 

les traduire en nofire langue. 

Quant à Thoipas Felton qui eftoit comme défia nous auons dit 
Gentil-homme de fort bonne parc, & d’vne beauté tref-rare, ex-' * 
quife,ile(loiccoufin du glorieux martyr IcanFelton,cclui-cycom-' 
me nous auons eferit au liure troifiefme de noflrcHifVoire ,auoic *• 
publié à Londres la bulle du Pape V. contre la Reync d’Angleterre,' . 
ic pour cela auoic cfté couronné du martyre quelques années de- 
uant Thomas, lequel fuiuant courageufement fes pas, & fesVelliges,' . 
& zelant merueilleufement le fcruice de Dieu,& de la Religion Ca-* 
tholique, fut mis par les heretiques en vn cachot , & prifon fort obf-- 
cure*, & fut là par l’efpace de trois mois Sedemyparmy des voleurs 
* menant vne vie miferable , pendant quoy neanemoins il ne fe laifibie ' 
pas âbbatre de courage, fe confiant en Dieu , &: s’afleurant en fa mi- 
iericorde, bonté &prouidcccpaternelle,qu’cllepcrmcttroit qu’em- 
pourpré &arrofc du fang de fon martyre il fuiuic les (D'aces & pifics ' 
îânglantes qui luy auoienc efié frayées par lean Felton fon coufin, 
iufqu’à ce que les heretiques ne pouuans plus fouffrir l'admirable' ' 
£xce &: courage de ce icunc homme , & la confiance de fon cfprit, 
en fin l'ayans fait tirer de la prifon ils le firent paficr par le derniet' 
fupplice,tous ceux qui efioient là prefens s’émcrueilians des grandes - 
grâces de ce diuin adolcfccnt , fon bon naturel , fes belles vertus ' 
pçrfcéfions , fon infigqc deuotion ^excellente pieté vers Dieu , ic • 
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l’admirable confiance auec laquelle ilenduroiclestourmens, &eà* 
fîn4a(îngulicce douceur qu'il fai foie paroiflre racfine aucc les bout* 
rcaux , aufqucls il tafehoit Sc cfTayoic de bien faire » en cherchanc 
toutes les occafions. C’efl ainfi que parle cét aucheur de noftre bien* 
heureux frère Thomas Felton : Mais en ce qu il dit qu’il efloic cou- 
{ÎQ de lean Felton, qui publia la bulle de l’excommunication contre 
Elizabeth, il faut qu’il fe foittrompcicartous lesautres autheurs que 
i’ay citez luy contredirent formellement , en termes exprès, l’ap- 

pelansnon pas coufîn, mais (ils de lean Felton, comme il appert par 
la Icfture du Martyrologe, dont i’ay rapporté je texte mefme, & le* 
propres mots. 

l’obmettois le tefmoignage du Reuerend Pere Andréas Eudemon 
loanncs de la Compagnie de lefus chapitre (îxiefme de l’Apologip 
. ou defenfe pour le R. P. Henry Carnet Religieux de la melhae 
. Compagnie, Supérieur à Londres, où failânt vnelidc des Martyrs 
d'Angleterre félon la fuitte des années, en l’an ij88. entre pluficurs 
il fait aufli mention de noftrc bien- heureux frère, en ces mots.Tho- 
mas Felton Coadiuteur des M ineurs , martyrizé près de Londres:en 
quoy il y a deux chofes à remarquer, la première qu’il l’appelle coad- 
iuteur c’elLà direfrere lay ., à la façon de parler dps Peres Icfuites, 

• qui appellent leurs freres' lays des coadiuteurs, parce que comme 
défia nous auons veu ,1e martyrologe le nomme frère lay, cequtfê 
doit entendre de la façon quenpus l’auont expliqué entant qu’iln’a- 
uoit point encore d’ordres :1a fécondé e(l ce mot de Min»rum qui 
cft fans doute vnc faute ’dei'Imprimcur :car quoy que notlre Ordre 
fud aucunement inconnu en cepaïs,où il n’y auoit point encore de 
mif&on indituée comme il y a maintenant, l’autheur nes’edp^ abu- 
fer (i lourdement que de prendre vn ordre pour l’autre , puis qu’il 
auoit pour guide le texte du martyrologe qui ditfrdifth Minimorgm, 
d’où ie conclus qu’il faut que ce foit l’Imprimeur lequel à mis Minoril 
po\xt Miaimomm. Rcdc vne.feulechofeaefclaircirfurccfujetc’cd 
qu’au mefme iour auqâcl le martyrologe fait mémoire de no(he 
bien heureuxfrere Thomas Felton ,il lüy baille pour compagnon 
de martyre vn Predre appcllé lacques Clarkso,ny plus ny moins que 
tous au lieu par nous fufallegué qui les joint tous deux ehfemble, 
fur quoy il faudra corriger la table des hommes illudres de nodre 
Ordre imprimée à Paris, où fuiuantvn faux mémoire on auoit mis 
Richardus pour lacobus Clarkfon, lequel a edé mis en ce rang , non 
pas à mon aduis qu'il fud nouice de nodre Ordee , comme ont vou- 
lu dire quelques vus ce qui cd (ans apparence : mais bien par ce qu’il 
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yeuft.Yne grande conionûion & amitié entre luy, K noftre bien- 
heureux frere Thomas Felton , ayants rcfpandu leur fang pour Ic- 
fus-Chii(l fuccc(fiucmenc Tvn apres l'autre ,au mcfmeiour, en la’ 
mclrne heure , &c fur le'mcfmeefchaffaut, & par confequent leurs 
ames ayant pris le vol de Paradis prefquc en mcfme temps, pour ne 
point parler de l’cttroitie vnion 6c familiarité qu’ils pcurentnoücr 
6c contrader enfemble , pendant qu’ils furent en prifon ,& parce 
que c^bô Preftre & glorieux Mar^rde Icfus-Chrifttcfmoigna fur 

le point de fa mort vne grande afïcélion a noftre ordre ace ficn 

compagnon de martyre qui en cftoit religieux , lequel eftantalle le 
premier à Dieu , la mort luy faifant pancher la telle ; elle vint rendre 

danslefcindu bien heureux lacq^es Clarklon , fon bon amy , ce 

qqi fit dire à quelques-vns qui eftoient la comme i ay fccu d vn de. 
nos Peresqqi l'aoiiy de la bouche d vn lequels y trouua prefent. 
jtx, comme tl aymett et Pu fîre ^fms tj» il * voulu mourir d*ns Jènfiih > & 
rtfoferafHS i* mortfirja foi^rint.'ïixix. y a qu’il» rçceurct tous deux ■ 
enlcmble la couronne du Marbre, 6c comme tels le Martyrologe 

Angloisicsmctau ving't-huiâicfmcÎJurd'Aoull. 

11 y a quelques circonftances de cette hiftoirefutlcfquellcsiene 
me fuis point voulu cftendre à deflein , par ce que ie n y ay tien veu 
d'’aircurc /ayant receu <ies aduis & rapports differents que «e n ay * 
P» peu accorder, l'ay doncdit &aduancc cequielloit cncelade 
certain. Quandàce quei’ay obmis ou lailTc en arriéré, fiic viens a » 
en auoir quelque connoilfance.ic fupplcctay par les dernicres cdi- 
cbns ce qui pouttoit fcrobler auoir manque aux premières. 

• 
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' Martyre du P deTorns. 

L EDoacur Trillan confrère du tiers Ordre de noftregloricui^ 
Pere faina François de Paulc. en l’abbrcge qu ila fric des hotn-, 

mes illufttcs en fainLic de noftre Ordre au chapitre fepticmc& 
S^rnicr dc la vie du B. P. SimonGarcia,&aprcsluylcR.P^Luc^ 

d« Montoyaaa liuic quatrième de la Chron.que “ 

dtefme Ordre qu'd a eferueen Erpagnol . font mention du B.P. lo- 

feohdeTortes.Kderonmattyte.quiefttelquilsenfult. 

LePerc ofephdeTottesnat.faePctp.gnanenlaprm^ 

cJi^orcîSman. en Uoompagme de quelquea fe«ua 
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«ftoiencen tout huiâ en nombre, encre lefquels il y auoic deux do 
(es frétés, vint à eftre rencontre par des voleurs & bandolier^ héré- 
tiques conduits par vn certain Lamandra Luthérien renomme pour 
les grands vols, meurtres , &:larrecinsqu’ilauoic défia commis Sc 
exercez, lequel ayantfait tuer tous les autres, les frères du P. lolcph 
de Torres rachepterent leur vie à force d’argent, & offrirent pour 
fauuer celle de leur frere d’en donner auaocqu’ilsauoienc fait pour 
eux : mais ces ennemis de la foy Catholique reconnoifiânes àd’habtc 
qu’il cftoit religieux , & fe doutans encore qu’il eftoit Preftre , luy 
commandèrent de nier la vérité du fitinâ Sacrement, &lâcrificede 
la Méfie; ce que le Pere non feulement refufanc de faire , mais en- 
core confelTant 6c protefiant tou^auc ce qui efioit de fa creance en 
’cct article: voire mefmelaconfirmant autant qu’ils luy permirent 
de parler par dcbonnes&preignantesraifons, 2cauchoriccz, ilsle 
tuèrent fur la place mefme à grands coups d’efpée, qu’ils luy pafie- 
rét par le corps. ÇoMartyrc arriua l’an de nofire Seigneur mil cinq 
<enc nonante & crois , fous le croifiéme Prouincialac du Reuerend 
Pere lean de la Barreda , Prouincial de la Prouince d* Arrago , 6c Ca- 
• talognc,qui n’eftoient qu’vne pour lors , & furent depuis diuifées. 
Ce rufi vne chofe fortremarquable que la mort ne défigura point ce 
corps qui demeura beau , frais , vermeil , & aggreable , comme s’il 
euft efte plein de vic,ou bien que l’efcarlace de fon martyre gloriqux 
farvneparticulicrepermifiîon&prouidencedeDieu, euft teinté 
colore fçs joues en roiige,qui cftoitvnc recompenfe miraculeufirque 
•noftrc Seigneur luy voüloic donner des ce monde, pour monfttec 
qucccn’cftpasfansfujctquc le Chantrc&ProphcccRoyaladitau 
pfeaume cent fczicfme que la mort des Saindts , des iuftes & des 
Martyrs cft prccicufc deuant Dieu , parte qu’elle eft accompagnée 
des marques de lagloire. 

Le corçs decevcnerable Pere & S. Martyr de'Iefus Chrift depuis 
fiicportéalaparroifie delà villcde la Yunquera, quieftoit laplus 
prochaine du lieu auquel il fuemartyrifé, où il repole encore main* 
tenant, 6c eft honoré des fidelles. 
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Le tMartyre du B. P. Guillaume Serreux à xAlger 
ed^arbarie. 


r 


L y quelques années qu’vn Religieux Preftrc ’Si profez de no* 
ftre Ordre, François de nation, entant de Thouloufc, cftant con- 
uentuelde la prouincc de Barcelonnc ou Canlogne, fut enuoyé 
: • parobedience demeurer en celle de Maillorquc, oùilya quelques 
f . Conuents de noftre Ordre, qui eftoient pom lors fous la charge a vn 
Vicaire Prouincial,&: maintenant fous vnJ^uincial. Ce Religieux 
cftanten chemin fur la mer , le nauirc dans lequel ilfaifoit voüe fut 
pris parles barbares; Icfquelsapresauoir pillé & butiné ce qui edoic 
* dedans de meilleur &: de plus beau, menèrent prifonniers ï Alger en 
Barbar^ tous ceux qu'ils y trouuerent , celuy cy entre autres , qui 
^ fut incontinent mis au rang des efclaues captifs , &c trouua bien 
toll maitlrc. • * 

Arriuadonc vn iourquepaffantparlcs rues pour quelque affaire 
commidlon que luy auoit donné Ton maidre, il s’arreda en la place 
|)ublique,où ]1 vid vn Efpagnol tout pred de renier la foy , & qui s’of- 
*froitde fe faire circoncit et) prefence de tout le peu pie, comme c'ed 
lacoudume. Cefpeéfacle efmeut tellementle Religieux , &rletou-* 
cha n viuement au cceur , qu’il s’approcha de ce pauurc homme , &: 
. ^ l’exhorta de tenir bon,&: de perfidcrcourageufemét en fa Religion, 
^ l’animantpludod au martyre, s’il edoitbeloin de lefouffrir, que de 
quitterla Foy Catholique pour fuiure les impietez refuerics de 
' Mahomet, & de Ton Alchoran}qu’il fc fouuint qu'il edoit Chredieh, 

qu’il nefalloit point polluer ou prophaner le faind Baptcfme qu’il 
^auoit receu , fe faifânt circoncit comme vn luif , ou vn T urc. En fin 
' il fit untpar Tes bons difcours&t fkinâcsrerhondranccs, qu'il coït* 
firma celuy qui branfioit & vacilloit;&: le fit reloudre à phâdod mou- 
rir mille fois que de renoncer à fa Religion. Q^nd on Ce fut apper- 
ceudece changement &: delà ^ufe qui edoit en cétefclaue,lacho- 
lere du peuple & du Magidratdclaville fe tourna fur luy; fi bien 
qu’auffi tod on le fit empoigner; &c aprts auoir fait appellcr Ton mai- 
dre, auquel on donna cinq cents folunins, qui edoit le prixdefbn 
rachapt : quand on l’eut dépoüillé de Tes hâbits,ils l’empalcrent tout 
vif en punition de ce qu’il auoit empefehé eét Efpagnol de renier fil 
Tome II. f. . 
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Foy; & ainfi ayant demeuré prés d’vn iour àprefcherlaRçJigioii ' 
Catholique, aucc l’admiration des Infidelles, &: la coouerfion de ' 
quelques vru d’enct'eux , il fut letcc dans le feu , par lequel il finit la ■ 
vie. ! 

Celuy qui rii’a donné ce memoifj^ Va appris d’vn Gentilhom^ ’ 
me Efpagnol, qui elloit efclaue en ce pais lors que la choie arriua, 8c 
depuis eltant en liberté luy en fitleconte à Valence, &meTmeliiy. 
monftra quelques reliques de ce bien heureux Pere &faiiû Mar- 
tyr;, qu’il tenoitfortcheres. Toutesfois ne m’ayant peu dire le nom 
&lcfurnom de ce Religieux qu’il auoit oublié, l’ayant fccu du Re* • 
uerend Perclcan du Mas, qui luy dit apres le Chapitre general tenu - 
pour la fécondé fois à Barcelonnel’an i6oa. il me renuoya aux Pc* . 
res anciens de la prouiiîPe d’Aquitaine ou de Catalogne , & en effet 
ayant efetit pour ce fujei au Rcuerend Pere.Prouincial delapro- ' 
uince de Thoqloufe, l’ay receu larefponrc d’vn ancien delà melinc/ 
prouince, laquelle contient le nom de furnom de ce Religieux y 
confirme lavcrité de cette hifioire* . ^ 

W . 

De quelques Pères de nojlre Oindre martyrtfex^ par les Mmes s.\ 
au Royaume de Grenade en Efpagne. * • ♦ 

m 

L e Reuerend Pere Lüc'de Montoya , & l%DoâeurTfi((ah tous/ 
deux Eferiuains Elpagnols en leurs Chroniques de nollre Or* 
dre, qu’ils ont mifes en leur langue, font mention de plufieurs denos ^ 
Peresque les Mores ennemis de la foy ont martyrilez en Elpagne; . 
i’en noromeray feulement qu«lqucs>vns dont le martyre eA plus au* * 
thentique, & aucrépar la tradition commune qui les authorife. Le 
premier cft le Reuerend Pere André de Mora, tué parles Mores au . 
Royaume de Grenade , en haine de la Religion qu’il profcAoit , le- 
quel eft peint en la carte de Rome entre les Martyrs & hommes il* • 
luftresdenoftre Ordse, conformérnentaux Clpiftres donosCon---- 
uensd’Efpagne, où il eft rcprefentc^uec l’enfeignc de fon martyre, - 
& l’elogeau bas. Le fécond cft le Reuerend Pere Diego de Verdejo, 
misàmort par ces mefmeslSfidcllcs,eommc fait foy non feulement 
la table des hommes illuftres denoftre Ordre grauce à Rome, où il . 
eftjointau Rcuerend Pere André de Mora, mais encore IcReue^ - 
tend Pere Luc de Montoya.liuic quatiicftne de là Chronique gç<'^- 
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nerale, quîdittju’cnl’vn des Conuens qucnousauonsàNapIcs, ap- 
pelle fainûc Marie de l’Eftoile, il y a vne pcincure ancienne en la- 
quelle ce Perc eft repre fente auec la palme de martyre, & le tiltre de 
bien heureux. ' 

Mais les principaux & plus illudres font ces deux Martyrs, les corps 
dcfquelson dit auoir elle trouuez miraculcufement depuis dix ans 
en ça,c’eft à dite l’an de grâce mil (îx ccts treze.cent & fept ans apres 
leurmftt. L’hiftoire eft belle, & qui mérité d’eftre racontée toutau 
long, comme ie prétends faire, fuiuanr en tout ces deux Autheurs &: 
Eferiuains Efpagnolsdeschofesde noftre Ordre, quei’aydes-jaci- 
tez,qui en ont inféré le narré dans leurs Chroniques, & ont cfclaircy 
les difficultcz qui s’y retrouuoient. C’eft donc vne tradition fort cer- 
taine & conftante que de ces douze Religieux lefquels noftre glo- 
rieux Patriarche enuoya fonder l’Ordre en Efpagne,il y en eut deux 
qui hnirent leur vie par le Martyre , Sc qui furent tuez par les Mores 
Infidellcs , & ennemis de la Religion au rempsde la conqueftede 
Grenade , quand le Roy Catholique Ferdinand, & Ifabelle, àftiftez 
de Dieu, chafterent & exterminèrent cette Sngeance perfide de 
Jeurs terres, Eftats ic feigneuries, particulièrement de ce Royaume 
qu’ils occupoient iniuftement; lequel ayant vne fois vfurpé , ils 

s’y eftoient iufques là maintenus par force & violcce; d'oùfe voyant 
en fin dehors^ur (ê vçnger de l’iniure qu’ils pretendoient leur auoir 
efté faite, ils raalTacrercni tous les Chreftiens qu’ils peurentrencon- 
:trer, parriculieremeotles Religieux, &: entre autres ceux-cy,dont'les 
corps ayans demeuré long temps inconneus, il pleut à noftre Sei- 
gneur, qui ne manque iamais à glorifier fes bons amis &fidelles fer- 
uiteurs, ^ faire honneur à ceux qui luy en font, de faire connoiftre 
ces fainâs Martyrs par le moyen & delà façon que ic diray. Il ya 
quelques asnées ençà qu’en vnlieu du DiocefcdcGuadix, qui cft 
^n la prouince d’Andaloufie, il y auoit vn bon laboureur lequel 
ayant accouftumé de paftertous les matins àla pointe du iour par vn 
certain petit fentier eftroit pour aller à la charrue, quand il en venoic 
àvn certain endroit, il eftoit (âifide ie ne fçay quelle frayeur ic ap- 
prehenfion (ans qu’il vift aucune chofe. Il s’auifa donc pour fe diucc- 
tir d’aller par le chemin chantant quelques prières &:orai(qnsi mais 
pet eftonnement ne lailToit pas de le furprendre. 

En finvn iour entre les autres il ouyt vne voix parlât diftinâenjenc 
qui l'appella par fon nom-Il vouluts’auanccr pourvoir s’il n’apperce- 
uroit point quelqu’vn/mais il fc fentit arrefté tout court, 8£oe peut pas 
(bulemcnc cc^erle pied. Alors cette voix luy èi\x.^trenena£tçi/ure 
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MUS (T icy,^ fay nous damer fipulture en l'EgUft de tâ Terfùtjfct car telle 
U voh/uéde Dieu. En confirmation dequoy cette mcfmc voix^ajoufti, 
que s’il faifoit cela tout ce pais & terroir en deuieodroit plus fertile 
& plantureux de la moitié. Ce bon homme s’efl;ontiainerueillei>rc« 
ment de tout cecy, &:alla direàfonCurétout ccquiluy eftoitarfi- 
uc,& ccqu'ilauoitouy ; dequoy il ne fit pas beaucoup d'ellat, com- 
me c’eft lacoufturncque les cfprits des hommes ne fc portent pas ai- 
fement à croire quelque chofe d’extraordinaire , iufqu’àcc^ue luy 
mefmc paflapt par cet endroit à quelques iours de là > ne fongcant 
rien moins qu’à cela, il ôüit la mcfmevoix qui répéta derechef ce 
qu’elle auoitdit au laboureur. Surquoy il vint à la ville prochaine, 
appdice la Moreda, aflcmbla le peuple, & apres leur auoir raconte la> 
chofe comme elles’cftoitpafféejilsfurcnten grande deuotion & fo. 
lennitc au lieu où il auoit entendu cette voix, auquel ils trouoerenc 
deuxcorpsfilyenaquidifenttroisjles autres cinq) fans aucune cor- 
ruption , &: tous entiers auec des habits de Minimes, &: lesblclTeu- 
res &: marques de leurfang& manyreaullifrairchesques’ilsneve- 
noientqOed’cftre tuf Z tout récemment, quoy qu’il y eufi plus d’vn. 
ficelé entier qu’ils efioientlà.-Il les fit porter auec beaucoup dcrc* 
ucrcnce & ceremonie à la ville en fon ÉglilcParrochiale , ou ilsfu- 
rent cofeuclis honorablement enlaChappelle d’vne grande Dame 
de ce pais là. On commença dés lo?S à Icntir & expedmenter vifi» 
blcmcnt vnc mctucillcufc abondance & fertilité és mii£ls& biens 
de la terre , mcfmc pendant Jes temps ann^s .de la plus grande, 
ftcrilitc; 

C'eft cc qui le difoit & auo’doit par les habitans mefme de la Mo- 
reda, és commenccmcns de l’inuention de ces fainfts corps, -mais de- 
puis que cette Dame , dont nousauons parlé, ayant communique 
cette hittoire au Pere Redeurdu College de la Compagnie de le- - 
fusaGuadixfon Confefleur, lequel en donnaaduisau Pere Côrrc-* 
âcur de noftrc Conuct de Grenade, ils eurent veu qu’on femettoit 
en deuoir detafehet àfaire trâsfercr chez nous ces corps fainûs, ou au^ 
moins l’vn d’iceux comme cftansnoftrcs,&nousappartenans,àquç 
noftrc Ordre s employoit à cette aftàirc,cux craignans qu’on ne leur 
rauiftcc thrcfbr, qu’ils ne vinfl'ent à perdre la bcncdiûion tempo- 

relle &fpirituelle qu’ils tcconnoiflbicnt auoir rcccucdclafàinâctc- 
dccesdcpofts, &: gages pretieux» ils ont depuis deguifé la vérité de 
cette inuention miraculcufe, & cnparlentfoffindi&rcmmée, nians 
M.qu’auparauant.ils auoient confefte, de peur de perdre ce qu’ils ■ 
tiennent fi chcridc fijttc qu’aucc toute la peine que le Pere Mentoya 
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• die auoirprifepour s'artcurer daaantagc delà vérité du fait, &- l’au- 
ihoritcmcfmcduRcucrcndiflimc Euefquc dcGuadix Dom Htc- 
; ronymodcHcrreraqu’ily a employée, & lequel eft fort afïcâionnc 
^fainâ François de Paule, & à fon Ordre, il nîa iaraais efte pofllblc 
I • d’en tirer plus d’efclaitciffemcnt , parce que ceux qqi en pourroient 
donncr.dcs nouuclles plus aflcurccs, font ceux-là mcfmc qui cachet 
, IcfccrctadclTein, & mettent des difficulrcz en vnecliofe toute clai- 
re. Quelques V ns onrereu que ces deux Pères fainds Martyrs fu- 
rent les Bien-heureux Peres Bernard Buyl , & lean Abundancc , le 
^nom&: opinion defquels nous auons rapportez &: réfutez au hure • 
troiGcmc de cette Hidoire. C’eftpourquoy nous conclucronsauec 
le Pere Montoya, & dirons que ces glorieux Martyrs, dcyit les corps 
furentainG dccouucrtsparrcuclationdcDieu.nchirentpointd'au- 
», très que le bien-heureux Pere Damian l'Efperuicr, &: Ion compa- 
gnon , vn ou pluficurs dont on ignore le nom. Ge qui eft conGrmé 
i parle tcfmoignage du venerable Pere lean Chappot, liurc premier" 

de la vie de famû François de Paule chap. io. & par les planches des 
Martyrs & hommes illuftres de noftrc Ordre , grauces à Rome ,& à 

Paris, oà ces deux Peres font dépeints enfcmbleaucc la palme en 
main,& cét cloge au h2%,R€$terendtfmi Patres Damianus P Efpcruitr^é' 
tiusfôÛHS, Ga!U, à Mauris infdthhus in régna Granatenfi vcctfi^pofl centum 
drjiptem annasdiuina reuelattent repenti c’eft à dirc.Iw Reuerenâs Peres ■ 
DamtanPE^ernier^&fencemfagnoriy Franfcis^ tuez. par lesiiaurts 'mfi- 
déliés an Rcyaume de Grenade , trontte'x. tent & (èpt ans apres leur mort par 
reuelation de Dieu- 

La Ghronique du Dofteijr Pierre Jacques Triftan fait encore 
jnention de quelques autres Peres des noftrcs, maflTacrezauflî parles 
Mores à l’autel, difanslaMeflcàla my-nuiadeNocl, ^qi cftvnc 
circonftancc fort remarquable , «qui font ,pcinrs‘& reprefentez és 
'Gloiftres de quelques Gonuens d’Efpagne, comme i’ay appris d’vn 

Religieux de cette prouincc qui a cftéfur les lieux , faifant chemin 
I pour aller par deuotion à noftrc Dame de Mont-fcrrat.Neantmoins • 

ie paflc cela légèrement , &ne m’y veux point arrefter, ce quei’cn • 
ÿ fçayn'eftant fondé que fur vnûmpic récit qui m’en a cfté fait , &fur ' 
le témoignage d’vn fcul Autheur qui n’a peut eftre pas bien exami- 
neccpoinéb, méfiant rcfolu de ne rien eferire que ic n'en aye plus ‘ 

I « arapU connoiflàncc, & plus grande lumiertf ou cuidcncc. 

•’ • f iij 
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Des Religieux de nojîre Ordre mur^rijè:^ par les Luthériens 
e's Conuens de Bohême f ^ ^üflriche. 


I E ne veux pas obmertre en cet endroit la grande perfecutidn que 
noftre Ordre a foufFctte en Boheme & Anftriche, tant es Con- 
uens qui eftoienten ces pais &prouinces, qu’es Religieux quiy vi- ' 
uoient : carapres auoir mondré dans les deux fîecles efquels il a fleu- ^ 
ry , le grand nombre des Sainfts & illudres perfonoages qui en fonc 
fortis oc chaque nation , dequoy ienre fuis acquitc au fécond , troi- 
ficme & quatrième liure de cette Hiftoire , Sc fait voir encore en cc- 
luy-cy,ccux que Dieu a honorez de la couronne de martyre, tant en " 
Italie, qu’en France,£fpagne,ou Angleterre, &iufquen Barbarie 
mcfme, il femble quil ne refte plus qu'a dire & racÔter les beaux ex- 
ploits de gcnetbfiic Chreftienne, quifcfontFaitsauinparnosReli*^ 
gicux CS prouinccs d’Allemagne, où nous auions quelques Conuens 
. aux commencemens de noftre Ordre, pour monftrerquela proui^ 
dence deDieun’apoincvoulu , qu’ilyaiteu aucun lieuoùil felbic 
cftably , qu'il n’ait permis cftrearrofc du fang des Martyrs , Sc que de '‘■ 
chaque nation de celles où il s’eftrefpandu , il en eft forty d’illuftres 
; Religieux, Sc valeureux Champions de Icfus Chrift, qui ont expofe 
leurs vies pour la querelle &: defenfe de Ton Eglife. 

Pour donc ne point pafter fous ûlencC vne chofe qui eft tant illu- 
ftre&gIorieure,ileftbondereprendrerafFaire d’vn peu plus haur^ 

Sc fiippofer pour fondement de l’hiftoire,ce que i’ay dcGa dit que des 
le temps de noftre Pere fainâ François de Paule , (bn Ordre fut in- 
troduiten Âllemangne parla deuotionde l'Empereur Maximiliaa * 
premier , qui eferiuit au faipâàce qu’il luy enuoyaft de fes Reli- 
gieux , aufquels il fit baftir vn Conuent a Salpruch en Auftriche , SC 
_ que dequis quelques autres leurs furet donnez en Bohême , Icfquels 
furent en peu de temps remplis peuplez Sc fournis d’vn bon nombre 
de fainfts Religieux qüiviuoicnten grande perfeûion Sc aufteriié ^ 
de vie ,donnans vn meruetllcux exemple Sc édification au monde 
par l’cftroittc obferuanc^e leur réglé , Sc refpandans vne tres*bon- 
ne& aggreablcodeur^de fainèfeté , particulièrement tefmoignaos 
vn zclc ardeur & courage nompareil à défendre l’Eglife Catholique. 
Car enuiron ce temps là lemid-hcureuxherefiarque Luther s’eftaot ^ 
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mis aux champs, & ayant déclare la guerre à krus-ChtUl&; a Ton £- 
glifc , ces bons Religieux s’oppoferent à Tes dcflcinsimpies&pet- 
ucrs,feruansdc rempars Sc boulcuarts contre l’hercfie, que ce bou- 
tefeu d'Enfcralloii fcmaiTr& publiant par tous les coings de l’Al- 
lemagne , & faifarts tout deuoir de repoufler les efforts de l’cnncmy, 
qui tafehoit à mettre en vogue cette jiouuelledo£lrinc,qu'ilauoit 
infpirce a fon authcur,dequoy Luther & fes adherans s’eftans apper- 
* cèus, &: confiderans qu’lis n’auoient point de plus grand obftacic 
que ccluy qui Icüt cftoit mis par ces gcnsla, quilecombatroient 
doublement & par leurs prédications, & par leur façon de viurc, qui • 
eftoit entièrement contraire à la leur: car l'efcholc de Luther pref- 
choit la gourmandife & l’impudicitc ,& les Minimes au contraire 
faifoient veu de chaftetc , &: d’vn perpétuel Carcfmc : Luther en 
vouloitaufainûSi^gc,&commcnçoitparladcrobcyffance;les Mi- 
. nimesfaifoient particulière profeflîôd’obey (Tance au Vicaire de Ic- 
fus-Chrift , ils prirent vne rcfoluiion infernale qu'ils exccutcrent: 
car s’eftans trouuez les plus forts,ayans prisHIftafion commode , ils 
entrerét à force d’armes d^lcs Conuens que noqs auiuns,où ils maf- 
. facrcrcnt^ tuèrent tous les Religieux qui y edoient, dontilsfîrcnt ‘ 
vne telle moiffon , Sc carnage , qu’il n’en efehappa que le Prouincial 
auec trois autres qui for tirent auec luy, &s’allercnt rendre aux pieds 
du R. P. General à Rome « annonçant la deporable nouuclle de 
la'tuinedc leur Conuens, que les Luthériens auoient pillez &: fac- 
cagcz,& de la mort de leurs confrères. On n’a pourtant peu fçauoir ‘ 
au vray le nombre des Religieux qui ont e(^cz tuez en ces rencon- 
nés , fiDon que la tradition d’vne l^rouince de l’Ordre en met iu(^ 
quel à cent > ce que ie nefçaypas.Ilfepeutfairequ’à plu(îcurs&di- 
uerfes fois les Luthériens y ayent fait des rauages, 8c qu’en chacune ' 
ilsenayenttoufiqursmisàmortquclquesvns, & ain(i que quand on ' 
a voulu faire le conte des Religieux de noÂrc Ordre <^ui ontefté 
^ naartyrizez en cespaïs , il s’eff trouuéfmontcriufqucs au nombre : 
qu^ousauonsditicequin’edpasimpodîbledela ùiçon que nous 
difons. 

Au moins ie tiens pour aflcûrc que nodre Ordre a (îny en cette 
prpuince par la pcrfccution des hérétiques qui ont partie tué , partie 
chaffe les Religieux quiy viuoicnt, 8c ie font emparez de leurs Con- 
’ - ucnSjdont il y en auoit trois baflis du teps de nodre Pcrc faind Fran- 
çois ,^ui cd la caufe pour laquelle ie ne me fuis pas beaucoup eden- 
dufurcefujet , parcequelcsLuthcricsayanscxtcrminecoutceque. : 
nous pouuions auoit ou de Religieux, ou de Conuent, encepaïs,. 
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le chemin nous eft comme fermé pour deuemr plus fçau&ns des cic^ 
confiances S^articularîccz de ce qui s’y efl pafTe , 6c du marbre que 
nos Peres Se, freresy onc enduré , iufqu à ce qu’il plaife à Dieu nous 
y rcflablir , Se y faire rentrer , comme il nous y auoic première- 
ment introduit pour y rendre derechef du fcruicc à fbn Eglifê , pour 
y faire fleurir noflre Ordre en l'obferuance, Se pieté , pour l’y muici* 
plier tant en maifons, qu’en Religieux, ce que nous auons. fujec d’ef> 

« perer de fà bonté , qui efeoutera fans doute la voix du fang décès 
bien-heureux Martyrs, &: faines Religieux, qui intercèdent vers 
elle à cette fin, qu’elle daigne faire reuiurc leurs os, & cendres. Se 
cnrufeiter des vrays enfansde faihârFrançois de Paule , tels qu’ils 
fc font monflrcz a l’occafion , ayant fait prcuuc de leur confiance, , 
valeur, &&: magnanimité à tres-bonnes enfeignes. 

Ceux qui ont efaitdcuanc nous du martyre de ces bons Reli- 
gieux font le R. P. Luc de Montoya liurc fécond de fa Chronique • 
Generale, IcR. P. Chappotau chapitre vingtième du liurc premier 
de la vie de fainél Pr4î;:ois de Faute ,& le R. P. François Viélon 
au chapitre fcizicmcdc l’abbrcgé qu’ila faitdclaviedumcfmcS. 
où il dit en deux mots que nos Rdigieux de ces Prouinces combat- 
tans tant qu’ils pcurcnt‘rhcrcfîcnaifrantc de Luther, tant par leur ‘ 
doélrine, que par leur pieté, &:auflcrité,cnfinlaragc&furcur des 
fcdlaires de ce mal-heureux Apoflacfc lança fi barbarement fur eux, 
qu’elle fit autant de fainfts Martyrs qu’il y auoic de Religieux. Tous 
* Icfquels tefinoignages font confirmez par les chartesSe planches des 
hommes illuflrcs de noflre Ordre , qui ont elle grauez tant à Romç, 
qu’à Paris, lerquclles en fontmention, & mon firent affez que celle 
cfl la tradition de tout l’Ordre, donc il n’y a point lieu de douter, 
quoy qu’on nefoicpasafTcurédcscirconflances. Ce quicflfculcmcc 
à plaindrecnccla, c’cfl que nos Peres aycntcflé fi peu foign€ux& 
curieux detcchcrchcr des chofes qui cfloicnt fi dignes de remarque. 
Se négligé de les eferire, ou en conferuçrla mémoire à la poflcri- 
« té, &: qu'ils fc font contentez de paroiflre aux yeux de Dieu, i^fe 
fôucians pas d’eftre conneus des hommes , qui cfloit vne intention 
fortbonncà eux; mais qui nousafruflré de mille beaux exemples 
de vertu qu'ils nous eu ifcnr peu laifTer: car on va tous les iours def^ 
couurantdcs chofa fort illuflrcs.comracilfcvcrraparlalcélurede 
ccite Hifloirc,quiIc font pafTées il y a quarante, cinquantc,foixante 
aiu &: plus, Se qui ont eflé ignorées autant de temps, qu’on n’cIlH^cna 
qu’à fçauoir depuis deux ou trois ans en çà; iedis des ebofesquife 
roncp.ifrccsmcfm'c dedans la France, & aux lieux mcfines où noust 
■ ^ auons 
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luofisdes Conuens . quifaicqucic ne m’eflonnc ptsqaenous igno< 
rions les parcicularicez plus menucs^du martyre de nosPcresdcBo» 
hemc , qui cil bien plus cHoignee de nous , & où l'accez ne nous eft 
pas (î libre pour nous en informer. • • 

Mais foicd’vne fa^on , foie d’tne autre , il faut auoücr quê c’eft vu 
très-grand honnçur a noftre Ordre, qu’il ait finy fi glorieufement en 
ce pais par la reuoltc& rébellion des Hérétiques Lutheriensquis'e- 
Icuerenï contre l’Eglife ,& que cette prouincc de Boheme ou Alle- 
magne, qui efloit vn petit champ, ait efté fi fertile & plantureux que 
. de produire tout d’vn coup une de feinûs Martyrs , que la Religion 
des Minimes , qui n'auoit pas bonnement encore pris racine en ce 
pais, .acnüoycz au Cicj^commc vn prefent tres-agrcable à laMaje* 
ftédcDieu. • 


[n 

k 


^ * §. la. 

C.oncIu^on de ceUure f oüilejhraité de e^uelejuescruaute-z<xer^ 
cées par les H eretic^ues contre les Contiens 0 “ perfonnes 
des’^ligtetix de cét Ordre. * 

. voudroit tenir le comptedestraitsdecruauteque les Here* 

V ^tiques ont exercées dans les Conuens do noftre Ordre par 
tout où ils ont pcu,â4cootrc les Religieux, il faudroiteferiredes vo* 
lumeventiers. Certainement nous auons défia die au promier& fé- 
cond paragraphe de ce liure , le rauage qu’ils firent au Conuent du 
Plefiis lezTours l’an i5âo.yeftans entrez par force ,& au paragra- 
phe quatrième les eXcçz qu’ils commitet en celuy do Chaftcllerauc. 
£ton en pourroie direencoreautane des Conuens de Bracancpurc, 

^ Grenoble, Gyen, Mont-gauger, Bomicrs,Samatan,& plufieurs au- 
très, voire mefme en ces troubles derniers du nouucau Conuent de 
Plei|;nac,en laprouincedeGafcongne, queles Hcreeiques de fain- 
âc boy bruflcrent,& pillèrent le fécond iour deFcuricr de l’an pâlie 
mil fix cents vingt-deux , les Religieux à la bonne heure en ayans eu 
aduisvnpeuauparauant, Sc s'eftans rctirezenvnchafteau quieftoic 
prés (^là,faifans large à la fureur des Herctiques. Mais comme ie ne 
fais pas eftaticyde traiter des fondations, antiquitez, remarques,ou 
* fingul^’tez des Conuens, referuans cela ou à quelque autre qui au- 
ra plus deloifir que d’en faire toutes les recherches-, quoy queie les 
aye pour la^lus-pari,ou bien ^quelque temps meilleur & pluscom- 
Tome II. g 
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mode, auquel ic^uiflc moy-tncfine les mettre parcrcrit, ic m^rre-^ . 
ftcray feulement a deux rencontres principales qui méritent fans* ;j 
doute de n’edre point teucs , tint pourleblafmederherefio, que 
pour l'honneur & la gk)ice de cet Ordre faaé , & des R cligieux.qui - J 
yfurentt)utragcz Aroffenfez. ' 1 , 

La première arriua l'an de grâce iyi 7 .auquel l'armée de l’Empe- ' . 4A 

rcur Charles V. conduite par Charles de Bourbbn, Prince fugitif' vjfl ^ 
de la France, & enflée d’vn grand nombre de Protedans, eftant en> • ^ 

trcc dans Rome, 5£s*cneftant rendue mailVrelTe à force d’armes, les ' ‘ i 

foldats Hérétiques, dont elle efloitcompofee, pratiquèrent millcj,’ T / ' ^ h . 
fortes d’indignitez barbares &inufitces contre les Catholiques, p^u:- ' v \ 

ticulicrement contre les Religieux. Or entre autres lieux faioûs où. ’ , 

ils firent davantage paroiftre leur rage ôifelonniff, fut noftre Con-.- • - , j 
' uent de la tres-fainâc Trinité du Mont.tenu par les Pères François/. ' , '"ji: < 
oùeflanscntrczencfperanccdebutin,&d’y<crouuerdegrandsthre* , 
fors , ils rencontreront par auanture vn Pere des plus remarquablesro 
qui fuR non feulement en ce Conuent, . mais mefmc de tout rOtd ‘-^iS ' 
dre, enayant dcpuiscftcGeneralj&alorsfaifantrofficedtZcleuc' 
ou Procureur general, auquel ils derhanderent où eftoit le threfpr 6c ; - » 

l’argenudu Contient > il Icurrcfpondit, Qu’il ne falloir pointchcrr > T' 
cher d’or ny d’argent en vnc maifonoù on faifottprofcfllondcpay* - 
urcté,&: de n’auoirqucccquieftoitdeneccflrairc pour viure,& que , . ^ 

• de richefles temporelles il n’y en aumt point d'autres que les calices 
& ornemens fierez qui feruoient à l’autel. M|is ces gens fansraifon 
ne fe voulons payer de larefponfc que leur fit ce bon Pere, qui eftoit 
pourtant veritable,ôc croyans qu’il iéhrcclaft la vérité de ce qu’ils luy . ’ 

demandoient, s’auiferentd’vneinucntion merucilleulèmciithbn- ' 
tcufe&:doulourcufc, & qui fait horreur feulement d'y pepfer. C’eft i 
* , qu'ils le pendirent par les parties que la pudeur cnfcigne‘ aux1tom- 

mes de couurir, cfpcrans de luy faire changer depropos pat la dou-‘ 
leur & violence de ce tourment inoiiy. Apres qucy ncantmoir.s *v ' • 
voyans qu’ils n’en pouuoient tirer autre chofe, ils fortircntdç là pour 
■s’en aller ailleurs , & lailTcrét lace pauurc homme en vn eflat auquel 
il eurt fait compaffion,ic ne dis pas aux tygrcs.mais mcfmcaux picr- •* 
rcs 6c rochers infenfiblcs. Car il eftoit en fi mauuais équipage, que.-* ’* 
l’effort de la douleur luy auoitprcfquc arraché l’amc ducor^ &cc ‘ ^ 

mal eftoit fans temede fi orin’cufl: eu recours à vn Médecin ccleftc, . * . I 
iedyàS. Françoisde Paule , par les mérites duquel ce Pertf^eftant^* 
fait portera fon tombcau,futincontinentguery,6£tCAdit depuis dc.* 
grands fcruiccs à Dieu en ce mcfmc Ordre. * 
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, ' La féconde & principale rencontre* fut celle du faccagement de 
' l’ancien Conuent de Bracancourc > fait par les Heretiques l'an de 
rioftreSeigneuri553. oùils commirent de femblghlesexcez^j^ non 
contents d’auoir rompu aebrife les Images de noftre Seigneur, de 
la glotieufe Vierge Marie, ÔC de fainft François de Paulc, qu’ils iec- 
terept par terre, ils emportèrent aulfi les habits des Religieux, & s’en 
reueftirent par mocquerie ie. derifion ; 5c en fin apiÿs en auoir frappé 

S uelqucs-vns, ils donnèrent vncoupd’efpceau ReuerendPere Ro- 
ert Breual , pour lors Correâeur dudit Conuent , qui n’en mourut 
point pourtant pour cette fois, ayant efte depuis Vicaire general do 
noftre Ordre en Franoc , & ayant eu pour compagnon*& aflîftanc 
en cette charge le B. P.NicolasFicquet, auquel pendant ce temps 
■ noftreSeigncurfit lagraced’endurerconftaramentlemartyteentto 
Thouloulc U Narbonne, comme nous auons eferiten fonlicu. 

• Nous auons fait le dénombrement de quelques autres Conuens ^ 
qui ont elle pillez, brufi^, ruinez&facc^czparcesmefmesHercn 
tiques, où il cft difficile qu’ils n’y ayent auffi tue quelques Religieux* 
mais comme ien’ay encore tien peu découurit de celad'aflcurc, ic 
^ rie me fuis pas voulu auancet d’en parler : toutesfois fi ie viens à en 
* connoiftre quelque chofe,ie ne manqueray pas es éditions fumantes 
de ccttcfnienne Hifioire d’en faire pai|||^ Loueur. 


‘ Fin du cinqmefme Liure. 
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MxfiUdescêntentemens&dclices de la virginité, n’ent tenu cûnu deiéeati^' 
tez. terriennes , cadu/jnes & feriJfatUs qai ft terniffent en vn inflant , tir fi' 
fanent à" pajfent comme vne fleur pour touyr dts embrajfmehs éternels de 
le fus Chrfl Roy de gloire , eè“ Efloux des Vierges. • ■ ' 

Àuflt ejl-cel'vn des grands firuices qu'ayent rendu d Dieu Us Religions'^ 
fuirées leurs Inflituteurs , ou Patriarches^ de tuy auoir donné des Efpou*- 
fes\ aufir, dis je paré U lt£i nuptial de leurs amesd’vn riche accouflrerttent de 
vertus,é‘lesauotrf7çonnez.àconfommerUsnopces,é‘Umariagetoutfain£é- 
& tout virginal à’vne'eterneUe conionéUon & vnion auecce dtu.n mary clsoif 
ét entre mille, comme il eflapp^ lié dans P Efcriture fainlte, (fl beau parexcel - . 
Unce entre les en fans des hommes, P Efpdux au rcflé la couronne desJ^ier^ ' 
ges,comme chante P Egltfi, car elles opt ce prmilege qti elles fuiuent P Agneau 
par tout ou ilva que celuy qui tonne dedans le Ciel, qui e[l terribU en fis, 

cenfetls fur Us enfans des hommes , qui fait é" peut défaire toutes chofes par 
fa feule paroU , celuy qut eft le luge de tous Us fsommes, & qui daigne eflre 
appellé par grande condeflendance de fa bonté* Rty des Martyrs, & la cou- 
ronne, le loyer&larecompenfe des Sainiés, elles entrantes est fà compagnie, 
& en la communication ou participation de tous fis biens, prennent bien d'mu- 
tre priuautè auec ISy, & ofint P appeller leur frere, leur mary, leurbien-aimé,' 
^eluyqueUurs cœurs aiment (fl adorent, & entendent réciproquement de là. 
bouche ces douces refionfes (fl fimonces, qui fint pour la plus- part couchées 
' dans le Cantique facré du diuin amour : Ma fieur, mon efpoufi , m'amie, mon 

cœur, macoulomhe,mabien~aimée.C’efl,disf,Pvndes^ands firuices que 
Us Per es des Religions inJhtuansUurs Ordres,(fl donnons leibs réglés pour 
Pvn & P autre fixe , ayent fait à Dieu (fl a P EgUfi. le dis à Dieu , parce que 
ce nefi pasvn des moindres miracles de fa dipinetoute-puiffanci, (fl où elU 
rtlttife (fl efclatte moins que de voir des ieunesfUes renfermée s dans vn Cloi- 
fl re, fai fans vœu de perpétuelle virginité, Uf quelles en la tcnèreffedecetige, 
(fl en l'infirmité de leur fixe braueht U monde, la chair (fl U diable, (fl en 
remportent de glorieux triomphes fort ans vilforieufis du combat U plus rude; 
U plus hasardeux &difficiU qui fi put ffè imaginer, quiefl celuy qu'on entre - 
prend contre la chair, endemy puijfant(fl domeftigue. A P Egltfe,parce que 
toutainfi que Us P tinte f es (fl grandes Damés ont des cabinets & éfluys où Hs 
» mettent leurs perUs,ioy aux &perUsprecieufes qu'ils gardent foigneufiment, 
(fl con f ruent precieufiment dans U cotton-, de me fine le S . Ejprit quand U in» 
• Jpira a Ces âmes héroïques, qu il choifit & tria cP entre les homes par excetUn- 

ce, (P tnfiituer,efiablir,& fonder des Religions, fin infention ne fui autre qu'i 
tflnner vne inuention à P Egltfè de coferuer ccf per U s d vn prix (fl valeur ine - 
ftimabU , Ufquedes d autant plus qu' elles fint belles & precieufis , d’autant 
plus quelles fint fragiles, d autant plus auflt meritent-elUs quon tpésqje 
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heaucçHf de foin’,& d tfire ferrées dans Us buffets dr cabinets de t Rglife^ qui. 
fettt Us MeaaJIeres, j^rticklierement ceux des Reltgienfesouîackfl'ureeflri’ 
gtureufement ûbferuee y qui tftUfrtmiire ^ ^îus affeurée marque dobfer^ 
uâHce ; & ce non fas comme les bagues , damans dr pierreries des Dames 
• tn'ondaineSy pour entretenir l' ornementffr culte fuperfiu de vanité, mais com- 
me (Usâmes qui font promifes à Dieu pour ejpoufes, Ufqueües doiuent ejlre 
(o fféeSyVcJluès, parées, &^ttfféfs fort ablf ment à la qualité du partyqu ils 
ejperent. 

Auft cefta quoy Us plus grands Sainéls depuis U temps des Apoflres iuf- 
quà maintenant Je font employez, dr ejludiez.-, car pour ne point parler delà 
treffainéfe Merede Dieu.qui futla première Reljgieufede la loynonuelle^ dl" 

. celle qui aleué lsbannieredevirginité,fous laquelle s'enroollent maintenant 
toutes celUs qui s'enferment pour vture dans vn Cloijlfe , eu qui font vau de , 

chaJfeté,d}'pourpafferauffiJousfilécelaglorUufevttrge fain£itMarthe,&fk 
bunhcureuii feurMarieMagdelaine, dot la première, félon l'anciene traditio, 
ayqntpaféen Fraceparmer, dr ahbordl aux cefiesde ftouence auecfabonne 
feruante MarceBe, . qu on tient auetr tjié celle qui dit à noftre Sdgneur enBE- 
URn^le y que bien-heureux eftoitU ventre qui Hauoit porté & les mammelUs 
qu'tt’auoientalîaiéJé ycllefe rétir a près deTarraffon envn lieu efcartè de la 
cprhpagnie des hommes y ou elle fit ba/Hr vn Monajltre yau'quelellt vefeut 
pendant longues annéis en grande ptrfeSéton & fainifetéy jnenantvrte vie 
pUos Angélique qu humaine ydr donnant comma^ement à eesdiuins femi- 
njfires , & mai font Reltgteufes , leJquelUs depuis ont efté bajlies tant en Fr a- , 

ce y qu’ailUurs à B exemple de celuy cy , & fer uartt de patron a mille & mi fie 
jeunes Damo'fefits de eonfacfer Uurs amts&Uurs corps à Dieu , l'au0^e-‘ 
mettra toute feule par l'efpace detrente ansdansvnegrttteoutauerneque 
No voit encore autour^ huy , dr quift vijtte par grande deuotion yOu elle tjiett 
*rauie fept fois tous Us tours , & ejleuée en t air par Us Anges, comme pour al- 
ler ehanterUs fept heures CanoniaUs autceux y& enleur ehaur dr cempa-^ 
gnie. Pour, dijje , laijftr ces.chofts en arriéré nous pouuons faire cetteremar- 
que y que les Religions fini prefqueaufsi anciennes que l'Eglifi mefme y dr 
que de tout temps , quandles Apejlr es dr hommes Apofioliquesontreconneu, 
en quelque filU U di/hdeehajletéy ilsfefentpUus a U cultiuer ypcnfansfe dre ; 
vngrand feruice à Dieu , que de coopérer par leur feing dt^rauaîl à l’el^bcl- 
liffement des Vierges fes tfpoufes. Atnf iadis fainéieTecUfufl inflruitt en la 
f»j drchajleté chrefiienne par legranei Doéleurdes*Cé0^fain£} Paul} fajn- 
Fle.lphigemefilUduRojÀ'Ethyopu confeifiéedevêUir a Dieu fa virginité 
.par le glorieux Apojlrtfainéi Matthieu ,quimour ut pour ce fulrt ef^ ap- 

pelle en cttteconjtderaùon par vn Pere, ViÛtme devirginité } é"f*io0'e Fe- - 
t( 0 mfie par U firioce des Apoflres fainél lierre ,fainÏÏe Pétronille. , dsfieU- 
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quelle fiUcnêHf AS chârnelU ^ mâisfpirituelUy comme freinuHt f$rt hiat 
Us doElts BAronms , Galonius , deax chers tuurrijfyss de [kinSi fhitifft 
N en fondéteurde U Cengregafion de l’ Or Ateire RomAmjrAf portez, for feu le 
bie»-htureux Frottfois^ Sales E/ieJ^»ede GeneueenU Préfacé de fin in~ 
trodachon k la vie dénoté -.depuis U Pùncejfe Flauia DomitiUaniepcedes • 
Empereurs Vefpafian , Tite & Do mitiaa ,rece ut U voiU de virginité des 
mains dufouuerain Pontife fainçl cUment^ & rfofre fainéle Gentuiefue de 
fùnél Germain Euef^ue d Auxerre, 

Apres <inoy la RcUgion de fainSi Benoift A donne des fainéles Scholaf i- 
4jM(s , Gertrudes , & vne infinité d’autres. CeBe de fainSf François U Sera' 
phisjue vue faincfe Claire. f.n fin ceUe du glorieux Pere fainPl Dominiijue a 
fait reluire en l' Eglifè les Catherines , Us Agnès » & autres fainFles Vier- . 
gcs , filles de ce mefme fain£l Patriarche , UfijuelUs futuans pt réglé , ont ejlé 
Je s miroirs de perfeilion religieufe^^uelUsont profefiee en cefi Ordre /acté. 
SainSl François de Pauie donc efiant venu en tEglife depuis tout cecy , jÿ* 
nofire Seigneur t y ayant introduit pour fonder vne nouuelU Religion Juy in- 
fpirade donne/ vneregU pour Us hommes, puis vn autre pour le fèxe infe- 

•rieur, affin de feruir aux vns (fi aux autres ^ pour Us acheminer an ciel •, (fi 
c efl pour cela (ju’il tfi mis au rang des faiiéls Patriarches , en ce ^u’tla eu 
la benetUêliond Abraham , (fi eiti il aeflé pere dvne grande Ugnée (fipofie- 
. rité,ie veus direje plufieurs enfans fpirituels, ayant tiré apres fey parles exe^ 
;pUs de fa vie ^(fi par les IhinPlsenJeignemens couchez (fi contenus en fa re- 
gUvn ef adron de fainéles Vierges retirées en leurs Monafieres^ dontily .en 
a tu quelejuesvnes entre antres tUufiresffi eminenteéenfainôfeté , defjnel- 
Usiiifvay faire II lifie (file CataUgue^autant^utles mémoires qutéenày re- 
cens m’en fourniront U moyen. 

M aisauant que d’entrer en dtf ours , il faut fuppofer certaines cho(ès. La 
fremiere que ceftefainde génération des filles deJainSf Prarreis de Pau'ef 
ne s’efi pas beaucoup accreüe (fi multipliée i car en tosteno^^re Religion il n’y 
■en pas plus éPonzt oudouze Monafleres ^(fice àmonadutspourraifonnon 
Jenlement de nofire aufieriié de la vie ^^xdragefimaU ,quttfi très grande, . 
(fi très affreufe à des filUs qui font pour P ordinaire plus dflicates\auecvne 
, eloflutelaplus efiroitte qui fait preferite par aucune autre réglé ; mais eniort 
pourceque'noflrfSeigneur fèmbU quafi auotrinfpiréceft efpritvntuerfelUnitt 
par tout P Ordre , defe charger fort peu de cette conduite^ qui efl importune , à' < 
quelque fois dajfeifpeu*de profit pour la peine qu'on y prend-fi quoy les Peres 
deFrancefi font particulièrement opiniafirez , n'en ayant peint voulu ad- 
mettre iufqies t^ , fondez fur do bonnes &it^esraifons ^non pas mefme ' 
celles que ta tres-Chreflienne Frinctjfe Loayfe de Lorraine femme du Roy 
H enrytroifiéme leur qftit de fonder.De.qàoy ils remercièrent famaiefé tres- 

bumbk- 
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■ humhUmtnt. U ne fçej pas pourtant ce ^ue Dieu leur confeiUera pour Vad- 
nenir^& s' ils ne /èUiJjiront point aller aux importumtex,i & k la deuotUn 
deceUes qui les en présent encore maintenantfir qui témoignent n’oMoirau- 
• tre dejtr ou pafsion que de feruirk Dieu en t oiferuanct de cetu réglé. La /?- 
. eonde ^qu encore qu'il fait vraj que cette fainSlefemence nefefoit pas bean^ 
coup refpaniui JltJlaufsi waj que fi le nombre en a efié petit , le mérité en 
àefiéfort grand à proportion. Cardufêul Conuentde Palerme font Corties 
plufieurs Religieux très tUufires enfain6!etf qui ont tellement ennobly leur 
pays , que te R. P. OÛauian Caietande la compagnie de lefus qui a efirit 
fort amplement laChronique de Sicile , parle honorablement de la plus part 
délits , & les met dans le Martyrologe quila fait des SS.de ce Royaume. La 
troifiéme^ quequoy quel' Italie ait le droit daifnejfe fir primauté par de fus 
Us autres nations en ce qui concerne nofire Ordre , puis U France , & en der- 
nier heu rEfpagnty où il a efié introduit quelques années auparauant la mort 
de fin infiituteur feulement-, ilefi vray pourtant que le premier Conuent des 
Religieufes de nofire Ordre a efié celuyd Andujaren Efpagne , fondé du w- 
nantdenoflre P.S. François de Paulemefme fan degrace 1495. gouuerné 
parle bien-heureux Pere lean Abundance,que nofire glorieux Perey efiablit 
fonVicaire.C'efi pourquoy efcriuant les vies de quelques Religieufes de no- 
firf Ordre Us plus célébrés, qui ontlaifié apres leurmort beaucoup dodeuf& 
' réputation de fainééeté-, ie commencer ay parcelles quiontfleury eriEfpagntt 
dontsLy a cinq Conuent s en la feule prouince de Grenade. Andujar futpris^ 

. comme defianousauonséhtf an de nofire Seigneur 149J. Cordouétan 
Archidona l’ani^y. SaezM Cani^Sx. Anteguera P an 16 01. & trois en U 
prouince JeSeuille ; Pvn dans laville mefme fondé l'an iy 93 . l'auye aux 
faux-bourgs apptlUdeTriana Pan i j 48. defqyels&de la bonne vie&ob- 
firuancedes Religieufisquiy viuent, Alpheri/e Morgado en fon H iftoire de 
SeuilU hure y,cfmpitredhxhuipiémt fait vn meraetlleux récit. Letroifiefmt 
k Xerex. de la Frontera, le plus ancien de ces trois fondé P am^iq. Puis nous 
viendrons kcelles (P Italie, oisilne s'en trouuequc trois Conuens ; Pvndans 
, P enceinte de la prouince de la Peüille, qui efi en la ville de Leche fins le titre 
de fainPît Marie des Anges. Les deux autres font en Sicile, qui font Mefiine, 

. dr Palerme,lefquels nous fourniront beaucoup k dire, moyennant les bedkx cÿ* 
tres-amples mémoires que tayreceus fur ce fujet du R. P. lofephde Mefiine, 
qui fint fuffîfamment authortfex, par le témoignage d vn homme de fin kgt, 
mérité ef expérience {^car il a efié Prouincial de Sicile, dr a conneu la plus 
part de ces bonnes Rehgieufis) auquel ie veux que le Leéleur en ait la princi- 
pale obligationpuis quila pris lefoiu& la peine deme les faire tenir iufques 
,iy £vn bout delà Siale, c' efi adiré du Conuent de Milaffo d'où fis lettres 
fintdattées, 

- ^ Tome II. h 
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Ld vie de U dénoté Saur Marie de Monténégro,- 


Omtnençanc par le premier & plus célébré Cbnuent de la ville»' 
V J d'Andujar érigé fous le tiltre de lefus Maria , encre pluGeurs ^ 
Religieufcs illuilresen fainâeccqui en font fortics,nous feros men- 
tion de la Mere Marie de Monténégro, vray miroir de penicence^C*^^' 
mortiGcacion;car fa vie fut vn ieufne continuel. Elle n’alla iamais au« 
tremenc que nuds meds , & non contente de la pefântcür de G>n ha- 
bit, &la rigueur deuchemifedefcrgeoaeftaminc, parmy les cha- 
leurs & ardeurs bruflantes de l'Efpagnc, elle portoic ordinairement ’ 
vn cilice fort rude fur fa chair. Ellenerçauoitccqucc’eftoicdecou*^ 
che, tenant à delicateiTe ic. fuperfluitc trop grandedes’en feruir; 
bien quequandellelèrentoitaccablcedefommeili elle s’appuyoit : 
fur quelque banc ou chaire du C hocur,où elle eGoic le plus fouuenr» 
ie, là prenoit quelque peu de repos.Elle edoit fort aGiduë aux aâiôs - 
de la communauté,- & ce qui luytcGoit de temps elle l’employoitvor 
lontiets à traruai lier à la Sacriftie pour l’ornement de l'autel. Il fut vn 
temps qu’on la viGtoit pat deuotion , & luyEnfoit^on force prçTenf, , 
. qu’elle donnoitàlaSupcrieurc,'pour cndi/poicrcômcilluyplairoit; 
Depuis neàtmoins cllefe refolut de coupper chemin atout cela,dif^^. 
qu'elle vouloir fermer lesportesàla vanité; & ainüt’eGant dégagée : 
de toutes les occaGons qui pouuoient ladeGournerdelagrandeper- 
feâionqu’elles’eftoitpropofée, ellevint àmourirauec vnnotable ' 
& Gngulier exemple de vertu. 11 e(l fait mention d’elle és tables des s 
homifkesilluGresderOtdreimpriméesàRomc,&chezleR.P.Luc > 
de Montoyaliure 4 .deGuChroniquegencrale. • 


La vif de la Bién-heureujè Saur iMgnes de ^epîdd. . ‘ ' 

EConucntquclc noble&Uluftrc Seigneur Dom IeanTellcz«z 
1/ Giron Comte d’Vrcgna, fonda pour des Gllcs de noftre Ordre - 
en la prouince de Grenade , a de tout temps produit beaucoup de - 
bonnes ic fainâes Rcligieuîes, &c vrayes Glle^dc noftre glorieux Ré- 
re fainâ; François de Paulc. Mais entre toutes ie veux parler icy d’t- - 
ne Damoifelle qui receut l’habit en ce mcfmc Conucnt,& eftoit na- 
tUie de Grenade de la ues-illuftic maifon de Q^fâda » s’ap^ Uant 
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Agnc*, icunc, belle, riche, & fur tout vertueufe j en vn mot aflbrtie 
des plus belles parties & perfe£l;ions qu’on puifledefirer enrne fille 
de cet âge, qui firent qu’elle n’eut pas faute d’vn bon nombre de fer» • 
uiteurs , & des Gentilshommes des j^lus qualifiez & plus riches qui 
fuflcntpouclors.lefquelslarecberchoient en mariage; mais la fage 
^ vertueufe Damoifelle . qui auoit défia donné des gages de fon 
amour &: afFcâion â vn plus noble & riche efpoux que n’cfioicnc 
tous ceux qui luy failbient l'amour, leur donna bien toll congé, fai- 
iânt auffitoftvocude chafteté,&: formant vn bon propos d’eftre Re- 
ligieufe pour s’arrefter au feruice de Dieu par vnc profcflîon irreuo- 
cable d’eficeà iamais telle. Aufii dés ce temps là les mouuemens du 
Ciel, qui auoient frappé à la porte de fon coeur, luy donnoientpar 
mefme moyen vn grand dcgouftdes chofesdu monde ; fi bien que 
les braucries &: vanitczluy clloient vn tourment, les vifites à charge, 
le les ris le ieux vn chagrin le melancholie , ic elle ne prenoit plaifir 
ou confolation en chofe aucune qu’à lire des liurcs de deuation, à 
parler de Dieu, à prier, àfe mortifier. 

En ce temps le bruit & la renommée delà fainâcté des Religieu- 
fesde nollre Ordre fondées à Andujar du viuant mefme de nofire 
Perefainâ François dePaule, alloit volant &fe répandant comme 
vn baume preticuz le odorant parmy l'Efpagne , particulière- 
ment en la prouince de Grenade , ou nouucllement on iettoic 
:les fondemens d’vn autre en la ville d’Archidona. Cette rencon- 
tre accreuc les defirs de noftre fainde Damoifelle , le luy fit cher- 
cher le inuenter des moyens de l’executer. Elle communiqua 
donc à fon ConfcfTcur , qui efioit vn de nos Peres du Conuent de 
Grenade, dit nollreDamedela Viâoire, l'impatience qu'elle en 
auoit, lequel luy reprefenta les difficuliez de l’aËiire c^’clleentre- 
prenoit; entre autres l’affcâion de fespere&mcre en fon endroiti 
qui efioit merueilleufemenc tendre , le l'affliâiion qu’elle leur caulè- 
. toit fe rendant Religieufe puis la rigueur & aufieritétres-gran;* 

dedela Religion qu'elle embraffoinneantmoins la deuoie&coura- . 
geufe fille ne fit aucun compte de toutes ces difficultcz, qu'elle fur- 
monta parla ferueur de fonefprir, qui efioit capable d’en auall^ 
encore de plus grades, quand elles le fufiont prefentées;fi bién qu’el^ 
le priacefieh PereConfclTeurauec beaucoup de larmes &de ten- 
drcficd'affeâioo, de faire cene ouuerture à ^ pere &merç qu’elle 
iugeoit bien leutdeuoireftretres-fafchcufe/commeen effet lePerc 
s’eflant chargé de cette commiffion à larequefte delà Damoifelle, il . 
s’en acquiu fibien, que quoy qu’à la première propofitionils en te- 
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moignatTenc beaucoup d'aucrdoxi, depuis apres pIii(îebrsremoftranv 
CCS ils condcrccndiccnt en fin aux impommicez de leur fiHe crai« 
goans de refifter aux volontez du Ciel. Et elle Ce £cruant de l’occai^ 
fioo, prenant conge de fes parens fe mit ca-chctnin> s’efiancaupre* 
allablc chargée de cilices, de haircs,*dcdirciplines, & autres inftru> 
mens de mortification & pénitence, comme fi clic euft eu crainte de 
n'en pasaficztrouucrcR Religion pourrrontenterfoninlâtiablede- 
uotion, remerciant Dieu de tout Ton cœur, &fcrefioüifIànt infi- 
nicmcntdecc qu'il auoitinfpirc cette rcfolution à Tes pere mere, 
&lesauoit portez à-luy donner leur confentement & bcncdiâion, 
aucclaquellccllc partit de Grenade remplie deioye& conTolatioo. 
fpirituelle, l’an de grâce 154a. vers Noël aageede quelques vingt- 
fept ou vingt- huiâ ans , & vint au nouucau Conuent d'Archidona, 
où elle prit l’habit auec beaucoup de larmes, tcfmoins infaillibles do 
la tcndrelTe & affcéïion de Ton cœur,& indices très affeurez de la de-, 
uotion ardamc de Ton cœur. 

Désauflitofl qu'elle fefut reucfluc de ce fainâ habit ellefere- 
ucfbtquâc Sc quant d’vnmcrucilleuxcfprit de ferueur , &comcnçâ 
l’cdificc fpiritucl des vertus par le fondemet qui ell la fainâchumili- 
tCjVraye marque des enfans de S. François de Paule,dont elle<lonDa 
des preuucs grandes Sc mcrueillcufcs. Il n’eftoit point neceflàire quô 
la MaidrefTedes Nouiccsfe mifl en peine deluy rien commanderjcar 
elle preuenoit Tes volontez, £c les deuançoit en les exécutant plus 
promptement & fidellement qu’on n'eud feeu defirerifi bien qu’elle 
fembloit n’auoir autre penfee que de fe rendre attentiue à la voix de 
fes Supérieurs. Elle curia pauurctccuan^elique en fouuerainerecô- 
mandation. Jamais elle n’eut autre habit a Ton vfage que ecluy qu'ci» 
leportoitfuffoy. Elle dormoit ordinairement deffus vne natte. Son 
cheuct ou oreiller cfloit de gros drap plein de ionc, & le tout fous vn* 
cfcalicr eftroit, fans qu’enplus de trente ansellccneuftaucunautre. 
Elle pratiquoit d’eftranges & exccfllucs^dcritez; car non reulemcc 
clic oc quittoit Ton habit ny tour ny nuiiSt, qui cfl vn poinâ de 
iarcglc, mais encore par vn furcroift de pénitence, elle portoic 
gyne liaire ou cilicc de fer qui luy nurtyrifoit & trauailloit le corps. 
£lle ctft vnc fingulicre dcuotion aux myficrcs facrez de la Tant 
glantc Palfion de noflrc Seigneur lefus Chrill , & prenoit fur 
toutplaifir de faire Tes prières dcuanc vn grand Crucifix, quiefloic 
dans le Chœur. A peine fe pafToit-il vn tour qu'elle ne prifi la difei- 
plinc deuant ccttcdoulourcufe &amourcufcreprefcntationdefba 
-j^icu fouffranc, qu’elle côtcmploiiAfcnuifagcoit des yeux de l'ame . 
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fuffi bien quffde ceux du corps ,feplairancin(înicmcnc, &conten- 
UDcfoo eipric par la prefcncedccc bien-heureux objec fur lequel 
elleretranfportoicquclquesfois » iccranc descHans &: afpiracions vers 
ccluy que cette figure luy remctioit en la mémoire , exprin at le ref- 
fentiment qu’elle en auoit par ces mots qu’on luy efcouioitiouuct.c 
fortir de la bouche, & prefquc à toute heure , M«n lefus enteifé, à l’c- 
xemplc dik glorieux Martyr &Euefquc fainft Ignace, lequel bruf- 
lantdes flammes de l’amour diuin , entretenoitcebrafierparlcs al* 
lumettes de ces faindes paroles qu’il repetoit ordinairement • Mo» 
nmowr eficrmifté. 

Que diray-je de fa grande abftinencc? fa viande ordinaire efto|| 
du pain & quelques légumes, &: neantmoinsc’eflR>itvnechofc mer- 
ueüleufc, qu’encorc qu'elle s’attenuafl le corps par ces ieufncs& 
mortifications, noftrc Seigneur luydonnoit vnc couleur& vnem- 
bon-pointfurnaturel, &luyconferuoit le teint auûl frais & vermeil 
quefielle fc fuflrepeué des viandes les meilleures &: plus délicates 
qui fcfulTct peu trouuer, qui efloit vivmiraclc femblable à ccluy que 
IXaniel eferit de foy-mcfmc, & de fes trois autres compagnons, Icf- 
quelsquoy qu’ils ne mangeaflent que des légumes & racines , &: ne 
vouluflcntau contraire viure decequifeferuoitfurla table du Roy, 
comme les autres Pages & ieunes Gentilshommes qui efloient nour- 
ris comme eux, pourleplaifiedu Roy de Babylonemcantmoinstanc 
. s'cnfiaucqueccia fanallLou ternifl la fleur de leur beauté , ou qu’ils 
en paruflent plut maigres que les autres, pluflofl leurs yifages cfloicc 
ils ^eins,gras, &rcfaits, leurs joues rebondies , leur chair aufli douil- 
lette & délicate, que s’ils fefuflent le mieux traitez du monde. C’efl 
vne rccopenfe queDicu donc quelquefois dés cette vie à Y abftincce, 
& à ceux qui en fontprofeflion comme cette fainâe Mcre. Paflbns 
à fes autres vertus. Elle auoit vne grande compaflion &: charité vers- 
Jes pauures, 5c leurs neceflitez, & tafehoit de lesfecourir en tout ce 
qui luy cfloitpolfible; elle les appelloit fes frères; 5c quand elle fça- 
uoit qu’il y en auoit quelqu’vn en prifon. elle leur enuoyoità man- 
ger,voire mefme de ce qu’on luy donnoit à table aucc la bcnediélion 
de la Supérieure, Scprocuroitleurlibcrté parles voycshonncflesôc- 
bicn feantes que fon ingenieufe charité leur fourniflbit; que s’ils 
cRoient malades, elle demandoit aufli permiflion de lAr favre cuire 
knrs boüillons > 5c ce qu’ils deuoient prendre, ayant vne grande de* 
uotion, 5c fenrant vne particulière confblation à les fetair. Quclqurs- 
fois mefme elle leur eferiuoit dp&leitres de confolation en leurs pei- 
nes, maladies 5c aâliâions de corps 5c d’cfpric , les exhortant au bica 
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de la patience, &^rcconnoiHre quelaprouidencedc01eu permet. . 
toutes ces chofet arriuer pour lebiende fesefleus, & pour donner 
fujctde meriteraux pauurcs par la patience, & aux riches parlami* . 
fericordc qu’ils pouuoicnt exercer ; & pour couronner ainûles vns,'. 
& les aucrcs , s’ils veulent Ce feruir des moyens qui leur (ont prefea* ^ 
tez,& en profiter. 

IlfauiaufTique nous montrions quelques traits 4efon4iumilitc, 
puisquedcslecommenccmëtde ce narré nousauonsditqu'clleya 
excellé. Vn iour elle demanda licence a la M.Corrcâricc de baifer 
les pieds des Religieufcs, qui eftvnepcnitence qu’on a couftume 
q^clquesfoisd’impofcr entre nous. Elle l’obtint, &; lafir;maiscefuc^ 
aucc unt de goufl.fint de ioye Sc de profit, qu’elle fut plus de zo.aos 
depuis fans manquera cette aâion d’humilité , en la pratique de la» 
quelle clic auoit tant reflenty de contentement U confoIarionfpirU. 
tucIIe.Son principal & plusordinairc rcjourcfloitau Chœuroù cllq. 
fc tenoit G fouucnt que les Rcligicufci alloient difans queTEglifè 
cftoit fa chambre & cellule, oùCllcdcmcuroit continuellement cane 
que les Supérieurs ne l’occupoicntà autrechofe parobedience, ou^ 
que la charité ne la conuioir à quitter l'oraifon rccollcélion pour . 
pafTcr à l’aâion. Ce que ie dy , parce que d'ordinaire les Matines 
achcuées elle fc mctcoitàgenouxen orai(on mentale iufqu’à Prime 
quifedità Gx heures. Apres quoy, G tofl qu’elle efloit fortie du. 
Chœur , elle alloit vifitcr les malades , où elle leur rendoit tous les 
feruiccs dont, elle s'auifoic; car elle ballayoït leurs chambres, faifbtc 
leurs couches, 6c les entretenoit de bons difcours qui les refioüif^ 
foient, & leur faifoicnc paffet doucement vnepartic de IcurmaL 
Parmy ces bons exercices le diable ne manqua pas de la trauctfer, 6c 
luy faire beaucoup de peine; & comme il (çauoit qu’elle cfloitfott 
arfiduc à l’office diuin , c’efioitoù il i’attaquoit plus communément, 
la prouoquaniaufommeil; à quoy la (cruantc de noflrc Seigneur re> 
Gfioitcourageufement, chalfant cctafroupifremcnt &fomnplence. 
par des remèdes violcns , mais bons 6c falutaires : c’cfl qu’elle fc pin- 
^oit bien ferré , 6c fc picquoit la chair à coups d'épingles, addrcflâQC 
laparolcà l’cnncmy quil’importunoit,&:luydifant, Rct;re 
méudite é(Ç/?(f.^^cs’il pcrfcucroit 6c s’opiniaftroit a la tourmenter de 
la fufditc forte, elle prioit les Religieufcs de la réuciltcr continucUc- 
rnenten la pouffant frappant, & delà part elle mcfmc (cleuoitâC 
fe tenoit fur pied pendant la pfatmodic, laquelle cflant finie finiffoit 
auffi cette guerre importune , 6c ce combat ennuyeux , dont elle fot- 
toit viéloricufc &: triomphante. ' - • • 
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Sa patience fuft grande, & parut grandement aux fujcts, rencon- 
tfes , & occafîons qu’elle en eut , qui Furent diuerfes & toutes gran- 
des. On fçait que dans les communautexquoy que (âinftcs,quoy 
qûereligieufes ,& bien réglées, neantmoins comme elles Fontco- 
p6(ees de differentes humeurs & efprits,il eftaifcquelquesfois que 
ce que l’vn faid l’autre ne l’approuue pas toufiours > & fi la vertu ne 
règle tou vda, &: que lacharité qui trouue tout bon ne réduit ces 
iugémens àvn , ou au moins n’empefche que cela ne paroifleau de- 
hors, ceft ce qui en altère fouuct la paix Si l'vnion , ou pour le moins 
qui donne fu’ec aux plus parfaids de meriter.Noftrc bien-heureufe 
feur Agnes ne manqua pas de ceft excercicc ;.car dans le Conuenc 
oàeîle viuoit, ily cutbonnombre deReligieufes moins parfaites 
ouvertueufes, donclcsyeuxFoiblesne pouuoient pas fupporter le 
gnhd cfclat delà perfcdionquireluifoiten elle ,&s’emportoienc 
quelquesfoisàcontreroollerfesadions, &luy faire mefme la guer- 
rede paroles , trouuantàredireà fes fondions ic exercices ordinai- 
res, & par ce. moyen faifantefpreuue delà vertu. Mais elle fe confb- ' 
loieen Dieu, qu’elle prenoit à tefmoing de fa confcience,ferefiouif- 
lântd’endurerquelquechofê pour l’amour deluy, &difàntmefme 
quand çlle fe fentoit plus preffée qu’à l’ordinaire, &: qu’elle reco- 
gnoiffoit apres s’eftre examinée, que c’eftoit à tort qu’on murmuroic 
d’elle de la forte. Patience ^t»durênsce(y four lammr de mtn le/ùscru- 
àfié ; car il en a bicft fouffert davantage, & far desferÇonnes bien ^lus défonr- 
ueuèsie rai/ôn &fitie^ue ne font fas celles qui m'affligent & mertiflent,'‘ 
Quoy dit, fans fetroublerou inquiéter en façon quelconque, elle 
monftrolcvnvifagegay, contant & confiant qu’elle ne changea ia- 
maispour quelque chofe qui luyarriuaft Qu*ntàlavieQuadrage-’ 
fîmale elle eftoitfi ponduelleàhobferucr, qu’en qu;irante ans qu’el- ’ 
le fut Religieufe onneluy put iamais faire magerde la chair qu’vn 
peu deuant fa mort.que les Supérieurs luy commandèrent, en confi- 
deration de fa vieillefTe, &de fes grandes maladies cauféespar fes 
kufnes.abftinences & autres auftctitcx quiluy auancerent fes iours. 
VbÜalcs principales vertus qu’on a remarquées en la bien-heureufe 
Sœur Agnes de Quefada, que i’ay tirées des eferits du ReueredPere 
Luc de Montoya hure quatrième de fa Chronique generale. Paflbns 
maintenant aux circonftances de fon glorieux trcfpas. 

Q^nddonc le temps fut venu que la proùidcnce diuine auoit 
pris & marqué de toute éternité pour tirer à foy cette ficnnefer- 
uantc, Si la i*ettre en poflclTîon de la recompenfc qui eftoit deuc SC 
préparée à fc5 mérites Sc bonnes ocuurcs,elle fq^it à genoux fur vnc 
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pauure couchc,où la MeceCorre^fcricc auoit commandé qif pn la fift 
rcpofcr; ic apres auoirreceufcs Sacrcmens aucc abondance de Iat> . 
mes , ic de deuotion , s’eftant rouuenuc qu’il y auoit quelques prU 
fonniers qui auoienc imploré fon fecours , crédit ic faueur, pria vne 
Religieufe d’eferireen (on nom au luge de (avilie > qui l’honoroic 
beaucoup pour fa grande vertu Sc faindctc , à ce qu’il luy pleud af- 
franchir ces pauures gens, &les meccrc en liberté , voulantcncore 
Eure céc œuurc de charité, ic n’oubliac pas mermeà fa mort ce quel- . 
le auoit tant eu à cœur, &tant pratiqué pendant (a vie. Apres cela 
elle demandapour l’amour de Dieu qu’on luy leufl la Pamon; ce 
qui fut fait pendant quelle edoit à genoux, fe forçant à cette poilu* . 
re,ÿ ayant tes bras croifez, &c les yeux cloUcz ,xx}llcz attachez au , 
Ciel qu’elle regardoii fixement comme fon gifle éternel, & U fin de 
fa iournee , l'cCprit au relie fi fort attentif &: bandé à laleâure , que 
la Religieufe qui la fiifoit, ayant obmis vne paroleparinaduertance, 
la fainide Mere Agness'en apperceut, l’en auertit.- Puis quand on 
en fut venu àcét endroit myllerieux où le S. Euangelillc dk qu’vn 
foldat donna vn foulHet au Fils de Dieu, elle eut vn tel relTentimenc • 
de cét affront Sc indignité commife'à l’encontre de la perfonne vé- 
nérable éc adorable de lefus Chrill , que pour le conformer 1 lôn , 
Seigneur &£. Maidre , elle fc frappa fi rudement levifage, que toutes ' 
les Religieufes demeurèrent eltonnées de l’infpiration qui l’auoic 
émeuëi fc donner ce grand coup. En fin quand la Religiculc qui ' 
lifoit eut prononcé ces paroles de l’Euangile , Inchnato cdf ite tmifit ^ 
Jpiritttm, quenodreSeigneurayantbailféla tede rendit l'cfprit à fon 
Pereeternel, elle en fit de mefihe,& rendit audîle lien à ce Scigneuc ^ 
crucifié, dojît elletcnoitla figure entre fes bras, en la mcfme podu— 
re qu'elle auoit commencé d’entendre lire la Palfioh, c’ed à dircéi • 
genoux- Ainfi celle qui auoit eu -toute fa vie ce doux foliloque en 
bouche, Mo» lejùi crucifié iccWc^ dis je, qui l’auoit tant aimé &: imite 
mourut le tenant, te baifant U. cmbralfant tendrement, & amoureu- ' 
fement. -Mort heureulc, mort dcfirable, mort glorieufe, mort que ie 
ne peux mieux comparer qu'à celle du fidclleleruiteur & grand amy ’ 
de Dieu Moïfc; car tout ainfi que le fainâ Efprita dit de luy au li- ■ 
ure du Deuteronome, qu’il ed mort i»xu cj Domiai^ auprès ou fut la 
bouche du Seigneur, oü bien Iclon vne autre ver lion i» ofedis Domi^ 
m, aux baifers du Seigneur ; de mcfme cette bicn hcurcufc feruante 
&crpoute de Icfus Chridarendu fon clprit entre les bras mefmés 
fur labouch^dcccficnchcrcfpoux , baifant U. rcbaiflltit millefbi^ 
fon image, % ^ 
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Cette mort arriua l’an de nodre Seigneur mil cinq cents nonante 
& crois, 2^c grandement P leurce; car U nôuuelle n'en fut pas (1 cod 
feeue par la ville > que cous les panures acco*ururenc à nodre Con- 
udRc, l'appellanc leur Mere, &: regrettant indu^pment la perte qu’ils 
faifbidik en elle. Son corps fut enterré le plus folcnnellemcnt qtshl 
(ud podîble comme mericoic la defûnâe ^ te non feulemér les Peres 
de nodrç Ordre, maisçncore ceux de fainâ Dominique adîdcrcnc • 
àl'ofHce qui fechâca.Les tables des^rfonnes illudres de nodcc pe- 
titèiRcliglonquiontedéfaitesàRome depuis quelques années en 
ça mettent cedefaindeRelideofe au nombre & rang de celFes qui 
ont fleury en faioftetc dansTobferuancedelafecondc réglé , &lc 
R.P.LucdeMontoyafaicj;ncntion honôrablc d’elle au lieu quei’ay 
defia cité où n cfcric la vie. 

* • • • 

• • • . 

‘ Lé^ie de la dénoté Ct» venerablefaHr Marie de jdree. 

• • 

♦ 

L Afainâe te vcnerable foeur Marie de Arce,dont ie prétends icy 
d’eferire quelque chofe, fut maidrefle en la vie parfaite &fpi- 
rituelledclabien-heureufefocur Agnes de Quefada, de laquelle ic 
viens aulfi de parler fid traiacr. Ccdpourquoy ilsfefuiurontfort à 
propos en nos clctis. 

La Merc Marie de Arccfiit l'vncdcs premières Religieufes qui ’ 
furent enuoyces pour prendre & fonder le nouucaii Conuenc d’Ar- 
chidona, où elle paiTa toute fa vie en If xercice des vertus qui efclac* 
terentcnelle, &queic vay dc«luirebricfuemcnt. l^cmietcmentcl- 
Icfut fouuerainement humble,- fi paunre que iamft elle n’eut au- 
trcchofequ’vnhabitj&fonBreuiaire, fonabdinence fut extraor* 
^naitc, car elle fepaffoitcommunemcc de pain, te de quelques her- 
bes , ne fe contcntantpîs denodre viede Carcfmc , qui ed vneri- 
gueurexcreme, &fafcrueut laportantà embrafler encore quelque 
chofe de plus tude&: cdroic.Eô toutes chofes eHc cherchoit à fe mor 
tifier , te fe plaifoit d’en trouucr des fuje*; ; mais fon princip*! don te 
talent edoïc l’aflîduitc qu’elle auoit au Chœur , te en Voraifon men- 
tale. Pour le premier clle*ncfemblpitviurê que de Pfalmodic ne fc 
laflTantumaisàchanterlfsloüangcsdeDieu. Quant au fécond die 
$’y»abyfmoit& engouifroitfiauant , qif elle n’cdoit plus à (oy le per- 
dant à fiay meûne , pour fe trouuer plus hcurcufcmcnt en Dieu , qui 
ed vne Mer oceane te infinie de pcrfcûions,- car mcfme quand on 
parloil à clle.fouucnt il luy artiuoit d’auoir rcfpm tcllcmcric abforbc 
Tome II. i 
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^ d’autres pcnfccs&objcûs,a£ comme aliéné de fes ftns, qu’elle nie- 
refpo'ndoit rien , ny ne donnoit aucun fignc d’entendre cd^u’ondi- 
foit. En fin elle ^ruint^ vn grand aage, auquel neantmoins elle ne 
laidbitpas d’a(ri(ler^’offîcediuin,&:ala comunauté,iufqu’àce r|lc 
▼C0ant à faillir jelle mourut chargée dans &: de couronnes qu’ 4 |e s'e- 
ftoit acquifes par fes trauaiix, pénitences , Si mortifications prefque 
•continuelles : on tient pour afTcuré que nofijc Seigneur a opéré de 
grandes mcrueillcs par foriintcr^flîon, rvnc defquelles eft qu’en- 
core qu’elle cuilpaHc la plus part de fa vie à genoux(carmerrn 9 él- 
leauoiC demandé à fes Supérieures, qu’en quelque lieu qu’elle fuflr, 
ils luy pcrmiflcntd'eftrc à genoux poiftfe mortifier par ce moyen ) 
neantmoins les ReligieufeS*qui lauercnt^ ageanccrent fon corps, 
dirent qu’cllcles auoitauin douillets & peu durcis que le rpfiede le 
chatliurc,quicftoitbcll*,bllncRc, molle, &doÉicatc. ■ -t'»,’ 


LaviedeUdeuoteKier^ faur DorothçeUCrutta^ 

L ’Vne des principales Religieufes qui furenttirces par l’Arche-’ 
ucfque de Palcrrre d’vn Monaftere de l’Ordre de S. Benoift, 

, pour donner les heureux commencemehs à ccluy qui fut bafty dans- 
. la mefme ville pour des filles de nofirc Ordre ,fous le titre des (èpe 
. “Anges , fut la deuoteôc fainfte vierge foeiir porothcela Grutta, de 
laquelle nous faironscftatd’cfcrireicy la vie fimplemcntànoftre fa- 
çon ordinaire, & fuiuant à la ^ifte les relations fidclles qui m’en onc 
elle enuoyées de Sicile parle R.P.lofephde Mefiîne, periônnage,. 
comme i’ay defisrait, de grandeauthorité. 

Ellcforiit de l’Ordre du glorieux Pere fainétBenoiftl’andcno- 
firç Seigncur.1531. pour venir fonder leMgnafterc des fept Anges, 
qui eftccluy de nos Religieufes de Palerme,où elle vefcüt quarante, 
deuxansfous lafcgiede noûre bien peureux Pere fiiinâ François 
'de Paule, auec grande perfe^ion Si fainûctcdevic, EHc futrort 
ponâucUc en l’qbferuace des moindres points de fa fainâcrcglc,d£ 

. d’vftc conuerfaiion fort exemplaire. Ellej^’excrçoitioür&nuiû,& 

; s’entretenoit dans les délices de L’oraifon Si contemplation, s*appro- 
. choit fort fouuent de l'a fainde table, maccr*it fon corps dcieufacs, . 
* veilles, cilices & difciplines, audit pour tout liû ou couche vne table 
toute nue, & vne pierre qui luy feruoit de cheuet pour appuyer fa ce-. 
fle.ElJc parloitfort peu, & fort bas. Son vifage eRoicangeliquc,&(à . 
,,pofture ou contenance ucs'deuote. lamais on ne la vidchanger 
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d'humeur, ou plui trifte ou chagrinevn iour que l’autre.quoy qu'elle 
fuHfouucc malade, 2£qu’ordinaircmctellc cuftvncgrofTctoux'qiu 
latourtnemoic mcn)pilleurcment,& l’inquictoic tant lc i«ur que la 
nuid, oeluy donnant point de trefuo ou repos, nonobdanc quoy fa 
conftancc& pcrfcucranccclïoicnt telles qu'elle ne laiflbit pas dob- 
feruerlavieQuadragelimale, & pratiquer fes autres pénitences & 
momhcations.Ce quihtteliementconnoiftre partout rafaindc vie, 

& luy donna tel bruit & réputation de fain£h:té,que non feulement 
les H-cligieufesdu Monaftere qui viuoientauec elle, mais encore la 
plus-part des gens de la ville luy portoientvn grand refpcft, amour, 
& dcifbtion , & frequentoient fort ce Conuent à caufe d’elle , y ve- 
nans fort fouuem fa^re leurs dénotions, pour auoir Thon neur de par- 
ler à la bonne focur Dorothée , &: recommander leurs neceflîtez qui • 
temporelles qui fpîntflcllcs à fes faihûcs prières , & c’eftoit vne mer- 
ueille qu’en dciix mots elle les expedioit, &prcnoit congé d’eux, les 
renuoyans contens en ce peu de paroles, & leur difantà quoy de- 
uoit aboutir & fc terminer toute leur affaire j ce qu’on voyoït arriuer 
de poinûfn poinft comme elle l’auoit prédit. Plufieurs qui eftoient 
affligez s’en retournoient confolcz de fa feule prcfence. Plufieurs fc 
fcntoient miraculcufcmenr guéris aptes s’eftre recomm 5 ndcz,à fes 
prières , ^gcneralement (es paroles ScpridiiSlionseftansconfron- 
tees aucc les cuenemens , Rirent trouuécs véritables & parties de ce 
que chacun reconneût en elle, fçauoic d’vn efprit &: don de prophe> 

Elleauoit vne fienne fœur nommée Baificlla , qui efloit troublée 

• & inquiétée des efpritsmalins,pcutcftrepar quelque obfclTîôn, que 
Dieu permet quelqucsfois arriuer à des gens de bien. Soeur Doro- 
théelcfentantcmcuëdc chanté & compafiîon ChrcRiennctfit vne 
deniadc'2c pciere à Dieu, qu’il luy plcuflr’cnuoyerpôur quinze iours 
les diables qui tourmentpient la Icc ar Baffiëlle, ic que cepeftlant la 

* pauurctte euftvn peu de repos. 'SaVequefte demande luy futin- 

contirifcnt accordée^- ca# Batfaclla eftal^ foulagée de l’importunité 
•des démons, noftrc Seigneur permit que fcçur Dotothéeen ftift af- 
fligée & tourmentée, comme elle fut d’vue fi cftrangc façon qu’elle 

^ endeuintmaiade, &mourutfortfainâcment, ayflitreceu tous/es 
derniers Sacremens, fait & dit plufieurs chofes pat efprit de|yophe- 
tie, ^mcnc vneviefainûe&auftcrcau (cruice dcDieu, qu’ellt fi- 
nit par vneheureufe mort, q'ui fut en cemefinc Conuent des fepe 
Anges de Palermc, où elle fut enfcuclic fin de grâce 15-’ 4. llyauoic 
vne fœur du tiers Ordre de noftre Pere fainét François de Paulc,qui 
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feruoit de couricre en ce Monaftcre,laqucllcjt témoigné que la mef- 
me nuiû que fœur Dorotheé pafl'a de cette vie à l’autre,ellc en rendit 
qu’on rqppclloit auec le Ton accouflumé de Jp clochette du Con- 
uenc; auquel s’eftantlcuée, elle apperecut vne belle proceflronde 
plulîeurs vierges, ayans chacune à lanfeinvn cierge blancallumc, & 
croyant qu’elles voululTcnt entrer dans l’Eglife dudit Monafteredôt 
elle auoitla clef, apres auoir allumé vncbougie.qu’elletenoit à l’vnc • 
de celles que portoit cette fainâe & honorable compagnie de V icr> 
ges, clic fc voulut mettre en dcuoÿrd’ouurirrEglirey^îe tournant 
apres l’auoir onucrccdaprocdllon cftoit des jadifparucyd’où rentrât 
dans le Conuent toute troublée de cette vifîon,quis’cftoitnit>Aéua> 
noüye, le matin venu elle raconta aux Sœurs ce qui luy eftoit arriuc 
, de voir, Rapprit que fœur Dorothée cette mefme nuiâenuiron 
cette heure eftoie allée de vieàtrcfpas; d’oàclfbs iugerent toutes 
que cette procerTionfrfolenDelle s’edoit faite par les lainâes Vier* 
ges , qui fe rehoüilToient au ciel de ce que leut nombre s’alloit aug- 
mentant par la mort de fœur Dorothée, qu'elles reconnoHToient'- 
des-ja pour leur compagne. • 

La vif de ï heureiife tierce Sœur J^imphe ScholaroV 

M 

O V tre la bien heureufe fœur Dorothée , il y en eut encore d’au- 
tres qui furent tirées du mefme Monadere defainâBenoift, 

&: transférées à nodre Ordre, auquclcllcs paflcrcntpourcdrcfon-- 
datriccs du Conuent de nos Religieufes de Palcrme, & la plus parc 
furent illudres en fainélcté , principalement celles cy fœur Nimphe 
Scholaro, feurBrigidcPiloni, U fœur Marine de lainû Géorge, 
dcfqucllcs trois nous dirons icy quelque chofe confccutiuement, & 
de l'vifcapres l’autre. 

La première de ces trois fut fœur Nimphe Scholaro, qui reccut- 
rhabitdcnbdre Ordre l’arf|de grâce mil cinq cents trente deux. 
Ce qui m’aedéenuoye manuferit de Sicile fur là vie dcccttefâin-> 
âe Rcligicufe ne conGde qu’en des témoignages generaux de la 
grande cihme fie t>pinion de fainélcté en laquelle ellefur,ayantcdc 
tenue pour l’vne^csbonncs fi^vertueufesames de fon temps, müs 
qui ne difent tien de particulier de fés vertus , fi£ de fafâinâc vie, 
*qu’vne chofe que ie ne veux pas obmettre encétendroit, pourcc 
qu’elle cd fort digne de remarque. . C’ed que cette bien-heureufê 
fœur fut fort deuote à la doulouccufc PafUon de Icfus Chrid, qu’elle * 
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• conceiAplolc ordinairement, & qui cftoitlcplus ordinaire fujee de 
-fes méditations , crqucllcs venant às’crchaufFcr& embraferdu défit 
ardant d’imiter parfaitement Ton Sauucur,fon Maifire &: Ton cfpoux 
crucifié, &: de fe conformer à Tes douleurs & fouffranccsjcllcluy dit 
vn iour qu’elle defiroit porter Tes marques & liurccs, & le pria de luy 
donner l’imprcllion de les cinq playcs ou ftigmates; noftrc Seigneur * 
exauça, la pnerc & le défit de fafiddle feruante , car il luy blcîTa lc 
cotps de cinq playes q^i l’affligcoicnt fie tourmentoient contino^lc- 
ment, fie fans relalchc , particulièrement pendanttoutes les vingt- 
quatre heures du Vendredy, iour auquel la Pàfiion fîi3^'inte du b'ils 
de Dieu fut confommee fur le Caluaire, fie auquel les douleurs que 
cette deuote Rcligicufcfentoit en cinq endroits de fon cofp^ fe rc- 
nouuelloient, fie les playcs fc r’ouuroient. Ainfi marquée des em- 
preintes de la Paflion de Icfus Chtift, fie le cœur navré d’amour, elle 
palïà de cette vie à l'ai^c l’an de noftre Seigneur mil cinq cents qua- ^ 
rance fie huid,laiflan^prcs foy beaucoup d’cxcplcs de vertu. Icn’ay * 
peu rccouurer autre chofe de fingulierdes vertus fie exercices fpiri- 
tucls, ou de la façon de viurc de cette bicn-heureufe fœur. Ilfjuc 
dire qu’efiant des plus ançicnnes,fie des fondatrices du Conuent des 
fepç Anges de Palerme,la mémoire des principales parciculititczdc 
fa vie s’eftcfcouléc aucc le temps, fie on a lailTé perdre ce qu’on en 
fçauoit, 'comme de la plus part des autres, qui cfl: vn dommage nota- 
ble , fie vnc perte grandement à regretter. • 

Quant à ce peu que nousauons dit, particulicrcmcnc delà faueur 
fie grace que noftrc Seigneur luy fit àt porter les marques fie chara- 
éleres de la Paftion, ie ne crains ny necroy pas qu’on me puific accu- 
fer de témérité, ou d’auoir encouru la cenfure de l’Eglife Romaine, 
qui a défendu qu’on ne puifle ^ire ou cfcfire qu’aucun Sainâ ou 
Sainiftc aitcuenfon corps les ftigmates de IcfüsChrift, ou bien les 
peindre fie reprefenter de la forte, autre que le glorieux Fore des Mi- 
neurs^ Séraphique S. François, parccqpenous n’entendons pas 
que les lacrccs marques ou ftigmates qu’a eues noftre bien-heurcufe 
fœur en *fon corps ayentefte fcmblablcsàccllcs-là , moins encore 
qu’on Icsrcprcfcnccdc la façon,y ayant beaucoup de différence en- 
tre les vnes fie les autres i car celles de lainû François eftoient exté- 
rieures, fie rc'ndoicntàcert^ns iours quantité de fang , iufqu’àen * 
mouiller fie empourprer les linges qu’il y mettoic fie appliquoit; fie 
cellcs-cy cftoicntpluftoft intérieures, fie confiftoient en vnc douleur 
qu'elle fencoitaux cinq endroits blclfez , comme fi on les luy euft 
percez ou cicatricczi aiuiî que nous lifons de quelques âmes. d’ébtO) . 
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comc de la Scraphique vierge fain£tcCathcrine de Sienne, (jrnemct* 
facrc de l’Ordre de uinft Dominique, & de ccruines autres, parti- ’ 
culicrcmcnt en nos iours de la bien-heureufe focur Marie de l’In- ^ 
carnation, RcligicufeConucrfcde nolireDamedu MoncQtrmel 
en France , quicH: decedee depuis cinq ans^en ç^au Monadcrc de 
Ponthoife en réputation dcfaindccé, oc laquelle Monficur du Val 
Doûcur&: Profefleur du Roy en Théologie, a eferit chofesrcmbla* 
bl|^cn laviequ’ilcna coâipu(te,qui cil neaj^tmoinsvne grâce fort 
rare &: finguliere , &que Dieu n’a communiquée qu’à fort peu de 
pcrlonncs. Ajjfli n’cOr-il pas permis à toufes les âmes de dire ce que 
dirhardimCTit l’Efpoule ic la mignonne du Roy desRoys en (on 
Cantiqlic, £,f Roj m$n Ejf/oux nf d mtrodutte en UçAue de jes vins tdêtdHS 
Ô" dtl:acux^czf\. à dirc.il m’a fait entrer dedans Ton cabinet.où il m’a 
traitée comme fon Efpoufc,. m’ayant fait -des carclTcs n>crueilleufe- 
ment grandes , telles qbe font celles cy, qu^ous difons n’cftrc paa 
accordées à tout le monde . mais feulement ces âmes choifîes qui 
font appcllcesau cabinet de la familiarité diuinc, où cér Efpoux des 
âmes lainélcs leur rend des priuautcz cllcangcs , & prcfquc incroya- 
bles à ceux qui ncfçaucnt pas combien magnificence de Dieu eft 

grande &libetalc%nucrs les âmes qui luy font fidcllcs. 

• • 

La vie de la dénoté cÿ* venerahle Saur Brigtde Pitoni.- 

C Ettefainéle Religieufc^caufiil’vne des fondatrices du Con* 
uent de nos Soeurs de Palcrme, auffibien que les deux autres 
dont nous venons de parler, &: pritl habit de nollrc Ordre en mef- 
me temps, 'c’efià dire l'an de gracetnil cinq cçnts trente 6c deux. Les 
témoignages qu’ont tendu de fa fainélctc celles qui ont eu le bien de 
coQuetfet auec elle, font merucillcux,&: quatre Rel igicufes entre au- 
tres en ont depofé cho(^ grandes &; admirables ,.dont voicyja fub- 
ftance. • ’ •• 

LavenerableMercBrigidcPilonigouuernafainâcnâetttle Con- 
uentdes Religieufes Minimes de Palcrme, dit des fept Anges, l’ef- 
pacc de quinze ans , pendant Icfquels clic ne ceffa d’cfclatrct fesfu- 
jettes par les bons exemples de fa vie, ne commandant rien qu'el- 
Id nereufifaitauparauant : car en ce qui efioitdc l’o&ièruance de U 
règle , 6c de l’affiduité aux offices diuint , taht de huiét , que de iour, 
ellcdcuançoit toutes les autres en obferuance 6c tcgulantc*comme 
clic auoit delà prccmincnce fur clics, pat i’auâotitc de fit charge, qui 
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nelayfitiamaispourtantoublicrrhumilitcqucfon nom &: farcelc 

ly A grand foing , pcndac quelle auoit 
radminiltration du Côucnr,dc maintenir les Religieufes qui eftoicc 

fous fa conduite dans refprit & l’eftroitte obferuance defarecle 
cela luyeftoitaifci carellcfaifoitla première ce qu elle difoitdefai- 
re aux autres, & la ou il cftoitqueftion d’aller à la conqueftedu Pa- 
radis ,& défaire la guerreau monde , à la chair, &: au diable clic 
marchoitcn telle de toutes les autres, &tenoit comme l’auantW- 
de de fa compagnie, ic dis des Rclmicufes qui v'ùoicnt tyicc fairua 
Conuent , foiisfadirciplinc. En hn apres auoir vefeu de la forte ic, 

acheinmc beaucoup d’autres à leur falut, &: à laperfeaion , Icur’s v 
ayant ferui de guide &: d» flambeau par fesfalutaires enfcimcrnenL 
& bons exemples , elle mourut en ce mefmc Conuent des Icpc An- 
pde Palerme, quelle auoit adminiUrc quelques années comme 
délia imus auons dit , & acheua heureufement la carrière delà vie la 
de nollrc Seigneur mikinq cent quatre vingt deux. 

Arriua vnc chofe mémorable à U mortjquc ic ne veus pasicy laifler 
en arrière ,& qui mente d’eftre eferite. C'eflqueccftc vénérable 
McrcauoitviîcRcli^icufccncemcfmaConuent quiluyeftoit fore 
deuotc &aftcélionncc, comme eftantfoncfcholierc, ôc'fille fpiri- 
wcllc, & ayantefte nourrie &cflcuce par elle à la Religion. Quand 
donc elle vit fa maiftrcflc proche des abbois de la mort, &: qu’il nV 

auoit plus d apparence d’cfperer qu’ejle peutviurc plus lone-tcmfc 
elle fc letta fur elle Sc l’cmbraflant de toute fonaffcélion , luy dit ces 
mots, lettfriesmtbien-heHreufe .tjuMd tu férus dejluchit des lient, de 
^ucerfsmortel.&quetuaurésfTU PejfSrô- levolvers U ciel, où tuarptres 
& ejperes, uyesptue de Ufuüure/etHr, efiholttre, & feruunte, é nemtUih 
Je fus UngmrfluslangunneHticy busà truinerzne'vie pleine de miferes & 
de caUmitez , en ce lieu /te xil, & de hannijjement : mats tire moy upret \oy 
your touirdescontentemes tternels en layrefenct de mon Dieu jcrque nous U 
yutfsions au plujlojl ^oir enfemble. La McreBrigidenefullpasfitoft 
dccedee que voila cefte Religieufe qui tombe mal«de,fcmctau 
lia , & vingt lours apres fuit fa maiftrefle en mourant, &: parce . 
moyen faitpreuue & expérience de laforcc&: effkace de (es prie- 
res ,& reflent encllcmefvedesefiîras dcfoncrcdù& meriteen. 
uers Dieu. ' . 
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La vie de la hieiûheureufe fceur Marine de S . George. 


E n fin la bien-hcureufc Mcre Marine de faîq^ George fiid aulfi . 

fondatrice du Conucncdcnos Rcligicufcs de Palcrme, nyplus*^ 
nyraoins que les trois autres precedentes, àfçauoirla Mere Doro- 
thée la Grutta,laMereNimpheScholaro,&laMere BrigidePiloni, 

& pritl’habiten mefine temps quelles ,ceftàdire l’andenoflrefâ- 
luc mil cinq cent trente &: deux, des mains du R. P. Placide lala- 
;a de fainfte Luce Prouincial de la Prouince de Sicile; Eftant ainfî • 
palTce de l’ordre de fainâ BcnoiH au noBre pour y fôder ce nouucau 
Monafteffc , érigé fous le titre des fept Anges, pour marque qu’ily 
deuoit auoir plulieurs bonnes &c faindes Reltgieufes , qui meneroicc 
pluftoft vnevie Angcliqueque non pas humaine , duquel nombre ' 
elle fuft au rang des premières , &plus excellentes, comme ayant 
cfté l’vne de celles qui fraya le chemin de cette grade perfeâion aux 
autres, laquelle y a eflé depuis en vogue& en prattique , tcfmoing 
les bonnes âmes qui en font ^rties , & celles dont npui parlerons cy ■ • 
apres, qui o,nt efte inftruites à cefte cfchole & boutique de fainâeté. 

Les tefmoignages manuferits que i’ay receu de Sicile fur la vie & 
les moeurs de la bien -heureufe Mere Marine de fainft George dilênc 
qu elle fut fort zelée à l’obferuancc de fa réglé , & grandement exc- 
plaire . Q^ant à l’approbation vhiuerfellc de fa vertu, qu’elle fut te- 
nue pour vne fainde , &a touûoursefté tandis qu'clleavefcu iuf- 
ques à 1 heure de fa mort en réputation d’vne grande feruante de le- 
fus Chrift, qui n’efl- pas vne petite marquodefainâcté, car la fumée * 
n’eft pointfans feu, ceftefumée , difie, &boaneodeur ou edime -, - 
n’cft point fans feu, te veus dire fans la perfediô^ui eft vn feu, parce* 
qu’elle monte & tend toulioursep haut , & qu'on ditcommunemet 
que la voix du peuple eftla voix de Dieu. Mais l'alTcurance en cft 
encore plus grade quand cefte réputation eft fondée non pas indif- 
féremment furie récit de toute forte de perfonnes., ou la creance de 
*la multitude quife porteoù elle voit aller les autres, fe laiftant me- 
ner comme vnaueagle , mais fur l’attcftation des bons & des figes. 

Et c’eft ce qui rend l’opinion qu'on aeiîc de la fain^ctédeccti^ 
ame.bien- heureufe, ferme, vraye & authentique : câr les Côfcftcurs 
qui gouucrnoicnt fa conlcicnce faifoient vôtres -grand cftat d'elle, - 
p.îrticu!icrcmcnc vn d’enit'euxquis'appenoitDom Pera^ Argcllo,^. , r 
p.!i-.m^ig?:dcfaindç vie, lequel voyant la feruante de nofttc Sei--: 
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Ijncurdeccdccfc mica genoux, &Jionora publiquement le corps de 
cette fienne fille fpirituelle, comme d’vne fainde , difanctout haut 
fi. clair,qu’il tenoit pour alTeuré que défia la bien-heureufe fœuc Ma- 
rine cftoit logée au ciel auec les autres Saints & Sainftes, & qu’elle • 
ieftoiren poflefiion U ioüiffance de la gloire,» fur raflfcurance qu’il 
audit qu’elle cftoit mgrte en la grâce de Dieu, ayant dit fouuéc auec 
pluffcursautresdcfes Confefteurs, qu’ils n’auoicntiamais peu troq- 
uer aucun pcchc mortel en fa confciencc. Mais cette amepure & 
nette ne fedonnoit pas feulement garde dupcclié,ains enivre auoit 
foin de fc parer, orner & embellir des vertus pour plaire à fon Ef- 
poux quieft appelle le Seigneur des vertus. Ellcauoit donc la cha- 
rité, l’humilité, la patience, & autres fcmblablcs qualitcz, qliipcu- 
uent rendre vnc ame plaifance agréable à Dieu. 

Scs deux exercices continuels & ordinaires cftoicntloraifon U la 
pepicencc. Quant au premier , elle s’y addonnoit tellement que fi la 
charité ou robcifTancc ne l’appelloit ailleurs, on laftrouuoit toufiours 
en cette fonûion Angélique, ou loüant Dieu au Chœur en corapa- 
.gniedes autres Rcligieufcs.ou bien parlant à luy dans le fccret cabi- 
net de fon coeur par l’oraifon mentale, ou bien s’entretenant auec 
cette mefmc diuinc Majeftc par des colloques fpiritucls cntrc-laflczi 
de pointes & afpirations anagogiques, pour exprimer l’ardeur de • 
Con afFcûion vers ce mefmc objec,autantaimable aux hommes qu’il 
cft'adorablc aux Anges rncfmcs.Pour le fécond, ic parle de fes aüfte- 
ritez, elles eftoient excclTiucs $ & c’eft vnc chofe eftrange d’entendre 
ce quefaferueur luy faifoic faire; car elle fe mattoit le corps de hai- 
rcs, dcCTlices, & dedifdplines, fanslctrauail corporel qu’cllepre- 
noit s’employât aüxjrtushumbles&: plus laborieux fcruiccs du Con- 
ncnt,commc fi elle euft elle la moindre & la feruante de toiftes,quoy 
qu’elle fuft l’vnc des Mères anciennes & fondatriccS,&: que fon âge, 
ton nacritc& expérience de religion lamitcn vii^angaudcfiTusdes 
autres. Elle eut vn-fi grand deûr d’endu^^er quelque chofe pour l’a- 
mour de nôftrc Seigneur, que non contente des mortifications gran- 
des , & extraordinaires aufteritez dont elle fc;chargcoit , clic le pria 
tres-inftamment qu’il luycnubyaft quelque maladie ou afHtâion. 
SapricrcfuircccucauCiel,ac exaucée quant & quant, & Dieu luy 
cnuoyaync infirmité auec laquelle elle vefeut quarante ans demy 
cftropiéc des bras, des pieds U des mains , fupportant ce mal , quoy 
que cuifant & fcnfiblc,non feulement auec vnc grande paticncc,rc- 
fignation & conformité aUecla volonté de Dieu, mais encore auec 
vnec«r^cioyc ic allegrclTc, confiderant qu’elle l’auoit demande 
. •Tome II. k 
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à noftrc Seigneur pour vnc faucur &r grâce partidMicre , comme il 
luyauoit oâroyc.Quc (î quclqucsfois le corps ou la partie inferieore 
qui foufFroi( fcmbloic vouloir fe plaindre , & dédire la raifon qui ac> 

I quiefçoicaubonplainrdc Dieu,lapartieruperieuredcmcuranctour> 
ioursen cllelaMaiflv(1è,Iuy faifoit parler &rcmon(lreràfoncorps- 
qu’ilcfloic bien raifonnàblc qu’il endurad déplus grandes douleurs 
pour l’cxpiâtion de fci péchez, & principalement pour l’amour dc^ 
Dieu. Ainficcs maux ei.-durez de la forte vind'renc petit à petit àpur< 
ger& nqctoyc^fonamede toute laroüille d’impcrfeâion & dépê- 
ché,^ luÿ feruirent de purgatoire ; fi bien qu’eftanten cftat d’cftrc- 
prefentcc à Dieu, & d’entrer enlacekftc Ieruraicro,oùilheictrou- 
ucrien defoüillc, airdiredefainéHcanenron Apocalypfê, noih'c- 
Seigneur luy reuela dés le mois de May de- l’an mil cinqccntsno* 
nante&: cinq, qu’cllcmourroittrois mois apres, c’cltà dire le cin- 
quième d’AouH; de la mefme année , auquel elle rendit l’crpric, 8c 
pafla de cette Vie» l’autre, apres auokrcceurcs^ernicrsSacremêns. 

Toutes les autres Religieufes qui mrét tirées de l’Ordre de fainél 
BenoiH:, &choinesduConuentditdç faisâ IcanleRillon parau- 
thorité de l’Archcuefque, pour-fonder en la mefme ville cçluy des 
Soeurs de noftrc Ordre ,furcnmeufcnnombrc,&:toutestrc$-fain- 
élcs 8c vertueufes, dignes d’auoirefté les fondatrices d’vne maifon 
qui a tellement flcury depuis en obferuance 8c pieté , 8c qui a ellé le . 
Sefninaire de tant de bonnes âmes qui y ont feruy noflreScignéür. 
La première de ces neuf qui futefleuë Correâricc,fuda vénérable 
Merelfabelle Sciaratta, laquelle ayant par l’efpace de huiâ mois 
gouuerné 8c adminiftréce fainâ Conuent auec beaucoup d'edifi-. 
cation, & profit fpirituel de ces icunes plantes,- qui furent arrdféc$&> 
cultiuées de fa main,& par fon foin maternel; en fin pleine de vertus 
8c de mérités die changea le fejour de cette vie mortelle & mal- 
heureufeàceluy^e retcrnelle, pour ioüyr des embrafTemens de fbn 
celefle Efpoux , & teceuoir le loyer 8 * la recômpenfe de fes trauaux. 
le ne dy rien de particulier des autres, parce que l’ay eferit les vies des 
quatre principales ôc plus illuftres. 


La 'Vie de la deuote S ceur Eflienne Siraph^o^' 

G Etre bonne & deuote focur prit l’habit des Religieufes de no-‘ 
(Ire Ordre au Conuent des fcpl Anges de Palerme Icmcfme 
an qu’il fut fondé, c’ed idiie mil cinq cents trente 2ddcu3C^6£ fut par 
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rconfêquenc^cs premières quicntrerefit en cenouueau Monafterc. 
Elle fît profedîon de fœur laye, Sc s’addo'nna toute fa vie aux exerci- 
ces d’humilité , aufquels elle trouuoit vn mcrucillcux gouft &: con- 
.' tentemenc , tefmoin ce qu’elle auoit accouflumede faire toutes les 
fois que la Mere Correûrice tenoit Chapitre,- car alors elle ne man- 
quoit iamais , apres auoir recôneu fa coulpc publiquement auec tou- 
tes lesautres Religicufcs,dcles aller trouuer chacune d’elles, &:.lcur 
demander pardon,& fînalemét leur baifer les pieds à toutes : quoy 

que quelques- vnes la rebuta ffent quelquesfois, iaraais pourtant dlc 
n’intermitou difeontinua ce Henexercice d’humilité. Elle pratiqua 
degrandesaufteritez, ie ne parle point de celles qui font preferites 
par la réglé qu’elle t)bferua tres^-exaûement, commefqntles ieuf- 
nes, l’abftinence de chair , & autres telles ou fcmblables r-gueurs» 
mais des extraordinaires, que fort grand zele &: ferueurtn l'amour Sc 
feruice de Diculuy faifoitinuentertous lesiours. Et premièrement 
elle affligeoit fon corps par veilles , cilice»& difciplines dont elle fc 
feruoit ordinairement. En fécond lieu f<^uuenc elle ieufnoiu>utre les 
iours taxez & portez par noftrc fainéle règle, ic quelquesfois au pain 
& à l'eau. Elle faifoit bien plus les crois iours de lafemaine fainâc, à 
fçauqir le leudy, V endredy & Samedy, efquels pour Ce coformer da- 
uantage àlaPalIion de fon Sauueur que l’EglifcVa reprefencanten 
ces iours dedeuocion, elle ne mangeoit rien du tout iufqu’au matin 
duiourdePafques,qu’vn peu de fiel qu’elle aualloicen mémoire de 
la douloureufe amertume du calice cnhellé dc.scourmcs Sc ufH âions 
de corps & d’cfpricfquc'noftrc Seigneur huma dans Je lunap de (à 
PafTion , quafitromme fi clic cufl entendu ce mefinc Seigneur par- 
lant àramcfidclle^ar la bouche du Prophète Icrctnieàu chap. 3 de' 

■ fcsla[ncnia[ions,ouilluydic,/i^»«/e0i-/(7d(r mafau' 4 rtti,ietabjyn~ 
nht, é- du fitl i‘éy beufiur toy j ic qu’elle luy eut répondu ce que le. 

ancfme Prophète va répondant, le m'en p>»Hh nirây ^ ô" mon ame [i 
S0hfimmer» deregdHenmey lw^^. Finalement clic marcha toufiours 
pieds riuds en toute faifon tant d’hyucr que d’efté. Et Ipy cftafti arri- 
ué quelquesfois de fc déchirer ou efcoithcc la peau à la rencontre de 
quelque efpine où piecede verre, elle fupporcoitpatrcmmcnc cette 
douleur, &l’enduroitvolontiess pour l’Amour de Icfus Chcifi.Ainfi 
ayant vefeu comme vncfainâjf. elle mourut aulfi de mcfmc, 5 c com- 
me telle atfté tenue depuis fon trcfpas qui fut en ce mcfmc Con- 
uenc des fept Anges de Palcrmc,ran de grâce 1 j 8 S. ' ^ 

kij 


•jC Hijloire Generdie 

• * •'* t ■' 

La vie U bien -heure» fe Sœur Eîi:(abeth Crifpo.- 

L ’Ordre des temps que nous fuiùons autant qu’il nous eft po(>- 
fiblc, nousporte &: oblige en certaine façon à eferire la vie de la 
venerable fœur Elizabeth Crifpo qui prit l’habit de nodre Reli- 
gion au fainâ: Conuent de Palermc l’an de falut i J 33 .deux ans efeou- 
Icz depuis fa fondation. Elle fuft d’vne vie mcrucillcufement exetn- 
plairçjobferuantc , &:auftere. Car nonobftant la dclicateffe dufexe 
feminin^llc faifoic des penitetfees extraordinaires , icufnant au pain,- 
& à l’eau le plusfouuent, portan&vncilice très rude fur fa chair. Ce 
difciplinantiufqucsau fang Elle eut cncorecntft-autrcs vertus, &• 
dons de Dieu , vne charité , douceur*, & patience nompareille : car 
Jamais on ne làouitfe plaindre de perfonne, quelque peine qu’on luy- 
donnait , ayant appris à fupporter les infirmitez^ imperfedions 
d’autruy, comme celle qui croyoit en auoir beaucoup en elle àfup- 
porter, \toire mefmc queli^e chofe qui luy ârriuaftde finiftreou 
contraire, elle en loüoit Sc remercioit Dieu de tout Ton coeur, remet- 
tant tout à fa fainde volonté,difantquoy qu’il en aduint, que c’eftoit 
le plailîr & la volonté de Dieu,(àtisfaifant aux autres & à loy-mcfme 
par cette feule & mique raifon, refponfc & repartie , que Dieu l’a- 
uoitainfi fait ou permis, l’en rapporteray vn exemple entre beau- 
coup d’autres. Il arriua vn iour comme elle edoit au Refedoire auec 
les autres Religieufes» que celle quilesferuoità table, s’oubliade 
luy donner fon plat ou portion comme auxautroiiclle pourtantn’en 
fit point plus de bruit, mais prenant cela comme vn Aijct de morti- 
fication qu’il auoit pieu à Dicudeluyepuoyer , & interprétant que , 
c’eftoit fa volonté, puis qu’il auoit permis que la fœur qui feruoirau 
Refedoire s’en fuft oubliée , feleua de table fans manger, & n’en* 
donna pointant iamais aucun figne. Que dirayjede fesautres ver- 
tus. Ellceftoitextremementobeiflante. Elleparteit fort peu , iecc 
tout bas , félon le cOnfeildc noftfe réglé. 11 n’y auoit feruiceau Con- 
uent pourvil ôcabjed fuft-ilque cette fainde Religicufene s’yem- 
ployaft voTontiers, recherchant toutes les occafions d’humilité qu’el- 
le pouuoit trouuer.Ellc dormoit for(peu,palTant le temps de la nuidr 
en prières Se oraifons continuelles qu|clle failbii à Dieu. . Elle flre- 
quentoit les Sacremens,& les rcceuok aucd beaucoup dekrmes , & 
ddrcircntimcnt.Finalemchtran de noftre falut mil fixeentf, le vingt 
U. quatriefme d’Auril^elle tendit l’efprit à Dieu Qu’elle auoit llbiea 
feruy toute fa vie. 
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Entft les autres grâces que noflre Seigneur luy fit , fut qu’il orna 
fon ame du doo ae proDhctic. Car vnéourcftantaucc vneficnne 
«oufincquircftoitvenu%ir, elle luy dit au milieu du difeours. Ma 
CêHfint^fritx. Dit» pour ’vofire ^Is ^ui commet maintenant vn homic/de.Tofï 
.apres .vindrent les nouucllcs à cette pauurc Dame, par Icfqucllcs 
vraycmcntellc apprit quetç ficn fils auoit tué vnc perfonne', & rc- 
conneut que ce que la Mcre Elizabeth fa coufinc luy en auoit dit 
quelques heures aiiparauant n’auoitpeu cftrcque parcfpritdcpro- , 
phctic ,»&dccc qu’il auoit pieu à Dieu luy en teuclct &: faire con- 
noiftre. 

La vte de U deuote vierge Saur Felrronia de M ont-leon^ • 

S Ocur Febronia, dont nous efcriuons Icy les principales vertus, rc- 
ccut l’habit des Religieufes de noftrc Ordre, l’an de grâce mil 
, cinq cents trente trois au ConucntdePalcrrr)e , auquel mefme de- 
pui^le eft decedeeen réputation de lainâctc. Elle fut mcrueillcu- 
fen^t intérieure , Sc fortaddonneeà la méditation &: contempla- 
tion des chofes celcftes , en laquelle elle prenoit pour plaiGr,& pour 
vn agréable pafle -temps d’employer & les iouts & les nuifts ; car elle 
cftoit fi abforbéc,&: comme noyée dans ces profondes penfées, qu’en 
vingt-quatre heures elle n’en<lormoit pas deux, donnant tout le r c- 
Reà^cc fainû&angcliquc exercice delà prière. Et pendant que fon 
cfprit fe recreoitaiiffidela veuë de ces objets &Tpeébacleseternels, 
cite eftoit fi chiche de donner à fon corps fes neceflitez , qutelleluy 
denioit prcfque tout repos, ne fçaehant ce que c’eftoit de couchc,sé 
» ne dormant point autrement qu’aflîfe , dont elle deuint tellemenc ' 
_ voûtée, qu’eftam d’vne fort belle & haute taille, elle cftoit fur fes • 

Elle cnduralot^ temps vnc para- 
ic mourut ainfipicinc de mérites, 
qu’elle auoit pratiquées pendant - 

fa yic. 

• • • 

■ ' La vie de U deuote vierge Saur Euphrafe de Afojtt- leon. 

L ’An de noftrc falut mil cinq cens trente- quatre fit profeffion de 
noftrc Ordre au Gôucntdc Palcrme la deuote fccj^r Euphrafe 
dcMont-leon, des venus & fainâes moeurs de laquelle pour dire 
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vieux ans courbee comme vn arc. 
lyAauec beaucoup de patience, 
& couronnée des bonnes oeuurcs 
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quelque chofe de particulier, outre l'approbation vniuérrelltf,& le 
tefmoignage qu’enont rcnplu toutes lesR^gieufc^^u Monadece 
auquel elle apafTc fesiours, entre Icfquelln clle'aefté renuü pour • 
vne Sainfle, ie peux alTeurer que ce fut vnc (î Jcile (êrkèate de noflre 
Seigneur, &: vne des vertueufes âmes defon temps. Elle eut vne pro- _ 
fonde humilité , vne obéifTincc très par|«itc, âirquinefclairoitia- 
mais de faire quad clic eudrcccuplufieurs fortes de comandemens 
.cnmefmc temps, & de diuerfcs fortes de perfonnes. Q^and il edoit 
queftiô dcfcruircllc-cffoitiourioursla première, & quelque befon-- 
gne qu’cllceuftfurlcs bras iamaison ne rcntcndoitfc plaindre, ou 
en chercher du foulagemcnt , parce quelle n'en vouloit point en 
^ette vie, foii contentement clîantdans letrauail, fa pauedans la 
guerre, & fon repos dans le.tràcas pris Sc enduré pour le feruice 
delcfus Chrilb Elle n’clloit iamais^ifeufe, s’appliquant touHours ' 
à quelque bonne œuurc, & le plus fouuent laborieufe, où com- 
bien que fon corps pcinaft beaucoup , neantmoins elle n’obmct- . 
toit pas pour cela fes oraifons, fes 'cufnes , & fesauftentez accou- • 
ftumées , qu’elle gardoit fort exaâement. £ilefrcquentoitfo||^es 
Sacrcmens particulièrement celuy delatres-faitîïJt Euchariftii^Ec 
le tour qui luyarriuoir delà receuoir, elle le palToit fans mangçr, ne 
i pouuan t prêdre appeti^ à aucune viade corporelle quan d el le s’eftoic 
.repeücdupaindes Anges , pu bien fe retiroitenfon intérieur là 
iettûit ic refpandoit abondamment de^ larmes d’amour, de cendre!^ 

' Ce, ic de deuotion en la prefence de fon Dieû. C’elloit par ce moyen 
qu’elle s’alloic pctiià petit acheminantàvn (ihfutdcgréde perfe- 
âion qu’elle foullpit aux pieds toutes les chofes de ce mondq,& mé- 
pnfoittouteequi n’eft point de*Dieu,ou qui n'y codait pas C’cftoic 
delà que naiffoit le grand &arJarde(ir qu'elle auoit d’ciurerqucl- ^ 
quechofe,& leplaiûr qu'elle prenoitàeftremôcquétoumefclhincc » 
des autres ,& à elhc tenue pour la dernière & inferieure de tou^s. 
Car ainfi fc comportoit elle viuant auec vne telle humilité qu’ell^te 
palToit ordinairement des crouftes &: morceaux de paia qui refloienc 
de la table des autres fœurs , comme lî elle n’cuft pas elle digne de 
manger de rnefmcs viandes qu’çllcs. Humilirc grande , comparable* 
à celle de la Chanancc que noftre Seigneur a tant louctfcnrEuaii- - 
gilc. Finabldment perfcucranr en ces vertus cllcvintà mou£ii;en 
grande ellime de fainâctc , que noftrc Seigneur confirma par quel- 
ques lignes qu’il permit arriucr à l’heure de fa mort, entre lefquels ’ 
hit vn odeuraniraculcufe qui fortit de ce làinû corps , 6c embauma 
. le heu où on le mit. 
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La vie de U hien-heurtufefaurReparatadePatéîe 
H natifue de Pdtcrme, 

# • 

M aïs cfcriuant les vies des faioâes & illuftres Religieufes qui 

font (orties du -cclebrcConuent des fepe Anges de Palermc, 
il ncfautpasobmettrccelIcquicnacllcrvDcdes pÉsilIuftrcs&fi- 
gQaIces,& que nodre Seigneur a honoré de Ton viuacdy don de pro> - 
phecie , & de miracles , mefmc depuis fa more , comme tefmoignent 
afTezles mémoires que i’enayrcceusdupaïs mefme de la parf du 
R. P. Iofcphdc%Ic(fine,quiditrauoirconncucJ fit: vifirceaueclcs 
autres Religieufes qui viuoient aB mefme Monaftcrc , luy eftanc* 
Prouincialde Sicile auant qu’elle fut diuifee^ lors que la Prouince 
de Mclfine & Palermc n’tftoient qu’vne, ♦ , 

Sœur Reparata de Paule , natifue de Palerme , prit l'habit de 
Religion auConuentdesâllesdenodre Ordre qui ed en la mefme 
yllle , l’an de grâce mil cinq cents trente quatre , où û tod qu'elle 

eut fait profedion , on luy donna la charge de l’infirmerie , & de fer- 
uir aux malades;ce qu’elle ht^ exercea quelquesannétsauec beau- 
coup de charhé. Neantmoins la Mere Correéfric^edant venue à 
s’apperceuoir de la fofee qu’elle fefaifoit à elle mefme de s’addon* * 
ncrau trauail extérieur, & qu’elle edoitappcllcccfe Dieu au repos 
intérieur & à la recolleâio, pour coopérer au fainâ Efpric, & l’aydcr 
à ^e qu’il fembloit vouloir faire de cede fainûeRcligicufe, elle la 
•defehargea du foing qu’elle au'oit de l’inErmerie , 6c luy.dit que*Êe 
n’cdoitàautrcintcntion,qu’à celle fin qu’ellcs’addonnadaucc plus • 

' de commodité à la vie contcmplatiue , & qu’elle cud plus de loifir • 

’ de vacqucrauxehofosfpiritucUcs, &viureàDieu, &à ellemefrae: - 
feruante de nodic Scifhcur entedatees paroles de la Kl ereCor- 
r^ricc fe mit à genoux, ic s'inclinant par tcuerence la remercia très 
.humblement delà faueur qu’elle luy faifoit de luy donner le moyen ^ 
de viure déformais corne vue Magdclainc auxpieds de fon cher niai- 
dre, cfcoutantfadpélrineccrcdc pl’attiquantfcsfainfts&fahi- 
taires enfeignemens , lapriat fculcmct de«con tmuer cnircrs elle cede 
fienne bonne voignté , moyennant laquclj^ elle fe tiendroit tres- 
contente , &c feroit plus quetrA-heureufe , commençant dés eette 
vie àrcceuoit quelque auantgoud de celle que mènent les bien-heu-,- 
reux en Paradis. Audi des lors elle fe ietta dans vnc telle ferueur que 
rien ne luycoudoit: car premièrement pout les audccitez elle pre- 
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noie des dircipUnesiufquesauraag. Ëileieufnoit ic le plus fouuenc 
au pain à l’eau , parciculieremenc (es Vendredis , Vigiles , Quatre 
cccnpSjCarcrme , Si Aduencs., Elle dormoic fore peu , & ce très dtl- 
rement , ayant pour la mollcfTc d’ vn Ii<a la durcré d’vnc ifclc , & de- 
quelques aix , mis Si ioints par enfemble. Elle dloie veduc fof( pau- 
urement d’vn drap rude Si groilicr. 

Quant à l’oraifon Si contemplation, c’eftoit fon vniquepafle-teps, 
&fon pluschcAntretien.Elle ne bougeoitdu Choeur ou dcfaceU 
lule,& iamaijonnclavoyoit hors de ces deux lieux que quand elle 
pafToit de l’vn à fautrc.gardant vne folitude Si filcncc prcfquc con- 
tinu'cl.car elle parloit fort peu Si fort rarement; encore fi la necelEté 
l’y concraignoirrc’cftoit fi bas qu’à peine la pouuoit-t>n enjehdre. El- 
Je auoit vnedeuotion fort particulière àlaPalCon doulourcufc de 
noftrc ‘Seigneur , &:vcrfoit vne fi grande quantité de larmes quand 
elle la meduoitcsdinalremcnt, qu’elle en âuoit les yeyx tous perdus. 
Si n’en voyoit qu’à demy : Si mclinc elle auoit obtenu de Dieu vn û 
grand don Si facilité de pleurer, qu’on ne voyoit rien de plus frftjuct 
en fes dénotions ; ce qui auoit , comme i’ay défia dit . .endommagé fa 
veue, laquelle edoit fort bonne auparauant. Si ne s’edoit adbiblic 
que par ce moyen. Elle fentoit en elle mefmevn fi grand &: fi ardant 
defir de s'vnir iucc fon Dieu, qu’elle en cntroit quclcjucsfois en dc- 
♦ faillance; Si commcellcalloitconfidcrantque ce bien &: bon-heur 
edoitreferué pour l’autre vie. Si qu'ep cclle-cy ilne le falloir 
point promettre fi ce n’edoitau fainà Sacrement deTAutcI , oùcc 
mcfme Dieu, de la vifion duquel ioüificnt les bien -heureux, fo don- 
noit aux anaes fidellcs 5cdcuotes,quoy que voilé des efpeces de pain* 
& de vin. Ellcs’approchoit extrêmement fouuent de cette table & 
banquet Eucharidique , Si prcfquc tons les iours.n’en manquantau* . 
cun qu’elle n’en fud retenue parquclquc’cinpdchcmcntpuiûàot Si , 
légitime, qu’elle ne pouuoit fuir, encore cndemcuroit-ellctoutc 
’ affligée, quoyqucce nefud de fafautequ’ellcs’cdoitpallccce iour 
là de communier, ne trouu.intpointde loycouconfolationqu’cnla 
.prctcnce bien -heureufe de ce glorieux objet, aimable aux hommes. 
Si adorable aux Anges. Le defir meimeSc rimpariencc qu'elle auoit 
d’edre contmucllcmcnt Si a«ducllemcnt vrucà ce quelle ai mçit fi 
tendrement arriua iufq^’à ce poimd, que ne poimant prcfquc viurc 
vn feuliour fansauoir rcceu la Communion, plufieurs fois elle s’ef- 
^forçalc V endredy fainA d’en clicrchcr le moyen ; mais n’en ayant ia- 
nuts pcucrouucr àfon grand regret, tant parce quelacoudumc de 
. 1 Eglifc porte que le leudy fainû on ne coAfacrc qu’vne hodic pour 

le 
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lendemain « que parce qu’on ne luy voulut iamais acquicfccr à fon 
^e6r qu'on taxoic de fingularité, ne fçaehant pas combien fort.eftoit 
4’aniour qui la pouflbit acedefir extraordinaire: en fin noftre Sei- 
gneur voulut confoler cette ficnne (crûanie affligée pour Ton amour 
&refpeâ; car il permit vniour de Vendredy fàind , que l’office de 
l’Eglifc eftant finy , on trouua dans le ciboire vnc particule nota- 
ble du précieux corps de Icfus Chrift; dequoy le Preftre qui c(ïoic 
prefent s’eftant apperceu, afleura qu’il n’y auoit rien laifÇ : fur quoy 
fe fouuenant &: s’aduifant par infpiration diuine des langueurs , des 
plaintes, & des gemiffiftnens ordinaires que cette deuotefoeur auoit 
accouflumé de faire en ces fainâs iours, regrettant comme vne fain- 
âe tourterelle la mort ou l’abfence de fon cher efi)<)ux,iugca qu’in - 
faillibltment Dieu auoit fait cette merueilleen nueur & confidc- 
Tation de cette fienne mignonne, pourcontenter le défit impatient 
qu’elle au®it d’eftre vnie à luy. Il l’appclla donc , & la communiatle 
cette Hofticou particule miraculcufe, qu’elle reccutouurat la bou- 
che,^ tendant les bras de fon affcélion pour receuoir fon bien- aimé, 
& le placer au meiUcur logis ou departement de fon cœur. Apres 
quoy elle loüa&tcmercia Dieu de ce qu’en fin il luy auoit pieu par 
la grâce accomplir ledefir qu’elle auoit conceu&couuc depuis tant 
d années. 

Mais nous cfcriuons icy ce que noftre Seigneur permit vne fois 
d’arriuer , par où il tefmoigna côbien cette deuotion lu y eftoit agréa- 
ble, difons pluftoft maintenant ce qu’elle pratiquoit ordinairement. 
Tous les matins de chaque iour apres auoir ouy deuotemcntlafiiin- 
âe Meflcelle reccuoit le précieux corps de fon Sauucur ; puis elle fe 
retiroit en vn coin où elle demeuroit à genoux en méditation iuf- 
qu’à rheuredu difner , excepte les Vendredis, & les feftes ou gene- 
rales de l'Eglife, ou particulières au gouft de fa deuotion, & leurs Vi- 
gilesjcaren ces iours elle pafToit plus oytre,&nefinilïbitfon oraifbn 
& entretien f^ilier auec Dieu qu’apres le foleil couche , qu’elle fe 
leuoit & prenoit vn peu de pain & d’eau , donnant grand fujet d’e- 
ftonnementà toutes les Religieufes du Conuent qui la regardoient 
comme vn Ange humanift, ou comme vn continuel miracle delà 
grâce de Dieu , dont il fcmbloit qu’elle vefcuft & fuflctafl fa vie cof- 
porcllcauffi bien que celle de l’amc. En fes prières & oraifonscllc 
eftoit quclqucsfois tellement rauje& emportée hors de foy-mefme, 
qu’elle femblôiteftre corne vneftatuede marbre fans mouuemcnt 
ou aâion quelcôque, autre que de la fculevolontcifi bien que quoy 
qu’on l'appellaft tout haut par fon nom , ou mcfme qu’on frappaft a 
Tome II. 1. 
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fa porte pour la faire leucr du liâmollet,|& de la fuauircdecctte 
profopdc exufe, où elle cftoit plongée, clic p’emendoit rien du btuit 
qui fefaifoie à Tentour d’elle , & ne répondoic ny par ligne ny par 
parole, corne il elle cud efte morte ou endormie à toute autre choie 
qu'à la prcfcnccdcilrablc de Ton bien- aime,' de forte mcfmcqaciîla' 
perfonneou l'aflàire pour laquelle on interropoir Ton extafc,& la fe-' 
urôit de fa douceur ou contentement eiloit nccclTaire , il falloir en-, 
trer par la fcneftre comme on fit plu fieurs fois, efquclleson la trouua 
deuantfon oratoire à deux genoux, les bras croifcZj&lcs ycuxdcmy« 
fermez, ne donnant aucun figne de vie , qtfblcs gouttes des larmes 
qui di(lilloieni& decoulloicnt de fesyeux comme de deux fources • 
oufontaincstrcsclaircs,&:luy baignoient levifagc.Maiseilantainiî 
rcucillée elle fcplaignoitfaindemcntde l’importunitc décollé qui-; 
luy auoit rauy Ton pîaifir , & trauerfe fon repos; & quelques iours 
aptes la tirant à part luy difoit. Ma fœur,f ar charité itvsiis^rU &cen^' 
turc ijuvne autre fois tjt and vous me verrez, recueillie auec Dieu, vous me 
me troubliez, ou dutriiftez, point, car vous ne pourriez, me faire vm fluf > 
P and tort & plus finale déplaifir <jue celuy-la. 

Certainement il cft tres-vray qu’vne amc qui a vne fois gouilé là ; 
douceur de rentretien & familiarité de Dieu , endure beaucoup fie 
fent vrie extrême violence quand on j’en veut feparer, de méfnie 
qu'vn enfant qu!on arrache de la mammellcplcurc,crie&fe plaine, 
■monftrant aflez la douceur qu’il trouuoit en la poiTcifion de la chofe, 
puisquelorsqu’on luy ofic ily fcnttantdc douleur, &atantdcrC' 
gret de la quitter. Et cela me fait encore fouuenir du celcfteEfpoux, . 
lequel en (bndiuin Cantique adiurelcs filles de Hicrufalcm par les 
chcurculs &r cerfs des campagnes , qu’elles n’efueillent point fa bien- 
aiméeiufqu'àccqu’cllelcvucillc, ou fe Icuc&téucille d’elle mef> 
me. 11 auoit bicnraifon; car comme il ne defiroit point que iâcherc 
Efpoufe, qu’il aimoittanr, fuil inquiétée ou molcfiée, ilnevouloit 
pas qu’on la troublai! en fon repos, auquel il fçauoit qu’elle prenbic- 
tant de plaifir & de contentement. T elle &: fcmblable fut la quiecu* 
de de nofire bien-hcureufefa:iir .^laquelle npflre Seigneur fit plu» 
fieurs autres grâces rares &; merueilleufcs. Vniour entre autres cftât 
au Choeur , & entendant la fainâc McfTcdcuotcmentScà dcuxge* 
noux elle auoit prés d’elle vne R.cligieufefort fpirituclle, autant iliu- 
ftre pour fes vertus que pour fon cxtraâion , qui luy efioit particu» % 
lieremcncfamilicrc.&t amie, appellée foeur Beatrix Nâfelli, laquelle 
s’ellàt appcrccucque le PrcQte le uantThofticcofactéc auoit fait vne 
tres-ptofonde inclination, & donné des lignescxtraordinaiics d’vne 
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l'euerence extrême &aUcgrcfTe quant & quant. mcAccs toutesfois 
delaimes d’amour & de dcuotion, la Mcflc finie la pria de luy di- 
re quel fujet elle auoit eu de faire les fignçs extérieurs qu’elle auQit 
faits quancfon auoit montré la Giindle Hodie. A quoy la Ceruante de 
Dieu luy répondit fccrettemcnt:Ma fœur,i’;w veu entre les mains du 
■Prpftrc.lors qu’il leuoitl’HoftiCjVn petit enfant d’vnebcaurc fi rare, 
te furpaffant le cômun , que ie vous confefife en auoir cfté rauic hors 
de moy-mefme.Etcela m‘a demeure deuani les ycuxiufqu’à ce que 
le Prefire l’a pris &;auaUc fur le {}oind&: heure de la fainâ:eCom> 
munion. Li Religieufe ayant ouy cette mcrueille.la tint fecrette, 
iufqu’à ce que firurRcparata venant à.moun’r elle ledccouurit àla 
gloire de Dieu & de fa fidclle efpoufc. 

Quantàla deuotion qu’elleauoicàla Pafiion de noftre'Scigneur, 
dont nous auons parle cy-dclTus , elle eftoit fi grande & fi extrême 

2 u’eflantacriuc quelquesfois que 1a Mçre Corrcârice luy comman- 
oitde venirprendre Ton repas au Rcfcâoire auec les autres fccurs, 
'ceqO'cllefaimit fouuentou pourla folennicêdesioursdcfefles, ou 
pour la relafchcrdes ieufnes efiroits qu’elle faifoic au pain te à l’eau, 
ne mangeant d’ordinaire qu’apres le foleil couchêà l'imitation de 
noftre Perc faind François de Paule , fi d'auenture on venoicen la 
leâure à tomber fur quelque poin£b qui touchafi la Pafiion de noflre 
Seigneur, oi^qui l’en fillrefirouuenir,elle renouuelloit tellement en 
elleie fentimept aâuel de cc myfiere douloureux, mais précieux, 
qu’elle eftoit tout ce iourlàdansles larmes &r lespleurs, & qu'elle 
6n perdoit tout appétit de boire ou de manger, uni cette fainéle 
Paffion faifoit d'impreflion furfoname)& parvnrcjaillififementd’a' 
mour fur fon corps. - Elle eut l’efprit éclairé du don de prophétie, 
dont nous rapporterons icy quelques ex’fcmplcs. A u Monaftere des 
fept Anges de Palerme où elle viuoit,y auoit vne Religieufe appel- 
lêe foeur Marie Marchefi , laquelle ayant eu nouuelle de la maladie 
d’vn fienfterc, nes’auifa point d’autre remede meilleur quifufl en 
ibnpouuoir,que de le recommander aux prières de firur Reparata^ 
qu’elle fçauoit auoir tant de crédit enuers -Dieu» Mais laferuantede 
nofhe Seigneur luy fit refponfèque la volonté de Dieu efioit que 
fon frere mouruft de cette maladie , te qu’il fàlloit qu’elle fe confor- 
maft à ce decret & ordonnance du Ciel, te qu’elle print l’Cffct te l’e- 
xecution en patience, laquelle efiant fuiuie tofl: apres monflra bien 
que ce qui auoit efiê prédit par la bien^hcureufc fccur Rcparatave> 
noitd’vnefprit prophetique.Vne autre chofe non gueres difTcmbla- 
ble luy arnua aucc vne Religieufe du mcfme Conuent, appellêe 
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focur Dlgoamerita Ciruiglio laquelle auoit cinq niepees, doncelle 
edoicen peine, ne fçaehantee qu’elles çfloiencaeuenuës. Mas elle 
fut bien codefclaircie delbn douce & anxiété par la bien-heureufe 
fcEur Reparata, laquelle royant que cette bonne foeur (b trauailloic 
beaucoup l’efprit de cette penfee qu’elle prenoitàcceur, luy dicl’en'* 
droit ic. le lieu où clloient Tes niepees, & au furplus qu’elle ne s'en 4c* 
uoit mettre en peine, parce que bien cofl elles viendroienc coures 
cinq reprefenter pour entrer & ferendreau mefme Monaftere; ce 
qui auinr peu apres. « 

Cccroiiicmecxcmplereflcmblecncoreauxdeuxautrbs, &mon- 
ftre que cette bien-heurcufelîrur auoit les yeux de l'cfprit tellement 
clair-yoyans, qu'elle dccouuroit les chofes prefentes, quoy qu'efloi- 
gnccs d'elfe, îc de fa connoiflance. Ainfi (œur Marcelline Sacca* 
no Rcligicufe du mcfme Conuenc des fept Angesà Palcrme l^c- 
ftant venue trouucr pour luy recommander vn fien frère en fes 
oraifons, duquel elle n'auoit point reccu de nouuellcs il y auoit fort 
long temps, feenr Reparata luy apprit non feulemct le lieu où il edoic, 
mais encore l’cft. t de fa fanté, car elle Iiiydit, Mafaur^'vofirt frère 
Dem-Fertunât eff Â PAttietil*tJié fortmaUdt iufqn’à âuoir rece» U fécrt'- 
mentdt l' Fxtrcme-OnFhon\ nuis remmiez Dieu , car il fi porte tien d‘ an~ 
itmdhuy. Depuis fœur Marcelline rcceui des lettres de fon frcrc qui 
confirmèrent la prophétie que fœur Reparata, guidée ^e l’cfprit de 
Dieu en auoitfaite. Toutes Icfquclles mcrueillcs &: autres telles & 
fcmblablcs la rcndjrcnt grandement célébré par tout ce pais, & la (i* 
rent beaucoup eftimer fie honorer, particulicrcmcntà la Vicc-Rcy* 
ne de Sicile, laqucllccnfitfmgulieremcnt eftat à laifon des chofes 
qu’elle luy auoit prédites & prophctizccs en grand nombre.* 

Noftrc Seigneur luy fitauïïi quelques autres grades faueufs donr 
ic rapporceray deux principales ic fort remarquables entCc Icsautrcs. 
La première fut, qu’il prcnoicplaifir de la recréer en là cellule, pen- 
danc qu’cllc cftoitcnoraifbndclamufiquc, cocert & harmonie dcfr 
Anges, &cclors que quelque fille prenoie l’habit, ou bien qu’ vue 
Nouice fàifoicpcofcfTion,'' car alors elle (entoic fes oreilles ferem*- 
piir d’vn fon & accord mcrucillcufcmenc doux, & diuinemeneme* 
iodieux, quiedoient fans douce les Anges, lefquclscefmoigooient 
beaucoup deioye.& de rcfioüilTance en la conuerfion de ces ames^ 
qui fc donnoiencà Dieu. Au commencement elle croyoit que ce fuit 
quelque mufique qu’on cbantad au Choeur à caufeue la folennité; 
mais en finl’expericnce fit connoidre que cette mufique qui s’oUit 
cnla chambre de fc;«r ? eparaça n’cftoit pascoinpofi^ dcyoixhu* 
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maints , mais pludoft qu'elle eftoitcelede, angcliqqc&diuine,&: 
que c’elVoicc des aubades ou ferenades que les Anges auoicnr charge 
de Dieu de donnera cetee iîenne chafteerpoufe. L’autre faucur que 
cccte fainâe vierge rcceuc du Ciclfuc, que comme elle efloit fort 
deuocc &afFcâionncc au Teruicede laReyne des Anges la très (à* 
crée & immaculée Vierge Marie Mcredc Dieu, coutes& quantes 
fois qu’elle eftoit au Chœur , & qu’on chantoit \c Salue Refrina ^cWc 
Toyoit vnc belle Dame qui paroilToic comme vnc grande PrincelTc, 
& paflbit au milieu de la compagnie, puis l’ocaifon edant finie difpa- 
roifToit. En fin cela continua H long temps que feeur Reparata iugea 

3 UC cette Rcync qui fc monftroit en ccttcH)cllc vifion û rayonnante 
e lumière & de clairté , n’qdoit autre que cellc-la mefme que les 
Religieufes falüoient par cette orairon,c’cfl adiré la fainéle Mcre de 
Dieu Rcync du ciel &: de la terre-, des Anges & des hommes. De là 
en auant donc elle luy faifoit de profondes rcucrcces &: inclinations, 
dont s’edans apperceuüs les autres Sœurs, elles luy demandèrent 
qu'cÛ-cc qu’ellcauoit pendant le Salue Rtgina qu’on luy voyoit faire 
tant de figues de tede, &: mefme la Supérieure qui luy commanda 
de dire ce quelle en fçauoit, & le fu)ct pour lequel elle tcnoit toutes 
ces contenances extraordinaires. Alors la feruâte de nodre Seigneur 
cdanwddraintc par robcïfTancc à dire la verité , rcfpondit que d’or- 
dinaire quand on chàtoit le Saluer Regina elle voyoit la gloricufc V icr- 
gc Marie qui fc promcnojt par le Chœur •, partant qu'elle auertifl'oir 
toutes les Religieufes de fc tenir déformais, particulièrement pen- 
dant ce temps, en grande retenue», modcdic&rcucrcnce, comme 
chantans non feulement CT» prcfcncedcs Anges, mais cjicbrcdcla' 
Rey nc^cs Anges, ic leur faifant cette mefme Icçoi) pour tout autre 
temps auquel on chace les heures Canoniales, qu’on célébré la Mcf^ 
ic,ou qu’on faitoraifbn,puisqu’alors Dieu &'lcs Anges font inuiû- 
blemcnt prefens , & qu’on ne doit pas moins de rcfpcû à la prcfcncc 
inuifiblc,quied réelle fi^aâuelle.qu’àlÿvifiblc; principalement veu 
qu’en ccfle-la Djeu nous void& remarque toutes nosaélions, qui 
nous edvn grand fu jet d’adider au Chœur auecj’honncur &: la re- 
uorcncc que nous deuonsà vne telle Majedé^qui nous regarde Sc 
contemple. 

Reuenons à fœurReparata,laquelle ayant vefeu fort fainûcmenej: 
comme il appert par ce que nous ep venons de dire , fie ayant ede te- 
nue pour vnc fai nâe, mourut audî comme telle trcs-hcurçufcmcnc- 
l’an de nodre fâlut mil ûx cent neuf le quinziéme de luin, e^anrar- 
siudciufqu’àl'aagc de quatre vingt dix ans» quiedbien près de ccluy» 
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qu’^ vefcu notice Pere (ainâ François de Paule. La diuine bonté fie 
quelques miracles depuis (à mort pour manifedet la fainâetc de cet- 
te Henne feruante : Car premièrement quand on voulut la vedir fie 
ageancer fon corps pourmcttrcdanslcccrcucil,ilyeutvneRcli- 
giciifcaumcfmcConucnc des fept Anges, où elle vefeut , mourut, 
&fudenfeuelie ,appellcerccur Eugénie Monci^crco, laquelle s’e- 
danc fentic quelque temps auparauat d'vne grande douleur au bras, 
n'euc pas û cod touche le corps fainfl en cette partie malade , qu'elle 
reccut pleine guerifon & entière fantc, fit oneques n’y fentit aucune 
douleur comme au precedent. En Ce mcfme wn *ps il y auoit à Paler- 
mc vnc femme podedee du diable , laquelle jettoic des cris & hurle- 
mens eftrangps à l ‘heure que fùcur Reparata pafla de cette vieà l’au- 
tre. On luy demanda ce qu’elle aaoittantà crier &fc plaindre. A 
quoy le diable fie rcfponfe adiurépar les exorcifines,ou pludod 
contrainélparlavcrtude Dieutout-puiflant, qui vouloic que cette 
fainûeReligieufefutpubliéetellepar l’cnncmy mefme, N'dj.ief*s 
bien du fujet de me plaindre de et tjiia»:$»rdhHy feur Reparata ejl mortes, 
laquelle te o'ay aucune part , (è" que ctjlt amt bien •■heureufè a efié portée en 
Paradis par ce grandgraad ( il vouloic dire Dieu ) & par ce vietllardt cp- 
• Cendant fainél François de Paule. En quoy nousauons à nous arre- 
der & confiderer qu’il y a beaucoup à craindre aux âmes ciedes , im- 
’ ' parfaites, & nonchalances au feruicc de Dieu , puifque le diable o(e 
bien efperer & attendre quelque chofeaux ^lus fiunâes Sc veccueu- 
fcs. 



Mais parmy tout cela lotions Dâeudclagracftqu’il aFaiteù celle- 
cy d’auoir vefcu fi purement 6c fain£lcmc»t ,.qu’à l’heure de fa mort, 
qui ed la porte de nodre vie , elle n’a point ede retenue de Jionte, 
ou de crainte de parler aux diables fcs ennemis , de fc mocquec 
d’eux, & d’efehapperdè leurs pattes, (ans qu’ils luy ayent peu foire 
aucun dommage. C’ed à quoy nous deuons trauaillcr, 6c nous cuer- 
tuer tant que nous fommes de Chrediens &; Religieux , que nous 
puillîons dire hardiment 6c aficuremcnc au diablccn ci pafiàge 
dangereux , 6c à çede heure fofeheufe, ce que luy dit le Glorieux 
foinél Martin .^e fak-tu tiy befie cruelle , tunl trouuerasrien en rnoyde 
funefie-ou qui Jiit digne de laaort,o\ih\cmncc cette bien-hcurcule 
foeur, dçnc nous vcnôsd’efcrircla vie, quehous puiflions foire crier 
jSr hurler les diables de ce qu’ils n’ayent peu auoir aucune parc en 
nous , & non pas leur donnerfujeede ferefiouïe de laperte bruine 
de nodçp ame. 




S 
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' Lavie de tysel^ues autres fœurs^eligieufes du Conuentdes 
fepti^ngiS de*Talerme Ordre de fainéi François 
^ dé Faute. 

•* 

I L y a qdciqaes aùtrcs Rcligicufes qui ont pafTc&fîny leurs iours 
au MonaOcre dcs6llcsde noftrcOrdjrcà PalcrQit! ervgrande ré- 
putation de fai nûc te, des vertus &delabonnevicdcfqucllcs nous 
parlcrons’tout de fuitte, fans autre titre ou didini^ion, pour ce que 
iés mémoires que nous en auonsrcceu de Sicile en diient adez peu 
de chofe , & font pluftoft vn efchantillon de leurs perfedions, . 
qu’vhe ample dcfcription ou narré dç leurs vies. 

Commençons parfocur Hicronyma Gugliazo^ laqudtlereceuc' 
l’habit de noftre Ordre l’an de grâce mil cinq cent trente fept. Elle 
fût fort deuofe , &; grandernent portée àtoutec quiconcernoitle 
culte & (bruicc dtuin , zclée à robfcruance de fa réglé en toute 
extrémité , patiente és aduerlitez , Sc courageufe à les fupporter , ne 
le plaignant jamais ou troublant de quelque chofe qui luy peut arrU 
uer , d tfant que c’eftoit la volonté de Dieu qu’elles arriualTent Quac 
àfon humilité, c’edvn point q^u'on ne peut à mon aduis affez exagé- 
rer; car elle auoitfipcu de rdrcntimentdefon propre mérité, Sc ex- 
cellence , qu’edaht à table elle ne voyloit manger que le rede des 
autres fœurs , encore difoitelle qu’elle ne le meritoii pas. Sa deûa- 
tion parud en l’afTiduité qu’elle auoit enl’oraifon,&:encequ’elle 
frequentoit les Sacremens , & les reccuoit auec beaucoup de prépa- 
ration. Au rede elle auoit toujours en bouche cette belle parole de 
Dauid Mifericordtéi Domini in tttrnum qu’onfJitauoir ede 

fort familière à la fainûe MereThercfe de lefus, mondrant par U . 
coyibicn eHe audit prefent en Ton coeur le founenir des bien faits & 
mifericordes de Dieu en fon çndroit , qui edoit fon vnique exercice, . 
fsC qui doit edre celuy detout Religieux. En fin ayant employé le ' 
plus beau Sc le meilleurde fàvic auferuice de Dieu en Rc||igion, el- 
le mourut Tan de nodre Seigneur mil Ex cent trois chargée d’ans fie 
de mérités qu’elle auoit amafTez pendant Iclongefpaccdetemps ' 
qù’clle vefeut , edant deccdéc#ors qu’elle n'auoitgueies moins de 
cent ans. * • * * 

^ocur Sigifmonde Categgera ferendit Religieufc denôdrc Or- - 
dre à Païenne l’an mil cinq cents quarante. Elle excella principale- 
xnent en vnc fiùoâe Sl vcrcuculô ümplicitc,n'ayaut non pfus de ma-^ - 
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lice qu’vn enfant , (âne fiel ou amertume quelconque j ainft <^u*vne 
colombe , donc elle imicoic la nature. Sepeans deuanc qu’elle mou- 
rut noftre Seigneur la vidta d'vne incommodité graifBe; carilpet' 
mit qu'elle deuint;iucugle:ce qu’elle fupporu auec beaucoup de pa* 
tience&redgnationcn fafainÂevolonte. £c*aind apres l’iuoir e(^ 
prouuce de la forte, & efpurc fa vertu par cette a(Hi£tion,rayanc crou- 
uce digne du ciel & de foy , il l'y appella l'an de grâce mil fix cents 
huiâ.' Depuis ca temps elle a eîlcen eftime & réputation de Sain- 
te, non feulement àraifondefesvertus 6c bonnes mœurs^ mais en- 
core pour la rcuelation qu’on a eue de l'elbc de Ton ameapres (bp 
trcfpasr.carvncRcligieufedecemefme Monadere auquel cllevcf- 
cuc,appcl!écfœur Alphondne, qui edoit tenue de fort fainâevie, 
cdanccnoraifon au Chœur quelques temps apres la mortdefœur 
Sigidnon^e , dit qu'elle luy apparut , &luy déclara qu’elle eftoieen 
gloire. 

Sœur Oliuc incorbera vidant au rr\pndccfloitvneDamoifcllede 
fort bonne maifon, icunc, belle 6c richeâmcrucille.qui lâilTâ toutes 
CCS chofes afin d’auoir Icfus Chrift pour efpoux.&fe donner à luy en 
efehange par les vœux folcnnels de Religion qu'elle fit (bus la réglé 
de noftrc.Ordreau Conuentdcs fept Anges de Palcrmc , où elle fie 
profeflîon l’an defalut mil cinq cents quarante Sc neuf. Elle s’addon'* 
noit fort à l’oraifon & à la pcnitence; car pour l’vn on la voyoit tou(^ 
lours prier ou méditer. Ellcas’approchoit auffi fort fouuenc des Sa- 
cremens de la Confcdîon 6c Communion, où elle verfoic des larmes 
de deuotion , particulièrement au dernier qui cd la fource 6c la foo* 
taine de toutes grâces, pource qu’on y reçoit l'Autheur mefme &le 
eollateur de la gloire. Quant au fécond, il ed trcs-alTcuré que le defir 
ardant &: brffdant qu’elle auoit de fouffirir pour l’amour de celuy qui 
en a tant fouffert pour nous l’attacha a la croix de la pcnitence, & luy 
en fit endurer beaucoup 6c de tres-grandes. Car cRc chargea furiby 
des auderitez plus qu’vne fille defon aage, 6C nourrie tendrement & 
délicatement comme elle n’en pouuoit porter. Et premièrement Tes 
habits cdq^ent fort pauurcs & gro(fiers. Elle ieufnoit fort fouuenc 
au pain l’eau , particulièrement le Carefmc. lamais elle ne beuc 
devin. 

Pour les difeiplines elle auoit vn Alcligieufc dans le mefme Mo* 
nadtre, appcllce foaur Eugénie Ciniielio qui luy cdoîtfbrtamie, 6C 
qui cdoiif de fainâc vie au(Ti bien qu’elle (carc’cd la coudumeque 
chacunchcrche (bnfemblable) laquelle elle prioit pour l'amour de 
Dieu de luy vouloir donner autant de coups que nodre Seigneur en 

auoic 
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auoicrcceu à la colomne en Ta fainâc & facrcc flagellation. Ce que 
iôeur Eugénie efloic obligée de,fâirepour ne luy déplaire , laquelle fe 
lalToit pluflod de frapper que non pas fœur Oliue d’endurer, dom el- 
le auoicvnefoif inlàciable, & qui fembloic ne fepouuoireflanchcr 
qu’à coups defoüets &.de difciplines , elle n’euftau prcallablc verfe 
tout lefâng qui boüilloic dans Tes veines , pour celuy lequclauoit ré- 
pandu le lien au freflfoir de la Croix iufqu'àla derniere goutte pour 
lerachapc&lelâlucdcs hommes. Cependant en ces cxccz &: accez 
d’amour de Dieu , en ces ferucurs,dis- je, U ardeurs de charité donc 
la bien-heureufe fœuc Oliue auoic le cœur embrafé , elle vinc à 
tomber mafade d’vne maladie qui aboutir en fin à la mort. Or 
elle futaflifiée pendant ce temps d’vne autre iCeligieufe du mefmc 
Conuent nommée fœur Olympia Incomifi>j laquelle apres auoir 
veillé long temps, s’efiant vn peu endormie en vn temps que focur 
Oliueeftoitbien bas & prés de l'agonie, ellevid en Ibngeentrer de- 
dans la chambre delà malade vnieu ne homme de Arc bonne façon 
ayanedes ailles, & enuironné d'cfioilles trcs-brillanccs, auecvn luth 
à la main dont il loüoit , lequel l’appcllant par Ton nom luy dit , Sœur 
Olymfis,Uutz^vo»s^carvoiU fœur oltue qui tfi ftrt prés de mourir. La Re-' 
ligieufe fçrerucillaà la voix de ce ieune homme qui deuoitefire fans 
doute vn Ange dû ciel , &: trouua focur Oliue toute proche de 
-là fin, & rendant les derniers abois. Cette vifion fit connoiflre pre- 
mièrement le mérité de la bien-heureufe fœurOliue, cnlâ mort de 
laquelle les Anges fercfioûifibienc, &:donnoienc desfignes d’alle- 
grofie. Secondement, la charité de fon Ange Gardien quis’appatuc 
enla forme de ce ieune homme, & eut le foin de réueiller Iôeur 
Olympia, de peur que la deuotc fixur Oliue, dont ilauoic la charge, 
nemourufl fans alEflance des Religicufes qui y furent appcllées. 

Sœur Barbe Minnefi prit l'habit des filles de noflreOrdrcàPa- 
lerme l’andenofire Seigneur rail cinq cens cinquSte^fept, depuis 
lequel temps iufqu’à celuy delà mort, qui fut le 15 . luinde i’an nul 
fix cens quinze, elle obferua parfaitemét là réglé, 3c édifia cette fain- 
âemaifonjpar le bon exemple de fes grandes vertus , defon humili- 
té tres-profonde , qu’elle témoigna s’employant aux offices plus vils 
bt plus laborieux qui fuflent dans tout le Conuent; de fes grandes 
mortifications , p>enitcnces écaufteritez; car elle dormoit fort peu, 
pafloit les iours & les nuiâscnoraifon,s’addonnoitauxicufnes,pre- 
noit lôuuent la difcipline,&: iamais ne quictoit fon habit,mefme pen- 
dant les maladies qu’elle eut, qu’elle fupporta patiemment, quoy 
quelle endurafi beaucoup; en fin de fa charité, douceur &manfue- 
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tudc, ne s'eftanc iamais plainte ou troublée de quelque mauuaic craf* 
tentent qu’on luy peuft faire, qui ne luy fccut oder le calme ic h 
tranquillité de Ton cfpnr , 6c lequel oncques ne porta fa langue aux 
murmures, quoy qu’on luy did ou fîd. aimant la paix 6c le repos in- 
térieur, 6c le recherchant à Tes defpens, ou bien apprenant à l’cxpm- 
ple deitodrê Seigneur de bien faire à ceux qui nous maudiflent & 
.perfecutent. La mémoire des vertus de cette fidcHe feruame de le- 
fus Chrid cd encore feaifehe au fainâ Conuentdesfept Anges de 
Palerme , où elle cd dcccdée fainûcmcnt, & honorée comme telle. 

Concluons tout ce que nous auonsditicy desReligiçufesilludres 
cnfainéteté, qui fc^t forties du Conuentdesfept Angesde Paler- 
me , par la deuote 6c vénérable feeur Arménie Sauuto , laquelle re> 
ccut l'habkdc li féconde règle dq fainâ François de Paule, quied 
pour les Religicufes , l'an de grâce mil cinqcens cinquante & neuf 
au fufdit Mon|flcrc. Si tod que cette fille choifie de Dieu pour cet- 
te profiefiion en eut pris les marques 6c les enfeignes , 6c qu’elle eue 
fait les voeux par lefquels elle fe vid irreuocablemcnt confiferéeà 
Dieu pour edrefafidellcferuâte^ fachere efpoufe, elles'addonna 
entieremét aux exercices de pieté, affligeant 6c maltraitant Ton corps- 
par des icufncs 6c afpretez, 6c au contraire efgayant fon efprit par l’o^ 
raifon 6c méditation continuelle des chofes celedes. A quoy elle 
s’occupoit de telle forte, &auecvnfruiâ 6c profit fi notable qu’on 
iugea bien incontinci quelle auoit reccu de Dieu quelque don par- 
ticulier d’oraifôn & contemplation, & que fon efprit edoit grande- 
ment attiré à cette forte de fonâion &; exercice. Or il luyarriuavn 
leur entre autres comme elle edoit en cette fainde occupation , de 
demander à Dieu qu’il luy pleud de la faire endurer en ce monde les 
peines de Purgatoire. 11 luy enuoya donc vnc maladie fort grande éc 
fort longue , accompagnée de douleurs extrêmes par toutes les par- 
ties du corps.*Car premièrement les dents luy faifoien^ fi grand mal 
qu’elle ne pouuoit manger que fort peu de chofe , 6c ce peu encore 
qu’elle mafehoitauee beaucoup de douleur, elle ne pouuoit pas l’a- 
ualler. Elleeutaufflde grands mauxaux yeux, où elle feniit tant de 
douleurs qu’elle vint à en perdre la vcuc. Les pieds luyfaifbientmal, 
& dont elle ne fe pouuoit feruir pour fc tenir debout, ny pour che- 
miner. Maiselle ne fçauoit non plus durer afflfepy couchée,ayantde 
ladoulcur&des playet quafi en tous les membres 6c endroiisjde fba 
corps, rcffemblant à vn autre lob autant en fes peines & fes douleurs 
qu’en fa grande 6c inuincible patience: car parmy tous les maux 
qu’elle enduroit cflam vifitee des autres focurs , comme lob de fês 
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trois amis, qui la plaignoicnt grandement, &cop«tiiroicnt à fci dou- 
leurs, elle demeuroic ferme & conftance, non feulement receuant de 
. . lamaindtfDieucequ’illuyplaifoitdcluyenuoyerj&leprenantauec 

patience & avions de grâces à fa prouidcncc paternelle & diuinc 
bonté.tnais encore la fuppliant Cc’eftoitpour le bien de fa gloire oq 
de fonfcruicc qu’ci le luy rcdoublaft fes peines & fes douleurs. Ainfi 
cllcs-alloîcntaugmcntans dciouràautrc, dételle fortequ cllccxci- 
loità pitié&compalîiqntousceuxquilavoyoienttanfcndurcr. * 
. Fluficurs fois les Mc'dccins la prclTcrcnt de leur dire quelle pou- 
ooit dire la caufe ou occafion de ce grand mal , auquel ils ne con- 
Boiflbicntricn. En fin elle Icuf fitreponfe, qu’cllcauoit demandé 
‘fouucnt à Dieu qu’il plcuft à fa Majefte luy faire endurer en ce mon- 
de les peines qu’elle cuftdcu fubiren Purgatoire, par où on rccon- 
ncutque ce n’eftoie autre chofe que rcnthcrincmcntdc cette ficn- 
nerequefic, &quc Dieu luy auoitvoulu faire fentir vnc cftinccllo' 
du feu de Purgatoire , & des douleurs cuifantes qu'on y endure. Oc 
ce qui cftd’admir|blcA: rcmarquablccncccyc’cftqucpdndattou- 
tc cette grande maladie, iamais elle ne quitta fon habit ny iour ny. 
Buidy ce qui pouuoit encore accroifirc fes douleurs qui durèrent iuf- 
qu’à ce qu’il pleut à nofire Seigneur l’appcllèr à foy pour luy donner 
là rccompcnfc de fes longs trauaux, & de qu’cllcauoit enduré pour 
l'amour de luy. Quand clic cftoit à l’agonie toutes les Religieufes 
eftans à l’entour d’elle, la virent enuironnee d’vnc mcrucillcufc ôc 
incroyable clairté,dontcllc cfioitrayonnanteàguifc d’vn folcil, & 
laquelle dilparut fi tofi que l’ame eut quitte ce corps; ce quiarriua 
l’an de grâce mil cinq cents quatre-vingts au mefmc Conuent de 
Palerme. •* 

Lâ vif de la deuote 0 * iHuIlre 'vierge Saur CM urie de Mejîine, 

L a noble ScancienncvilledeMeffine, chef du Royaume de Si- 
cile, n’a pas feulement vn Monaftere de Religieux de noRre 
• Ordre , mais encore vn autrç de Religieufes futnomme communc- 
nvét de fiûnâ Elic, lequel a produit pluficurs fainâcs vierges qui onc 
acquis vn très haut ic tres-eminent degré de perfcâion fousl’ob- 
Icruancc de la féconde règle de làinû François de Paule. Entre lef- 
^cllcs toutes il y en a deux particulièrement dont.on atoufiours 
nit grand cftat, qui font décédées en grande réputation de fain* 

ôcte , dcfqucllcs ilfaut dire icy quelque cho(^ 
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Nous commencorons par la vcncrabic & deuoce feeur &larie Pha« 
raonc Meffinoilè , de latrcs-illuftrc famille de ce furnom, propre 
focur de Domi Antoine Pharaone Euefque de Cacanc , & tante de . 
Dom Paul Pharaone à prefcntaulG Euefque deZaragore , perfon- 
nages autant renommez pour leur noblcue que pour leurs mtides 
vertus. Soeur Marie receutThabiede Réligion eftant encore tort icu- 
^e , noftre Seigneur luy ayant fait la grâce de porter le joug de fon- 
faind fcruicc (jes fon adolefcence \ depuis lequel .temps elle fit vn 
grandamasde vertus, pour lesquelles elle futtenuc enfontepspout 
vnc SaiuélcpartoutelagrandevilledeMeflîrte,tantdcs plusgrands^ 
que des plus petits, & des Religiculcsmcfmcs. Elle cftoithumble, . 
obci(rance,rccueillie en foy-mefme, qui prenoitplaifir de s’entrete- 
nir auec Dieu,& neparoifToit dehors qu’es aflcmblées publiques, 
de comunautciqu’ellcfrcqucntoit d’autant plusfouuent quemoins 
• elle prenoit de plaifir à fe retrouuer aux autres.^ Elle receuoit fort 
fouüêntles Sacremens de la Pcnitencc & Euchariftic,verfant beau- 
coup de larmes que la tendreffe de deuotion Iuy|iroit-&exprimoic. 
des yeux. Elle icufnoit ordinairement au pain &à l'eau, &fcdilci- 
plinoitquclquesfois iul^ues au fang. Ellcfutauflî grandement dé- 
noté à la très • facrcc V ierge Marie noftre Dame,dont elle portoit le 
•nom, auoit l’afFe£Hon grauceau cœur; comme auflî delaPalTiop 
douloufeufede noftre Seigneur lefiis Chrift, laquelle elle tefinoi-- 
gna mefme en mourant ; car fe voyant en ce poinâ: fur l’heure pro- 
chaine defon dcpart,elle prit fon cordon,&fclemitau col tenant le 
Crucifix en main , qu’elle baifa Sc arrofa de fes larmes , recoraman-^ 
dantfonamcà Dieu, laquelle pritlevolôc eflbrversle ciel, allantrc- • 
pofcrdansle fein defon bien aimé. Cette mort arrma le vingt- troi- 
ficfme iour de lanuicr l’an de noftre falut mil fix cents quatre, le ne . 
veux pas obmettre vnc grande merueîlle qui auint au temps qu'el- 
le agonifoir, parce quelle neferuirapasde peu àla gloire de Dieu.& 
delà fidelle feruante, dont il voulut faire connoiftre le mérité des 
cette vie, donnant aux Rcligieufes du Conuent oùclleauoitvcfcu . 
vi> grand preiugc de la gloire que nous croyons auec beaucoup de 
raimn qu’elle poftede en Paradis. C’cRqu’elles virent toutes peu de 
temps auant qu’elle mouruft, fortir des flammes par la porte & fen- 
tes delà chambre où elle gifoit malade au liâ delà mort; flammes au 
refte qui ne brufloient ricn,ny ne faifoient aucun tortà ce qu'elles al- 
loient léchans ic enuironnâs,mais feulement donnoient de la lumiè- 
re, 8d éclairoicnt tout^la circonférence de lachabrcoùeftoit couche 
labicn-heurcufefœar Marie, laquelle en mefme temps fut veue pat- 
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ks autres Rcligicufcs qui cdoicc auccellc, & l’afTidotcnt en Ton ago> 
nie, cernée & entourée d’vne lu miere, laquelle tan t plus que' la mala> 
de s’approchoit de Ton heure derniere, tanr plus elle s’auançok 8^ 
croilToit, iulqu à ce que focur Marie venant à mourir, cette grande 
lumière qui efloit autour d’elle, & cnuoyoitdcs rayons de tous co- 
dez, iufqu a refaire voir à celles qui edoienc dehors, dirparuttouten 
vnindant vers le Ciel, comme retournant au lieu d’où clic fcmbloit 
prendre Ton origine, & donnant àconnoidreque foeurMariecdoit 
cllc-mcfmc vn grand flambeau de fainékcté.qui ayant cfclairé par l’e- 
xemple de fa bonne vie toute cette contrée, venoit à s’edeindre par 
1a mort pour aller luire gloricurcmcnt dans le ciel , & viureen des 
perpétuelles eternitez.' ou bierrii vous voulez qu’elle cdoitvn Soleil 
(car rÈfcriturc fainélcditquç les ludcs/cluiront comme le Soleil 
en laprcfcnccdc Dieu) qui s’ed couchée enl’occidcnc de cette vie 
pour fe Icucr fur l’orient de la gloire. 

Il ed (ait mention d’elle en la planche des perfonnages illudrcs de 
nodre Ordre, tirécà Rome l’an de nodre Seigneur mil (îx cens dix> 
neuf, &cn toutes les autres quiontcdégrauccs depuis à l’exemple 
de celle- là, comme auflî chczleR.P.OâauianCajcrandcla Com- 
pagnie de Icfus en fa Chronique du Royaume de Sicile, ou au moins 
en l’idée qu’il en a faite qui contient vn abbregé de cet oeuure. Pour ** 
moy ce que i’enay dit lel'ay tiré des mémoires que le R.P.Iofcphdc 
Meflîoe m’a fait le bien de j&’enuoycr de Sicile. 

Ld vie dè U deuote <ÿ» vénérable faur Bernardede 
Aiontfort AîeJ^inoife. • ‘ ^ 

S Oeut BcrnardcdcMontfortnafquitàMcfljnc, capitale de fc Si-^ 
cile, de parents nobles & riches. Edant en aage de prendre- 
party , elle fit fagement ; car portant le vol de Ton àrnbition plus haut 
que toutes les autres filles de Ton aage ou condition,*ellc n’en voulut 
point d’autre que Icfus Chrid, qu’elle cfpoura par les vœux (olennels 
de nodre Religion, donnant à Dieu fa virginité*qui la receut pour ef- 
poufe, Se l’aima grandement , comme toutes celles qui en font de 
mcfme,(b dedians & confacransà luy corps Se ame. Depuis ce temps 
elle s’addonna totalement à la deuocionoùroncrprit cdoic attiré; fi 
bien que la McrcCorrcftrice s’en edant appcrccuë la dcfchargcadc • 
tout autre exercice : dequoy fœiir Bcrnardc fe feruantà propos, clic 
demeùroit tout le mur en fa cellule, vacquat à l’otaifon &e à lalcéture 
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des bons Hures, menant la vie contcplaciuci Te tenant auxpieds de 
noftreScigncur cômevne autrcMarie à ébouter Tes paroles. ^remét 
la w>yoic-on dehors, plus rarement encore entrer en difeours; parce 
que s'entretenant toudours âuec Dieu elle Hiyoit les colloques hu- 
mai ns. obferuât le précepte de nodre tcgle qui delénd le beaucoup 
parler, & recommande quand la necemté veut qu on parle, qùece 
foit tout bas. Elle gardoit Fort religieuFement ce poinâ de modedie» 
ne paolantiamais qu’on ne l’interrogead. Or pendant cette recrafre 
aotinuelle elle ne s'ennuyoit pas ayant la compagnie de Dieu & des 
Ange s,en laquelle elle prenoit tant de plaiâr, qu’il cdoit impcdfible 
de l’cn faire fortir que pour les retrouucr ailleurs, comme au Chœur 
&en r£glife,où elle ne manquoit pas d’alHderreglcmct à toutes les 
heures tanadu iour que de la nuiâ. Elle nefe trouuoltpas racTmeau 
Refedoireauec les autres Rcligieufes, gardât vne réglé particulière 
d’abdincnce; cequi luyedoitpcrmisparlaM.Correâricehorsdcs 
fedes , 5c quelques autres iours qu’elle l’y faifoit appcller pour quel- 
que bonne caufe.horsdcfquels on luy portoit à fa cellule du painfis 
de l’eau, 8c encore Fouuent ne le mageoit-elle pasifî bien que c’edott 
vne mcrueillc quelle peud pader 8c fudentec fa Vie prenant ù peu de 
nourriture, 8C dormant G peu; car elle padbitquad toutes les nuiâs 
^aulTîbien quelesioursen prières , 8c autres exercices femblables, tel 
qu’ed celuy de la penitence, prenant des difciplines iufqu’au Fang. 
Finalcmct elle receuoit fort fouuct les Sacrement, particulièrement 
ccluyde la fainâc Communier, non fans verfer 8c rcfpandrc beau-' 
coup de larmes pour marque de latcdrclTc 8c deuotion de fon cœur, 
quifcfondôit comme la cire en la prefence du feu de l'amour diuin, 
qui cd caohé tous le voile 8c les enueloppcs , ou G vous voulez (bus 
la cendre descfpeccs facramentclles. Vouant doncainG labien-heu- 
reuffi fucur Bcrnarde elle vint à mourir en ce mefme Conuent de 
Medlne qu’elle auoit ediGc de fes bons exemples, 8c de fa vie fainûe 
8c innocente,pour^aquelle depuis elle a touGours edé tenue comme 
vne Samftc, tant des Religieux 8c Religieufes denodre Ordre, que 
desperfonnesedrangeres qui ne la connoiGbient que de réputation. 

Mais cette edime dd bien accreuc dans les mcfmcs elpriis , parti- 
culièrement des Religieufes qui en ont edé les tefmoins de veuc, 
par Icsmerueillesque nodre Seigneur a faites depuis fa mort en fon 
corps, que ic veux icy rapporter. Et premièrement il faut prefuppo- 
•1er que la fcpulture du Conuent de nos Religieufes de MedînecG; 
difpofcc de telle forte 8c manière , que quand quclqu’vnedes Sœurs 
edant morte on l’y veut mettre, les autres dcfccndcnt dedans, 8c l'ac- 
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commodent comme elles veulent. Onfic doncainfiàfœurBcrnac- 
de, laquelle fut mifecommelcs autres, & couchée tout de Ton long. 
Quelque temps apres il mourut vne Religieufe du mefme Conuent, 
& fallut ouurir le lieu delà fepulcurepourly mettre ôrtgcanccrà 
]*accou(lumcc. Alors celles qui entrèrent virent la bien-heureufç 
fœur Bernarde non plus couchée tout à plat fur Ton dos , mais tout 
debout fijtfes deux pieds, fans s’appuyer à la muraille, ny àchofeau- 
tre quelconque. Au refte ayant vne robbe non grifeou tannée, mais 
d’vne blancheur argentine, ac toute miraculeufe.Les Rcligieufes fu- 
rent appcllées pourvoir ceprodige tout à loiGr,& apres l’auoir con- 
templée bien à leur aifcla laiflerenten mefme cftat,s’cnfetournans 
pleines d'eftortnement, 8c côfirmécs dans l’opinion qu’elles auoient 
que focur Bernarde eftoit vrayemet fainâ;c,puis que noftre Seigneur 
le monlboit alTez pâr des fignes A clairs &*cuidcnsqu’eftoicnt ceux 
•là. Depuis cecy quelque temps s’eftant efcoulé ilgnourut au fufdic 
Conuent vne icaneDamoifelle, qui eftoit parmy beaucoup d’autres 
dé fonaage & condition nourrie & efleuée par nos Religieufes à la 
pieté,’ comme font en France les Meres VrAlines qui prennent ce 
•foin,& font cette charité au grand profit du public>’& laquelle eftant 
des meilleures maifons de la ville, on voulut enterrer comme on 
auoit accouftumé de faire les autres en la mefme fcpulture des 
fœurs. Pny mit donc celle-cy, & en l’accommodant la Religieufe 
qui en auoit pris la.chargeja voulut mettre toutaupres de fœur Ber-* 
narde, laquclle-toutaufti toft fe retira miraculeuicment delà Da> 
moifclle, en forte qu’elle nelapeuft toucher ou eftre touchée d’elle> 
& fur cela demeura tout debouten la mefme pofture qu’elle eftoit 
auparauant; paroùonapprit déformais à porter encore plus de re- 
fpedà àla bien-heureufefœu^crnardc, & iamais depuis ce temps i. 
n’ehfcuelirpafonncaupresaelle. * • 
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-QV I CONTIENT LÉS VIES DES 
> E RERES ET SOEVRS ILLVSTRES 
en fainftctc du tiers Ordre de S.Fnncjois de Paulc. 

.PREFACE. 

V A K T d’entrer en mature fur le fu'jet que te 
ejlat de traiter en ce ftftieme Iture^tl faut fuffofir 
certaines chafes qui jeruiront de fondements à mon 
di four s y & dont te veux auerttr le LeÛeur en cét 
auant-frofos. 

Primienment ^ que la charité de fainél François 
de Paule^quieftottfachere vertu,&qttl donna four 
> fS^*nde,qae non contant d auoirinfttuévne réglé 
Religieux, &vneautrefturlet Religieufes,afn qutln’yeujl aucune 
ou condition de fer fonnes qui ne tafehad d' nuancer & f ouf tr à la ferfe- 
aion far fes fain£is drfalutaires preceftes, &confeils,il drtjja vne troiÇteme 
reglefour ceux de l'vn dr Vautre Jexe.quiviuent dans le monde , fuiuautte- 
Jfritdesfainas Inflituteursé Patriarches d’ordre quil'aHoient frecedé,far- 
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thulierement des glorieux Perrs fainSt Tunçois d' Apfe^ & ftinSt Demi' 
niqne ^ lepjaels OMoitnt aujiiccmpojé des réglés fiatuts pour des frétés 
feeurs du tiers Ordre ^ou de U Penttence^ fin defirn'eftant uutre^aup bien ejue 
celuy de ses fuinCts Peres, que de profitera tout le monde, autant aux fesuliers - 
comme aux Religieux de preferire dei réglés & maniérés de bien viure^ 
pour guider feurêment Us âmes errantes dans la merde ce monde au port à: • 
havre de la vie eterneUe,afi^ue ceux qui gar dépotent ces regks fujfent dans 
le monde fans fuiure fies maudites loix , confiumes& maximes ,aucontraire ■ 
qu'ils en corrigeajfent Us abus par leur bon exemple, & quils y fuffinteeque ■ 
faincl Paul exhorte Us premiers Chrefitens d’efire comme des flambeaux de 
vertu au milieu d' vn peuple deprauè,afin de faireparse nuyenreuiure&re- ^ 
fleurir cét e/lat heureux det Eghfc naijfantt pnmitiue.C'eflott aufli vn ex- 
pédient fort court, commode & aifé, duquel Dieu fe voulait jerair , infpirant à • 
ce fiainh Patriarche dinflituer ce tiers Ordre, pour dtfarmerctuxqut allè- 
guent pour exeufes dÊ^etex/^ de Uurlafcheté, qu'on ne peut viurefeUn Die» ■ 
dans U monde-perçam , dis- je, cét ohflacUd iour quand ilUur propofeeUuant . 
Us yeux l'exemple de rhaintes bonnes âmes, Usuelles viuanttsyarmyif mon- 
de, & dans l'embarras des affaires, feruent neatmoms Dieu de tout Uufcceur 
en.l’ohfiruance de cette réglé, qui efl faite & drejjee à cette fin, & qui confier ue 
Us coeurs , Cr Us garantit du rnauuais air ,(jp de l infeU ton du fiecU. Secon- - 
dcmentyil faut remarquer que cette regU dutters Ordre a efté diHée par noflre 
fiufdtt Patriarche eflant tn(piré de l’efprit dt Dieu, ne plus ne moins que Us au- . 
très deux pour Us Religieux & Rtligieufes,de quelle fut examinée, approu- 
uée d" confirmée tout enfemble par I authortté du me fine Pape, qus fat luUs • 
JI, l'an de nofire Seigneur mildhq cents fix ,à l'tnfiance de famSf Fran- 
çois de PauU me fine, qui y députa des Religieux exprès vn an deuant fa mort: 
df oit appert que cét Ordre tf efl pas vne fimpU confrairie, mais vneuiraye re- - 
gU,d"vn vray Otdrepar (onftquent,receueHl Eglifè par Us V icaires dé ïe- 
Jfus Chrfl. Ce qui foit dit fans deffetn d'agiter ou décider , moins encore re- 
foudre la quefiton qui tfi mi fe en auans parplufieurs, nommément par U R. P. 
Emanuel Rodriguez, au tome de fies quefiiom reguliçrPs, que fi tony arti- 

cU i.z.&^.fçauiirfiUs Tierciaires'de nofire Ordre en la façouque nofire Pe- 
re fiainéi FrttHçois de PauU ks a ipflitn(z.,ou bien ceux des attires Religions, 
comme de fiainél François et Afiife , ou defainél Dominique, font vrais Reli- 
gieux , d fi leur profflion contient vnvoeui car au moins pour Us nofirts ce 
different doit eftre vuidé par vne déclaration des Supérieurs , ou bien par vit 
oracle du vray Apollon, tjui efiU Sainét Pere. 

La troifiéme chofe a notor efl que nos Fierciasres aufsi bien que ceux de 
fainél François, ■ fainél Dominique , '&des autres, font deplufieurs façons t 
& que la regU du tiers Ordre défiai»^ François de PauU Je garde en ^uer- 
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(^maniérés ,/il$n U dtutrjhé des temps &fkifins , desregitns fir 
« eût a ejlé obftruie, & sebjerue encore pour le iourdhuy. 

Lapremiere ejl cfHAndplufieurs hommes ou femmes sfâffemhlent^ &fint 
^ VH Câuentauecoulioritédu Pope, ouf gardent dr ob/iruetles trois vceux de 
Meligto auec la réglé du tiers Ordre. On à veu autrefois en Bfpagne vn Mo-, 
najlere de nojîre Ordre dit des Beatesde lefus Maria, fitué aux fauxbourgs 
delagrande& ImperidleviUede Tolede'fous laproteSimde lafirenifsime 
Rejne 1 fabelle'yie la Paz . , &gouuerné de la forte par la permiftto du S. Siégé, 
comme déclara le Cardinal des quatre Couronne x,gr and Penitemier Apojio-, 
tique par Lettre s ou Bulles données & expédiées l'andegrarei^^^. apres 
âuoir confulté fa fainlfeté , au nom de laquelle il permit aux dites fœur s Ve- 
nger ce Conuent , de faire les trois vœux de Religion entre Us matns des Su- 
' ferieurs de noflre Ordre ,viuans fous l’obeyffance des Reuerendifsimes Peret 
Generaux, ^.des Reuertnds Peres Prouinciaux de la ProtiincedeCaJlille,d/‘ 
tony (fans des mefmcs Priuïleges ,gAces, concefsions ,& immiinitez. tem- 
porelles & fpirituelUs que les Re'tgienfes profejfes de nofreOrdre. Ce quieflc» 
nmn au/si aux Tierciaires des au^ Ordres, que ceBts qui viuent en commu- 
nauté gardant les 5. vœux de Reéf^ion ,-iouiJfentMe tous les ^riuileges des 
Religions dont elles fontTterciMres,ainfiqutl appert parla Budede Léo 10. 
quildonna au nom du Concile de Latran,ou cette caufefujl remuée. Neant~ 
moins ce Monafteredes Beatesde lefus Maria deTolede depuis auec le temps 
vint à s' appauurtr , principalement apres la mort de la Reyne Ifahellefa fon- 
datrice , bien faUlrice , éf protectrice ; la Prouince de Cafltde fe voyant 
chargée de cefoin en demanda la defcharge à l’ l Uufirtfsime & Reuerendifsi- 
we G afp or de .^irogâ Arche uefque de Tolede , lequel transféra les Reli^u- 
fes qui y rejloient aueé leur confeutement < vn autre Conuent dit fainCle Ma- 
rie la Blanche ou elle vef^rent quelque temps auecnoflre me fine habit en gra- 
de eflime devertu ,& quelques vnesmefme d'entre elles y furent efleuesfu- 
perieures ,principalement lavenerable Mere Marie de laTrinitéqut geuuer- 
na ce Conuent auec beaucoup de réputation de vertu, prudence , & Jainfteté, 
Ainjt fujl efleint ce Conuent de Tiernrùres de noJlre Ordre , dr oncques depuis 
il ne s'en efi vd^aucun difimblable. 

La fécondé maniéré ou efpece de Tierciaires, eft quand plujteurs homfnes ou 
femmes , s' affemblejtt en vne maifon fans autre forme ^ habit , &fans an- 
tres vœux feruansàDieudrvtnansenBobferuanct de la troiftéme réglé de 
fai/icl Franfois de Paule auec quelque forme de communauté. On en a veu de 
cette forte, & peutefre s'en troHuet' fi encore. 

La troifiéme façon efl de ceux ou celles qui n'obfèruènt point de comunauté, 
mais viuent priuement en leurs maifons , & 'il y en a de trois fortes bien dif- 
ferentes ; car U s'en voit qui font Us vœux, emportent le mefme habit que nos 
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Jteligieièps: La Italiens les afpellent'Monzchc^çcz^z , ^ItsEjpagMoU 
Bcacas y&dece nambre tftait U biem-htHrtuftfatnr Grâce TmciaircdetiQ* 
Jlre Ordre y *injî qu'a remarqué le R. P ere Fr an fois Filîanen la freface a» 
leSleur de U vie qu'il en a efcriteid' autres portent P habit , & ne font pas Us 
voeux , ce qui effort frequent en quelques endroits et Italie , de Flandres,(^ 
d'.Efpagne yOutnvoitplHjîeur s Dames & Damoijelics de qualité aueir telle 
deuotian à nofre Ordre yé" à fan fainif Patriarche , qu’ils en veulent porter 
les marques , P habit , & la couleur. Et ce' que ie dis de nofirè Ordre en cecp» 
'ie Pentensk proportion de tous Us autres. Car en voit quelquesfois en vne 
feuUntiifonplufhursfemmes y ou filles deuotes qui drvn Ordre yqtsi de P an-t 
tre y en [orier Us couleurs y(filiuries. EnfihsPautresy -a qui ne font aucuns 
vœux y efans mariées (fi vu ans ncantmoins dans leurs mefnages en P ob fer* 
uancedecefie yregle de fainPt Franfois de rauUyUe portans nenplusPhabity 
p-cenejl qu'il leurtjl recommandé par^e chapitre fxiéme delaatte regUyque 
leurs habits [aient tout à fait femhlablcs eu kpea près à ceux des Religieux (fi 
ReUgieufis de nojlre Ordre , eu bien quittaient d’vue autre couleur feante» 
(fi honni fie y comme brune, [ombre, & obÊihe pour marque de U morttfication 
(fi humilité, quils doutent profeffir , ciétformement à Pefprit de P Ordre eUi ■ 
Minimes qu ils ont embrajsé ydinfi que nous Ufens dugloûeux Pere & Pa- 
triarche famPi Dominique , lequel a prefcrit a fes Ticrci aires quoy que viqans 
feculier de porter la couleur de fon Or dre, ccjl adiré le blanc & le 
fummar. fioir qaipgnifientPinuocence , (fi P humilité intérieure , qui leur efi prefehée 
far cette marque & (ymboU^exterieur. 

?rum k l'aduertis en quatrième lieu , que ie ne feray icy meritien d’aucun frere du ■ 

tiers Ordre pour en traitier exprès , quay quibeble que Paye proposé de lefai- 
rty(fi ce tant kraifonqu'ily a peu £ hommes qui ayent embrajsé ceflinfidut, 
(fi inueniiondepieté, eh comparaifon des femmes ^ui font plus addannéesi 
la deuotton ; carc’ejlairpq^ue P Fglifi les qualifie , donnant au fixe féminin 
P F.pithctededatot, lorsqu elle dit en vneoraifoH qu'elle /iddrejfek là Vierge, 
Priez ô grande Rcync du Ciel &: de la terre pour le deuocfcxe femi-. 
tPxxwquf pour ce que les mémoires que P ay rcceus fur ce/ujtt n’ayans pas efli ' 
'beaucoup riches (fi amples, (fi le nombre des hommes illu0bs en jainPletê 
qui ont fiiury dans l'obferuanu de ce tti rs Ordre ayat efié fort petit , au moins 
de ceux dent P ay eu connaijfanceyien'ay point' tfl'tmé £ en deuontraitteri 
part y mais ou bien Pen ay efrit par occafion & en pajfant ,oh bien P_ay mis 
leurs Vies (fi allions plus fignalées parmy telles des P tre s (fi Fr très dumtf 
me Ordre. J^ant aux fœurs , ie parle primierement de celles qui ont vejen 
en Italie j puis pajfant le rang de la France ie viens à celles qui ont fltury em 
Ejfagne enfin ie rends raifon de cette tranfiafittan^mme Pen pent veiP 
aulicumejme. 
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La vie de la B, Saur Hieronyma de ‘Taterne. 

C ’£(l à bon droit qae nous m^pons icy la dcuotc (ôeur Hierony- 
ma dc Paterne pour l’vnc des premières & plus illuftres de tou- 
tes celles qui ontiamais porte le cordon ,ou obferué la troifiémc ré- 
glé de fainâ: François de Paulc , car elle vefeue de Ton tem ps , & fût 
non feulement fille fpiritucllc de nosPcrcs,mais encore niepcc char- 
nelle du bicn-heureux Pcrc Paul de Paterne, l’vn des premiers com- 
pagnons de fainâ François de Paulc, &r que nofire Seigneur a en* 
nobly de plufieurs miracles tant en fa vie qu’apres fa mort- 
Cette jeune fille donc bénite & choifiode Dieu quafi dés le ventre 
de fa metc,efiant en vnc fi bonne efcliolc y profita merucilleufcmcty 
& ayant receu des mains dc^onfainâ oncle, lorsqu'elle n'auoit^n- 
corcque douze ans,le cordon dù habit delà troificme règle de (âincl 
François de Paulc,quin’c(loit pas encore confirmée par le S. Siège, 
commoAle fut depuis , elle confacra quant & quant, ou peu apres, 
à Dieu là virginité, qu’elle luy garda toute fa vie. En fuittedequoy 
cllcs’cfForça d’auoir en foy les vertus &: qualitcz fortablcs & bicn- 
feantes à la grandeur de cet cfiiat , & donna de telles prcuues & mon- 
(hes de cp qu’elle deuoit cllre vn iour , qu’il n’y auoit ccluy la regar- 
dan^& confiderant de prés fesadions ic dcportcmcns,qai n’en con- 
ceuft de grandes crperapces , .chacun fc promettant beaucoup de là 
faindeté- Tout le monde parloit de fa vertu , admiroit tant de là- 
gcircenfibasâge,&: tant de mode(lie& retenue. La pudeur fie can- 
dair,cqpipagnes inrcparablcs des vicrgcs,cftoicnt ce qu’elle auoiten 
eHedc plus^cmrncnt. Enfin c’eftoit vu miroir de pcrfedtoh, d’orai- 
fon.de mortification Sc pénitence, s’cftantauancéc de la forte par les ' 
famds cnfcigncmcns du bien-heureux Père Paul de Paterne fon on- 
cle, qui luy donnoit des règles ôc tablatures de bien viure en l'obfcr- 
uancc non feulement des préceptes , mais encore des confeils euan- 
gcliqucs; &envn mot qui prenoit la conduite defon amc ,^dclà 
conlcicncc, laquelle rccrproqucmentfc renoit fort fujctteàluy , lib 
faifantticn que par fa pcrmillion, fon commandement, ou aduis,âr 
tenant pour maxime qu’ellcdil'oit communément tjuc robcïlTancc 
cfioit l’émail & le lullrcdcs cev^es lâindes, & que par elle on trou- 
uoii vn moyen court ailé d’amall'cr des boucs oeuutcs,& atigmcicr > 
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Ton mérité auec peu de frais. «. 

Ainfivefcuc la deuote& bicn-heureuf^ Datnoirdlet iurqu'à ce 
que fon oncle & Pcrc fpirituel le bien-heureux Pcrc Paul de Pater- ■ 
ne vint à mourir; lequel peu auparauant que de palTer, s'envoyant 
procheappcllaàfoy deux Pcres'du mcfmc Côucnt de Paterne, qu’il 
connoiflbitfort vertueux &fp|jituels,& leur dit, Mes Pères,’ vous 
me voyez en vn eftat que noftre S^neur veut difpofer de moy, pour- 
tant comme je connbisvoftrc zefc& pietc.i’ay vn fecrccquc ieveux 
commettreà voftrefidelité. levons fay fçauoir que manicpcelacur» 
Hieronymaeftvneamefbrt agréable à Dieu,& à laquelle il fccom- 
munique beaucoup. Elle mourra bÜen tort, &: fain£fcmct,coname el- 
le a toufiours vefeu. le vous fupplie de toute l'ettcndue derton afFc— 
âion, & paria charité que nous auons commune pas enfemble, que 
vous ayez foin d’elle, &: que vous l’aidiez en ce qu’elle aura befoin de 
vous quant au fpirituel, &:ic m’afleure que vous y rcconnoiftrcz ce 
que ie vous dis, & tiendrez la peine ^uc vous y prendrez à la condui*. 
re pour bien employée. Ces Peres s’offtirent volontiers de faire ce 
dont le bien-heureux PerePaulleuftion amy les auoit requis j de 
Élit ils le luy promirent , & puis comme fidelles exécuteurs d’vn 
tertamentfi fainéf, ils l’accomplirent de poinâ en poinA Alors 
la fainâd Damoifclle fe conferta d'orcs en auant à cos deux Pè- 
res indifféremment, pource qu’aurtî- bien entr’eux ce n’eftoit qu’va 
cœur & vn cfprit. A quatorze ans de là elle mourut comme foa 
fainft oncle l’auoitprophctizé; cequiarriuade la forte. Elle ertpic 
aàgée de trente trois ans,Scen bonne fanté, fans fentiraucurie at- 
taque de douleur, lorsqu’on vncdesfertesdcnortre Dame il luy prie 
vnedeuotion extraordinaire de faire vneconfertion generale, com- . 
me fi nortre Seigneur l’eu rt auertie que ce iour mefmc il latireroirà 
foy^. Elle la^t auec toute la deuotionqU’on fe pût imaginer, & noa 
fans larmes , quoy qu’elle euft toufiours vdcu lufqoes ^lors en vne 
' tres-grande pureté de côrps&d’ame. Puis clic reccut le fainâ Sa- 
crement , & en fin fe retira danS*fon oratoire;où cftant à genoux, de 
conuerfantpar colloques & entretiens familiers aucc Dieu, elle mic 
fon cfprit entre les mains de celuy qu’elle auoit fi bien &fifidelle- 
gicnc4kruy toute fa vie. 

On la trouuaVnortedans fon oratoire de mcfme que fi elle euft 
efte plongée dans quelque extafe, mais d’vn teint fi beau & fi vermeil 
qu’il caufoitde l’ertonnement & admiration à tous ceux qui U vc- 
‘ noient voir. Ce qui cftant fccu par ^ Porcs ConfcfTcurs ils y accou- 
turent fiirJ’hcure mefmc -, de. beaucoup d’autres Religieux du Con- 
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uenc, auec vne grande quantité de peuple qui auoitouyflRre récit 
des circonflances miraculeufes de Ton t^ien-heureux trefpas,& l’em- 
portèrent de la merme façon qu'elle cftoit pour luy donner fcpifltu- 
re;&: apres les obfcques& funérailles qgi luy furent renduës & célé- 
brées fort folennellcment, ils la mirent au lieu mefmc de l'enterre- 
ment des Religieux , où elle fut plufieurs années, iufqu'à ce que le 
Reuerend Pere Barthélémy de Paterne vint à palTcr de cette vie à 
l’autre, qui cftoit Ton Confefleur , hommeaurefte d’vne viefainâc 
&vettueufe, & d’vne mçrt non moins illuftre & glorieufe, lequel 
auoit déliré d’cHre enterré prés delà fainde vierge par deuotion qu’il 
aüoit vers elle. Comme donc on ouuroitla fcpulturc ils tirèrent le 
«torps de la bien - heureufe fœur H ieronymâ, lequel ils trouucrct aulTi 
en;tier comme le tour mefme qu'elle mourut ; &: fur tout exhalant 
vnetres-foücfue&celellcfentcuri qui caufa vneû grande admira- 
tion ên tous les Religieux, qu’ilscommcnccrcnt de nouueauàvene- 
rercefainft corps qui auoit cfté l’hôftc d’vne fi belle amc, &: qu’ils 
croyoient cette fainâc vierge n’efirc pas n'K>rte,.mais bien endormie 
d’vn doux fommeil qui luy auoit fille feulement les yeux pourvu 
temps. Telle fut la fin do cette B. Damoifellc, tels les fruids que fon . > 
. faind oncle cueillit âi ramafia de fon amefertiliardin de vertus, où 
il les y auoit plantez, paj fes bonsenfeignemens poureftreprefentez 
à la table cclede auec accroifiement de gloire 

De cette*^ fainde vierge font mention non rculcmcni les planches 
des Religieux &«Rcligieuf<!s de nofire Ordre illufites en faindeté 
qui ontefté graucesàRomc, mais aufii le Reuerend Pere Luc de 
Montoya au liure 4 delà Chronique generale en la vie du B. P. Paul 
de Paterne , où il paile aufii par occafion de la bien -heureufe Hiero' 
*oyma fa niepee. • ^ 

Là mie de la tres-illuflre mi rge Jêeur Cecile de Pdlerme. 

L a deuote Vierge fûeurCccile deFaccio nacquit à Palerme en Si- 
cile. Scs pere &mcre furent Mores, mais gens de bien néant- 
moins, vertueux &craignans Dieu, noirs &: bazanez à l’cxtcrieur 
du vifage, mais blancs pour la candeur intérieure, & innocegCé ou 
pureté de leur vie. Leur fille Cécile efiant encore fort icune,no(lrc 
Séigneur permit qu’elle eutvn grand mal au cofié qui luy dura p.u 
Fcfpace dvn an entier, & alloit toufiours croifiànt&raugmcntanb 

auec acs douleurs indicibles qui fe renouuelloicnc defbis &Ld’autres^ 
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iufqu'jfte que la partie offcnfce vint à s’ouurir , de telle forte que k 
playe fad iugéc par les Médecins incurable, comme elle Tedoiten 
effe^par Icsvoyes ic remèdes humains , lefquels manquans Dieu a 
coudume de mondrer* ce qu’il fçaic faire, comme.ilfitcn ced inci- 
dent , auquel il prit occafton du defaut de la nature de mondrer le 
pouuoir 8c la vertu de fa grâce 5 car la ieunc dlle edani comme a* 
bandonnee de tout le monde , & fon mal deferperc , fainû François 
de Paule luy apparut en viûon , l’exhortant à prendte l’habit, Sc em-' 
brader l’inditut de la troificme règle de fon Ordre, & l’aflcura qu’el- 
le s’en trouueroit fort bien , &r au corps & en lame. La fille confo- 
Ice de ce fonge , ou vifion, fit indanccd’cdrercceüc par les Supé- 
rieurs, àquoyily-eut quelque obdaclc 8c diHàculcc, neantmoinspa^ 
la grâce de Dieu 8c les intercédions de fainâ l^rançoisde Paule elle, 
obtint ce qu’elle demandoit , 8c quand vne fois elle eut pris le cor- 
don , 8c habit , oneques plurelle ne-fencit aucun mal ny doulcilr, de- 
meurant en pleine fantc , qu’elfe employa au feruice de Dieu. 

Scs vertus furent en grand nombre, nous en rapporterons icy brief- 
uement quelques vncs. Premicrcmct elle fut doiiee du don de Vir- 
ginité , qu’elle conferua toute fa vie en fon entier. Elle fut grande 
ennemie des medifans, 8c eut la detraâion en (ingûlicrc horreur , ne . 
pQUuantfoufFrir qu’on parlad mal de fon prppluin en fa prcrcnce,&:^ 
vfant d’vnc mcrucillcufc liberté à corriger 8c repredre ceux qui fail- * 
loientence point, ou quclqueauircque ce fut; fibicn qu’elle effoie 
redoutée pour ce fujec. Elle prenoie peine à c5role»ceux qu'elle fça- 
uoit edre affligez , 8c procurgit la paix par tout où elle voyoit des noi- 
fes 8C dilfcnfions, haydant particuliercmc’ntccux qui femoient du*'- 
trouble ou de la difcordc. Elle fut fort fobre en fon boire 8c manger 
ieufnantprcfquetous les iours de fa vie, 8c priant Dieu quafi conci-. 
nucllcment 4ors du temps qu’elle cmplovoit au trauail extérieur, 
fcruantvncfan\illc de dix perfonnes, 8cy raifant tout ce qu’il cdoic t/ 
de bcfoin,audi bien qu’au Conuentmcfmc de nodre Ordre, quied 
en ladite ville , dontellcblanchidbit le linge, qui fert au rcfeâoire,' 

8cà la cuifine : mais principalem.ct ccluy de l’autel , 8c de la Sacridie, 
qu’elle lauoit 8c plioit auec beaucoup de deuôtion , pour la confide- 
ration 8c le refped dufacrificc auq. ici cela fe rapportoit, nonobdnc 
tous lefquels trauaûx 8c occupations clic ne laifîbit iamais fes oraisM, 
prières , 8c exercices accoudum :z : car ce qu'elle n’auoit eu Ibifir de 
raitepcndantlciour , ciley fupplcoit la nuid.'Il fc raconte d’elle vtie 
chofe miraculcufe entre les autres, 8c fort remarquable quj; ic ne 
veus pasobmcttreà cfccirceu ccdcndroit>pour môdrcr le merit* de > 
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. ccfte (ainâc Vierge & le credit qu’elle auoit au{\);es de Dieu .Vn iour 
iLentra par malheur vn noyau de fruiâ dans roreilIe.d’Ync fille de 
(à maifbn , qu’on ne peur iamais luy ofte^ quelques remedes qu’on 
^uyappliquafil’efpacede cinqiours. Alors la feruante de nofire Sei- 

§ neur , ayanc recours aux remedes du ciel prie la malade , &; la porta 
ans l'Eglife de nolke Conuenc, où elle recommanda ccrccfill^ , 
noftre Pere S.François,&: ayat fait fes prières d’vne grande ardeur oc 
foy • le noyau qui bouchoit l'oreille , ée que les Médecins iugeoient 
eftre impofiible de tirer, s’en al la quafideluy rnerme; car au moin- 
dre effort qu’on fitaifTomrdel'Eglife.onlemit incontinent dehors, 
& la fille fut libre pour ce moyen de ccfiempcfchcment qui l’in- 
« commodoit, &: importunoit fort. . 

Mais reuenons au narré de fes vertus. Nous alpins ditcy deffiis 
qu’elle ieufnoit prefque touflcCTours , il faueen defcouurir icy J’in; 
'Uention. Elle auoit deuotion à certaines feftes de l’année , lefquclles 
elle preuenoit d'vn ieufne de qui nze ioujs par forme de préparation, 
pour mieux les ccTcbrer , comme eftoient la Natiuitc de noftre Sei- 
gneur , la fefte du glorieux Archange fainû Michel , & le triomphe 
ou AfTomption de la fainfte Mtre de Dieu au ciel, fans parler du 
Carefme , îcqucleftantd’obligation , elle ieufnoit aufü fort eftroit- 
tement & rigôureufeméi. Mais entre toutes ces feftes , celle de l’Af- 
fomption gloricufe de la bien-heureufe Vierge luy caufoit en l’arae 
vncparticsiipreconfolation &faauité, qui faifoit que d’ordinaire 
tous les ans pour mieux honorer cette folemnitc , & pour retirer, 
plus de fruift fpiritucl de lacelebranon d^ cette fainéle fefte, elle* 
alloiten pclerinagcde Palerme à Noftre Dame de Trapani , où elle 
fe trouuoit pour le iour de l’ AfTomption, & là eftant y reccuoit le 
tses^fainû Sacrement de l*^utpl,ieufnantauparauant qùe*de partir 
par Tcfpace de quinze iours,& purifiantainfifoname pour le iour 
qu’elle attendoit en fi grande deuotion monter au ciel cncfprit, & 
accompagner le char triomphi^c celle qu’elle fe r^refentoit por- 
tée ence blen-hcureux Palais pr leminiftcre des Anges, pour cftrc 
mife immédiatement fous le throfne de Dieu au deftus de tous les 
^inâs & bien-heureux efprits. Elle prit donccettç botMie accouftu- 
mance , & la rciteroittous les ans, iufqu’àce qu’vn entre autres, qui 
fut Tan 1571. àllant à l’ordinaire faire Ton voyage de deuotion à noftre 
Dpme de Trapani vcrslamy-Aouft.auquel rEghfefait lafolennité 
dePAfTomptiondelaMerede Dieu; fitoftqu’cllc y futarriuéeellf 
tomba malade , & en eftet fe mitauliâ. En fin le iour delà ftfte 
venu fur l’aube & la pomtc du mefme iour, cl^quitta cette vie, U 
4.. Tome IL o. 
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finit icy bas (bn pelcri«agc mortel, pour commencer à régnés là haut 
au ciel . Scfaireçfcorteàla Reyne des Anges montant glorieufccji* 

•fon Affomption.Cette morffut accompagnée de plufieurs lignes 6 c 
marques de predefiination; car outre ce que fa bonne vie precedente ^ 
en eft vn fignetres-certain pourlepaflc; c’eft encore vne grande af- mW 


■rance quant au prefent quelle foitdecedéebeurcurement& en la i 

ace de Dieu, puis qu’elle a efic prife ayant la lampe ardente enâc 


fe 

grâce 


lesroains; puis, dis-je, que la mort l*a trouuce en l’exercice d’vne 
bonne ocuure (ie yeux dire de ce pèlerinage que là deuotionluyfài- - » 

foit entreprendre tous les ans à vn lieu fainâ) pflncipalements’y di- ^ 
foofant comme elle fouloitfaire par l'oraifon & la penitëcc, qtii font ' : • 'a 

deux moYcnï'exccllens pour cleucr vneameauciel. l'ajoufte ices-^ '* r 


Dyenï* exccllens pour 
çonieéhires vnederniere raifon & apparence qui me rend fbrtpro* 
bablece qüe i’ay dit icy de la^ort hrareufe de cette làinûe vierge. 
C’en que ceux qui elîoient à l’entqpr d’elle luy entendoient'pner'' 
d’cllemcfme, fans qu’il full befoin de l’y exciter, & inuoquer tantoft 
noftre Dame, tantoft appeller noftre Pere fainû François de Paulc- , 
à fon aide, & quelqucsfois le glorieux fainél Michel Prince des ar<^ 
mées de Dieu, qui alfifte les Chreftiens en ce dernier combatj &en \ 
fin pourtemoignage de ce qu’elle eut toufiours lecoeurà Dieupen> 
dant fa maladie, on dit qu'eftant fiairchement trcfpalTce on luy trou- 
ua le vifage tourné vers l’Image de noftre Seigneur, & defalàinâe 
Mere, &fon Chappellet entre les mains. Son corps, v^|^ fou pçoh 
de pefte quieftoit grand dans ladite ville deTrapanirftitaucc beau* 
*coup de difficulté criTciicIy d*ns le Conuent de noftre Dame de 
Confolation. Cettefainâe vierge eft peihte en toutes les tablcsdes^ 
perfonnesilluftresdenoftreOrdrCj&leReucrendPere Ghappoten< 
fiiitmention*honorablc au chapitre dnquiémedu liuretroillcme àcS 
lavic de S. François de Paulc. „ 


-W- 


La vie de U bien-heureujc S ofÈr Sigifmonde ^e Pderme» 


f 


• , 

Q V^clquds années auparauant lamortdelabien-hcnreulcfoeur^ 
G( ■ 


■J 


^Gecilc, c’eft à dire l'an 1561. mourut à Palcrmevnc bonrfe&: 
deuotefoeur appellée Sigifmonde, qui prit le cordon *5d l’habit du 
tiers Ordre de fainû François de Paule eftant chcore fort ieunc, no- 
uant dés lors* vne vie fort retirée, fréquentant les Sacremens , con* 


iicrlàntauecDicu pw roraiTon,&peuauecleshommes. EUeviuoic 
à la vérité de fes mo^s,dont elle eftoit maiftrefle, & auoit quelque 


L 
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^difpoGcion ; mais neancmoins ne s’en feruanc aucunemêne elle cm- 
ploys'u le tout aux pauurcs, mangeanc fore lobremenc , & vJuanc^ 
CB vnc grande difccte & pauurecé de toutes chofes, qu’elle pre- 
%üeroit à l'abondance. Et pout^diie quelque chofe de particulier 
de Tes exercices, elle dormoit fur dcsais.en guilp de quelque cou- 
che ou liâ mollet, les delicaccfTcs luy eftans autat de croix & de lour- 
mens. C’ed pourquoy ce n’cGoicpas demerueille fi elle do^noirG 
^cu, pafiànt la plus grande panie des nuids en oral fon. Quanta Tes ' 
audcritczcllcprcnoit fouucntladifciplinc, &gortoit continuelle' 
■ment fur fa chair vn très-dur &:tres-a^pre cUicc, allat toufiours pieds 
nuds,chcrcliantl'aumofnc par la ville, qu'elle cmployoit par apres à 
. rournirou enrichir la Sacrilîic de noîlrc Consent de Palcrmci&ne 
Ce contenunt pas de cela, mais encore prenant la charge elle mcfmA 
de blanchir le litige dcrinfirmcric de nofireditConuent, enfeignat 
à nos fceursTicrciaircsrafièdion qu’elles doiucntauoirpourl’auan- 
. cernent temporel Sc fpirituel des maifons ficMonallcrcs denoftre 
Ordre, auqücl elles doiucnt cootribucren tout ce qu’elles pcuuent. 

* Souucntclle s’approchoit de lafainde table, &yreceuôit Ton Sau- 
. uQur & cfpoux aucc vn fi extrême goufi ic relfcntimcnt dedeuo- 
tion. qu’elle rcmbloitcdrc ce iour plongée &abyfméc dans l’océan 
profond des délices rpiritucllcs qui regorgebient en fon amc; car 
toute cette faindciourncc qu’elle auoit eu l'honneur de loger chez 
•fby fon Dicu,cllcfctcnoitàres pieds agcnoüillcc priant aqec gran- 
de ferucur Si attention d’efpfit comme vne autre Magdelaine , ne 
mangeant qu’apres le Soleil couché. Si donnant tout Icteipps qui 
couloir depuis la fainde Communion iufqucs là à repaillre Si entre- 


tenir fon efprit par des oraifons Si méditations continuelles, efpaii- 

llM: 


chant fon at^edeuant Dieu commode l’eau. Les iours qu'elle 
communioitpbint elles’employoitésocuurcs de charité qu’elle fài- 
foitau «and profit &ài’vtilité des pauures; ce qui la fit grandement 
aimer^ eftimer par toute la ville de Palcrme, où cllcfuten très 
bonne réputation, &; tenue pourvue Sainde. Elle prédit l’hture de 
iàmort quelque temps auparauant qu’elle arriuafi, s’efiant mcfme 
pourcét efictcdufuc fes habits furfoy-mefme, afin qu’on neladé- 
couuriéè point quand il fetoit quedion de donnée fepulture à fon 
corps. 

Quand on eut publié cette mort par la ville, il y eut vn fi gr^nd 
concours de pcuplc&deNoblcfieanodrcConucnt, c^ulil n’y auoit 
Sdgncur ny Dame qui ne s’y trouqÿd; car cite fut pottccôc accom- 
pagnée iulqu’à l’Eglifc comme fiÿ’euft edé la femme du yice*R.oy, 

■ . O 'J 
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tant la foullc & prclTc du monde eftoie grande pour le bruit vo- 

loir de fa faindecc par couclepaïs d’alencoûr, &^par ladite^lle de 
Palermè, de tous les codez & enuitons de laquelle on abbordoit (Jour 
Tcnercr ce (âinft corps hofte d’vne fi fainâe ame, & rcceuoirdcs gra^ 
cesde Dieu par fes mérites & intcrcclfions ; fi bien que le Pere Cor- 
reûcutde noTlre Côuent fut contraint delclaiücrexpo(etft)isioars 
durant à la deuotion du peuple, dontil y auoic grand concours tant 
deiourque denuid, &r pendant lefquels ilyauoit dansTEglifeplu^ 
ficurs malades boiteux, edropicz &aucugies,dcfqucls plufieurssen- 
retournoient en leurs maifonî fains & gücris , & en peu de tempson 
vidarriucrplufieurs miracles, Sccur Sigifmonde mourutà Paierie 
le fécond iour de Fearicr de l’an fufdit, ayant reccu tous fes Sacre-' 
mens , Sc fut enterrée en nodre Conuent de faindc Oliue en vn lieu . 
à part pour l’honneur &i rcfpcddcu à fa faindctc conneuë ôc renom- 
inéb par tout, douant le tombeau d’ElIi CarauelU, qui cftvnc famil- 
le très- noble & illudre du Royaume de Sicile. 

i 

La vie de U deuote Religieufe faur c^ttgelique deMila^Xi,,^ 

S Ocur Angélique Lcontc fille de Dominique Lcontc,& de Bcr- 
nardeMajoline, naf^uîi i Milaflb l'an de nodre Seigncurtnil' 
cinq cents dix-neuf, & dés fon plus^bas aages’addonna auxcxerci- 
ées de pieté , pratiquant particulièrement le icudie & l’oraifon , qui 
edoitie principal déduit de fa vie. 

Quant elle fot en âge d’edre pourucuë fes parents la voulùret ma- 
furent côuiez a ce faire par la rare beauté de leur fille qui la fit - 
rechercher de plufieurs icunes homes riches & bien qualifiez, mais • 
elle ne voulut iamais entendre à toutes ces pourfuites, ayant refblu < 
de demeurer vierge pour bamour de lefus Chrid. Scs paren^ néant- 
moin^ perfiderent à l’cn prcflcr& importuner, & nonobdant fes re- 
fus frequents & reïterez 1 y vouloienr prcfquc contraindre, quand la 
ieune fille voyant qu’elle ne'pouuoitplusbonncmcntrcfider ,*lcar^ 
dit pour vnc aernicre réponfc &r rcfolution,^^//^^* f/// voas veaJrtz^ 
itJpcTtqnt Dit»tnaidera^ô‘qu'iljfBuritoytrA.Q^yf^\\.,eVieit:^tXt^y3S\ 
tod douant vn Crucifix, & prie la diuinc bonté d’auoir cfgard à Taf- 
feâion qu’elle auoit de luy confacrer fa virginité, qu’ayant fàitiuf- 
queslàce-quiedoiten elle, mondrant à fes parents qu’elle n’auoic 
aucune volonté de fe marier , rfedoitàfapuidànccdefcfàire paroi- 
dre en cette occafion, & que dclfcmais clic fc icttoit entre fes bras^ 
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• latiippliant trcs-inftammcnc de luy enuoyer quelque emperchemec 
pour afrefter les pourruicesdeceux qui vouloicntromprcle borvpro- 
pos jt^dclTcinqu’clIeauoicfaic. Elle n'eucpas ficoftacheucrapricre 
qu’il luy furuint vnpplcurcfie dont clic fut extrêmement malade; U. 
en cét edat elle addrclTa fa pricrcà Dieu, auquel elle fît vœu de reCC- 
uoir l’habit & le cordon de la troilicmcrcgle de S. François, & de vi- 
,, ureen perpétuelle virginité. Auflîtoft que le vœufut fait cllcfc por- 
ta mieux , Sc incontinent apres elle fut admife au nombre de nos 
SœuriTicrciaircs, fiefiffon aqncc de probation; pendant laquelle 
jfes parents recommencèrent à la ’trauerfer , U. pre fièrent derechef 
' comme au precedent de fc marier, infîfl^s plus que iaffiais , iufqu'à 
vn ^el poihd d’importunité, qu’il fut force à fœur Angélique d’auoilr 
recours derechef à ccluy dont elle auoitdcs-ja vue foisimploréTai- 
dc &: le fecours ; & pourecla fcicttaaul pieds du CruciHx. qu’elle 
priatres-inflammcnt S^en toute4»umilité de ne point permettre 
qu'on la mariaft, puis que c’cftoii chofe tant contraire a fa volonté. 


mais que pluflod il luy cnuoyaU mille maladies , &; luy h(l endurer 
■ ' pfli * ■ • 


toutes fortes de fup*iccs, de croix & de martyres, que defouffrir 
qu’elle cufl vn autrccfpouxqiicluy,quic(Ioitàbondroitappcilélc 
^ plus beau d’entre lesenfans des hommes; & que fl bien en fa Paf- 
Eon il adoit cfic (dut couuert de fang. l’opprobre des hommes , & la 
lifée du. peuple tant ircfloit méconnoiÈàblc, depuis ncantmoins 
montant àu Ciel glorieux en fon Afccn(îon,Sc aflîs corne il eû main- 
tenant à ta dextrp de fon Père; il cfloit la gloire des Angcs,lcqucl iis 
prennent plaifîr de contempler non feulement en fadiuinité, mais 
merme en fon humanité.. Nofire Seigneur exauça pour vnc fcconde 
foi»ja priere de fa Edcilc feruante U cfpoufc; car elle ne It^ eut pa$ E 
côfladdrcfTé fa rcquc(le,((li’incontîncnt apres illuyfuruintvnçhan- 


cre contagieux qui luy rongea la poitriac , &: défigura tellement fa 
beauté, qu’il cflrangca^^Ecélion des hommes qui le portoient éperr 


duement vers elle pour rcfpoufer, 

Ainfi dégagée des liens dcramourfcnfuel,&depcEréc des filets 
4^ entraues que la chair & le monde luy tendoient, clle^endura ce 
mal qu’il auoit pieu à Dieu luy enuoyer auec ync admirablcpaticcc, 
&«vcicut de la forte vingt ans durant parmy des dou*k:uts &: tour- 


mens prcfque continuels, faifant fon purgatoire en ce monde., 


qfnaffant des mérites par fes longues fouffrances & langueurs, auf 
quelles pour comble ^accroifTcmcnt de fa gloire elle ajoufloit des 
peniteces volÔtaircs, ne laiffant pas nônohA^t fes gratides douleurs 
^■maladies de frequeter fouuent les Sacrcmens, s’addoncr à la prm- 
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rc &c oraifon, ieurner au pain U à l’eau , &: faire autres tels & fcmbla-y. 
bles exercices dcdeuorion;on croit qu’elle eut le don de Prophétie 
dotieveus remarquer icy dcu^raiâs alTcz notables. Le premier efl; 
au fujetd’vnüenfrere nomme VincentLeonte^quielloit ch Barba- 
ité > duquel on auoitfaitcdurir le bruit quelques mois auparauanc 
qu'il cAoitmort.Sur CCS entrefaites ferur Angélique venantà mou- 
rir , ^ur Pélagie donr nous eferiros la vie cy apres qui eftoit (àfœur 
charnelle, & Tpirituclle, comme elle la vit fur le point de rendre les 
derniers abois, luy ditd'vnc façon dplcote. Et queymAfeur vous ailes, ■ 
fHouraHt,&mtlaijfe%*i»fitosite/euli. A qiioy fœur Angélique refpôdit. 
i^No » , ma Jieur , vous n'eJUfs f oint feule \ car te vous a^urequemon frere- 
Vinctnt^jl viuant , quoy quonHayefaitmoTt. il viendra vn tel tour ^ 
vous aurez, la conflation delevoirqutlquesfois , dr d’ejire en fi compagnie. ^ 
Chofe admirable celuy q\f o;i croyoit mort fut trouuc viuant, ôc vint 
nommément au iouc que focui^ngcliquc auoit marqué’,* ce qui fit 
rcconnoidre que l'erprit de Dicuparloit parfa'bouche.quiluyfic 
dcfcouurir des chofes^ cachées &leçrcttcs,& cnprcuoir d’autre» 
qui edoient il fort éloignées. Le fécond de prophétie que ic 
remarque en ceftefainûe Vierge eikqu’clle prédît clairement , di- 
ftinûcment, & en termes exprès le iour de fpn trcfpas, quiefeheue^ 
l’an 1559. à la fede dclaTouiTainâs,* car quinze iours auparauapt 
•ellcditànos Mas Rtuer ends Peres & trefihersfreret d'autour- 
dhuyen quinz,e tours ieferayenC EgUfe auecvousjcarct tour là. itmourray^ 
dr vous me ferez,'ce bien que </f/»’e^»e//r/ 9 '.Lacho(pfucccda comme 
ellel’auoit prédit : carcciourla mcfraecllc rcceut tous Tes Sacre- 
meps ,&pairadecctteviemiferableau fciourdel’ctcrnelle. . 

ScsparAisdircntqu’edaptfucle point de raourir,&:emmylcs<ran- 
ccs/ncrmcsdei’Agonic,faifanttrcufuf pour quelque peude tept* 
auec la douleur, qui ed gsande d’ordinaire és difpoûtions & conx- 
tpenccmcs de cette foparation 1 quife fai|£ntrc deux chofcsiibica 
^ynics , elle croifa les bras , & refoufriant doucement ht vn dgne de 
reucrcnce , comme G elle eud vohlu falüe]; les bien-heureux cf> 
priis qui venoient vers clic à trouppes, ^s’efTorçoient d’entrer en 
de petite cellule pour emmener cette ame en leur compagnie,edanc 
Angclique*dendm &d’cffeâ, pour la grande purc(é de la vie, Si in- 
tégrité defes mœurs.C'cd le lugcmct qu’en firent ceux qui cdoienc 
là prcrcns,lcquclfütbien tod apres confirmé par les paroles delà ma- 
lade mc^mc, qui dit qu'elle voyoit les, Anges deO'ieu,&: Icurfàimic 
la rcucrcncé, lefqucTsipotsachcuantdc prononcer, clleachcuade 
^iure icy bas pour viure éternellement au Ciel, & y régner cqTla 
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compagnie de rcfpoux des vierges , &: rémunérateur des (âinâcs 

^ anses duquel nombre elle fut. 

- % ^ ' . 

% •• 

I ^ La'vie delà deuote'vierge Sueur Peta^ de AiiU:^o. 

I Oignoiv à lavicdclabien heureufera-ur Angélique Leontc de 
Milazzo celle dcrœurPelagicLconce, car clics furent fafurs&; 
compagnes, non tant par alliance & ptoximitôdu fang,que de refp,rie 
& des ipoeur»&: on ne pcutpasfacilcmeAcrcrirc la vie de rvnciâns ' 

^ parler auflî pluficurs fois par occafion & concomitance de l’autre. 

, le ne repeteray^ point donc ccquei’aydcs-jaditdupaïs&du nom- 
dcspere& mcrcdecette bicn-heurculç foeuts puis quccequiacdc 
dit de focur Angélique , fedoit entendre aulH de fcxur Pélagie. Scu* 
lementiediray que fuiuant l’exemple de (à bonne Tœur > elle pritle* 
cordon, & fit profcflîon du tiers Ordre, &dc latroifiémçreglede 
fainâ François de Paulc edant encore fort ieune, ayant vne û grande 
inclination à la Religion & pieté, que deuant mefme qu’elle eulf 
ombradccétlnditut elle tailloit & accommodoit les vedemens Sc • 
habits fcculiers qu’on luy donnoit à la mode & façon de ceux que 
portent les Religieufes, corne fi l’amour d^la Religion fud creuc en - 
elle auecl’aagc, qui luytionna moyen d’cfclorrc & mettre à fin le de- 
#lîr qu’elle auoitcouué toufiours enfqn ctrur dés fon enfance mef» 
me, de choifir quelque genre de vfe plus propre à la vie deuote qu’el- 
le ;^ouloit mener, ôc qu’en effet elle mena depuis. Cardésl’hcu* 
re&le tcmpsqu'’cllc eut pris ce cordon & habic-, elle commen- 
ça de tenir vn train de vie fort particulier paffant les nuids en orai- 
fon,en la'quclle pluficurs fois le folcil la trouuoit ic falüoit/econfeA 
fant & communiant fouuentaucc vne deuotion Arrcffcntiment fort'- 
notablc,ieufnant quelques iours de lafcmaihe, particulietcmentlcs 
Vendredis, efquelsdc mefme qu’aux Vigiles 8€ Quatre-temps de. 
l’année ellcs’abdcnoit de tSutlsors de pain & d’eau dont clic fe con- ' 
tcntoitjportant fur fa chair vne corde ncufucnoüéc en pluficursen- ^ 
droits , &s’en ceignant force tours depuis la poitrine ou4c dos iuf- 
qifaux reins, -fi bien que c’eftoit vne mcrucillc qu’elle peuft fuppor- 
ler cette rude auftenté, car chaque nœud crcufanc&: enfonçant de- 
dans la chairy auoit fait comme autant de foffes qifi n’cftoicnt pas ~ 
fansplayes. Outre tout cela cllcdormoittqufiôurs vcftuë, & la plus 
part du temps fur la terre, iufqu’icequc deuenant^ pcuvicille,fc^- 
parents la prièrent dcfcfcruir de lid; àquoycllcUppnditquc cela ' 
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la fcroic dormir plus long temps, & que ce feroicaaant dedimina*. ’ 
cionpour ccluy qu'elle donnoic à la priere & oraifon. Elle ne lète- 
noiciamaisoi(iue,au contraire s'employant loudours à ^ire quelque * 
bonne ocuure,tantoft feruant les malades auec beaucoup de eharite, 
tantod confoUnt IcspA’fdnncsafHigces qu’elle connoilToit dans la", 
ville, ou ésenuirons, d’oùon accouroit vers clic pour auoirfoulage- 
mcnten Tes afHidions corporelles ou fpirituclles. Et rouuontilatri- 
uoit que cette bonne fœur faifoit tant enuers Dieu par Tes prières, Sc 
enuers les perfonnes mefrr^s par fes bonnes paroles, qu’cllcsfor- 
toient de (a prelcnce trcs-contcntcs , fatisfaites & cohfoléft, qui 
cftoitvn miracle delà grâce de Dieu, laquelle fe mcüoit ÔC agiflotc 
par là dedans. , * . * 

Elle fut cllimcc de Ton temps, & appclléclamercdetous lespau- 
ures : furnom quelle acquit pour le grand foin te trauail qu’elle pre» 
noitdclesainftcrentoutcc'qu’elle pouuoit,*caroutrc ce qu’elle Eli* 
foit d’ordinaire Tannée de la grade cherté, qui fut Tan mil cinq cens 
npnantCjCllc fc mit à amalTer elle mcfme du pain pour le donner aint 
pauufcs affamez, fe nourriffant cependant d'hcfbcs , te ne màngeanc 
pas du pain tout Ton faoul(car elle fe Todoit prefque de la bouche, oa 
au moins fc rctranchoit Ton ordinaire pour le porter & donner aies 
penfionnaircs qui cfloicn^ les pauurcs Et en effet s’eftantreduiteà 
Teflatd’vncfainâeracndicirc , elle fe nourri (Toit du pain qu'on luy 
donnoirànoflre Conuent.diflribuant Icreflc aux pauurcs, dont elle 
en fuflcntoitroufloursdixi ce qui fut certes iugé miraculeux de dire 
que cequieffoitdcflinéàla prouiûon d’vne pcrfonpc fobre, fufSe 
pour en rafTaficr lo. autres. Mais il n'ya rien de plus frequét tc couflu* 
mierà Dieu, c5meil appertparlalcâuredcshiffoircsdcsSS.quedc 
faire paroiflre fa prouidencc paternelle fur les aumofnicrs,& fur ceux 
quife rcndcc peres Se protc^eurs dcspauures, comccflantTvnedcs 
aâios.qu’il femoigne luy efbrc plus agréable, & en laquelle dfi fcmblc 
lümitcr. Reuenons à fœur Pélagie, à laquelle on dit que nofhe Sei- 
gneur hr trois grâces affez particulières. La première cfl, qucHtoft 
.quelle cntendoitqu’ily eufl quelque femme ou fille de mauuaifc 
vie , ou bien qui euff miuuais bruit , elle s’accoffoit d’elle , & faifmt 
tant par fes bons aueniffemens te falutait es remontrances qu’elle la 
rcciroit du péché. Scia mcctoit au beau chemin de la vertu. Cela luy 
cn;arriuépluncursfois,&: à diuerfes perfonnes, donton eut peu met* 
me dire les noms (i on n’eut craint de les déshonorer. La fécondé et, 
qu’elle obfcnm^unours la vie .Q^dragcfîmalc depuis qu'elle eut 
reccuThabit Sdnordondu tiersOrdre de S François de, Paulc. La 
. • • troiliéme 


de t Ordre des Afmimes. Lwre î^ll. uj 

croiGétné & dernicre eft, qu’cllc a cftc vierge toute Cx vie. Ainfi foeur 
Pélagie ayant palTc Soixante & quinze ans en grande réputation de 
prcudhommie,vertu & (âinâetc, mourut Tan ocgraceAiil cinq cens 
nonantefic vn,le douzième lourde Iuin,aueq plein vfage de raifon, 
& libre iugement,recommadant elle mefme fon ame à Dieu, &; pro- 
nonçant quelques verfets de l’Eforiture lâinâe, tefmoignant beau> 
coup de ioye à ce (ien départ, qui eft vn des appennages delà bonne 
confcience; & depuis fa mort ellea efté tenuë tant|par les Religieux 
que par tout le peuple de Milallb pour vne grande Sainâe , & fer» 
uantedenoilre Seigneur. SocurPelagieeutdeuxautresrccurschar> 
nelles,qui firent aufTiprofcAion de la mefme réglé qu’elle, & Rirent 
fortvertueufes,à fçauoirfœurBlaircLeonte, que le ReucrendPere 
lofeph deMeffîneenfes mémoires appelle Sœur de grande fainde- 
tc,& fœur Angélique Leonte. qui ne luy Rit point inrerieure en ver< 
tus & mérités, comme on peut voir par la vie que nous en venons 
d’efcrire,Iaquelle eut plus grande habitude auec foeur Pélagie, peut 
eRre luy efbnt plus proche d’aage , ou bien foeur Blaife edant des-ja 
trefpaflee lors que ce que nous voulons dire d’elles deux leur arriua. 
C’eft qu'il fut vn long temps que fœur Angélique & fœur Pélagie 
allans par la ville pour faire quelque affaire de éharitc , cheminoient 
quant & quant en leurs compagnies deux ieuhes hommes d’vne rare 
&exquife beauté: dequoy le monde ne fçauoitque penfer, d’vne 
part fçaehant la grande fainâetcde ces deux fœurs, &de l’autre ne 
pouuans donner ou conieâurer quiedoieni ces deuxieunes hom- 
mes, parce qu'ils neconnoiffoient point ces vifages,& que leur beau- 
té fembloit auoir ie ne fçay quoy plus que d’humain , & qui furpaf- 
foit l'ordinaire. Mais arriua vne chofe qui arredatous cesiugemens; 
carvn iour ces deux adolefcens furent veus du peuple refplendiffans 
& cnuironnczd’vne grande &:merucilleufc clairté, d’où ilsrccon- 
neurent que véritablement ces deux fœurs edoient accompagnées 
viûblement de leurs bons Anges, parce que toufiouts elles edoient 
employées en l'exercice de quelque bonne œuure. 

Z.4 Vie de la dénoté cÿ* idu(lre vierge Saur / ulienne 

I L vient fort à propos de parler icy de fœur lulienne, puis que nous 
auons eferit la vie de fœur Pélagie Leonte; cat elles ont edé 
fort familières par enfemble, 6c mefme fe font auancées par cc 
moyenenlapcrfcâion. , 
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Sœur lulienne doncpour dire icy quelque chofe de Tes grander 
vertus nacquift à Milazzolan de nolltc faluc mil cinq cent vingt Sc 
vn , de parenj Catholiques y &dcsplusrichcsdclavillc,lefquels- 
voyant que leur fille cdoit belle, &qu'ciicledcucnoit encore d’au- 
tant plus qu elle croifibit en aagc.curent vn grand foing de la garder. 
La petite aillTi de fa part pour la bonne inclination quelle auuic à la- 
pieté , s’adonnoit fort aux choies rpirituelles, à la leâure, &oraisô> 
qu'elle prattiquak à certains temp^ 6c heures du lour , lefquellcSN 
ellans venues, elle cogedioit toutes fortes d’atfaires, &r quittoit tou- 
te occupation pour le retirer en vn coing ,& là faire fes priereS ré- 
glées & ordonnées. Ses Pere Sc Mercs'apperceuans de cela furent 
fort ioyeux 6c côtens , 6c pour luy donnerplus de (u)et de continuer 
fes deuotions, luy donnèrent vnc chambrette à part, afin quelle cuti 
plus de commodité de faire fes exercices fpiritucls, comitieelle-vou- 
loit, 6c par mermemoye pour auoir moins de peine de la garder des- 
perds, 6c engagemens du mondequifoncgrandsence lexc,& en- 
ceraage ; car melfne ils luy difoient quc\c[ucifois.Ma/!'/üii'ajfmix^. 
^ur Itjüs-Chrtfl , &ncpcnftx.À autre ^uà hty. Ce qu’ils luy repetoienc 
louuent , non pas à dclTcin de rempefchcc àt Ce marier i car au 
contraire c’cll ce qu’ils dcfiroient d’elle , ainfi que nous verrons 
cy apres , mais bien poift empefeher qu’il ne Iw entrai! quelque af- 
rcâion cllràgereen relprit, ce qui peutarriuer louuent aux filles de 
cell aage , &decette beauté. Sœur Iulicnne entendit fort bien les 
aduertilTemen.s de fon Pere 6c de fa Mere, 6c les retintcncore mieux 
pour les accomplir fidcllcment, comme clic fit depuis ; car cllant dés 
lors touchée de l’amour de lefus-Chril! , elle fuyoït les compagnies, . 
s’adonnoit à l’oraifotr, & àTabllincnce, nelbrtant iamais dehors que 
pourallcrcntcndrcIafainéfeMclfe aiiec fes parcns,d’oùcllant de 
retour elle s’alloitremettreàfonOratoire, ous’occupoitàquelque. 
autre femblable exercice de pieté. 

Cependant lulienneatteintl’aagede douzeans, auquel fes parcs ■ 
la voyans en la première fleur de fa beauté , fongeans dellors à la ma- 
rier , luy donnèrent de plus beaux 6c riches habirs qui auoient quel- 
que chofe de mondain, permis pourunt& bien-feansparlacoulha- 
me à vne fille à marier .comme défia on en parloir Mais luliennc 
qui auoit banny le monde, &:fcs vanitczde fon cœur, qu’elle auoic 
donné tout entier à Dieu , rejCttoitccsorr>cmcnsfupciflus,nelcs 
pouuant porter , 6c s'habilla fimplemenr à peu près comme vnc Reli- 
gicufe.reftant dés ce temps làparaffc£!ion:Puisaduertit les Pere 
Mcre qu'ils ne laiûàflcntpomt courir c^ruic de mariage pouielle. 
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puis que Ton intention en clloit (i fort efloignee. N canetnoins ils ne 
defiderent pas pour cela; carquoy qu'ils attcndilTcnt encore vn an . 

iufqu’àcê qu’clleculltrcizcans accomplis, quad clleouytdirc qu'on 
continuoit à parler de la marier cela i’affligeoit beaucoup, & en cci< 
te affliction tout Ton recoursc(loitàroraifon,cn laquelle on lavoyoit 
pleurer ayant l’cfprit en grande peine & detrefle. Dequoy fa merc 
s’eftant vn iour apperccuë,luy demanda quel fujet elld^ auoit de pleu< 
rcr de la forte , & lulienne refpondit , It fleure de ce ejue mon pere efi 
fur les termes de ttéüter de mon muriage qui ejl des-jefuit, car i’ay promis dr 
engagé ma foyà vn homme. La mere entendant cecy fut grandement 
cftonnéc,que leur fille qu’elle tenoit fi fage,& qui ne fc laifibit point 
cajoller de perfonne mal à propos , cufl peu faire cette lourde faute 
que de donner parole de mariage à vn homme fans leur en parler. 

Élle* appclla donc de ce pas Ton mary luy dit que fa fille cfioit ma- 
riée tres-afleurément , & ce fans fon fccu ou licence. Le Pvre tout 
trouble de cette nouuelle s’emporta decholere,croyant quevraye* 
ment rafillefc fuftlaifréepoflcdcrde l’alfcâiô de quclqu’vn qu’cüc 
euft efpoufc en cachette fans leur en dire mor,& alla trouucr (à fille 
en intention de bien parler à elle, & mefinc de la battre tât il efioit ir- 
ritc.quoyque d'ailleursilfufi craignant Dieu. 11 luy parla donc pre- 
mièrement de la forte , Ejl-Ü vray que tu es mariée î 1 ulienne voyant 
fon perc fafchc contre elle , répondit doucement , &: auec vne mine 
riante &agreablc, Ouyynenpere^ ileft vray, matsiene vous ay point diji^ 
beypourcela,car i’<jy pns pour mary celuy que vous & ma mere m’amx. tant 
de fois confetlic'i ,^ru tauons-nous f#«/«Afîrcpliqua le perc. Ne vont fito- 
uenex. vous ^aj,repartil lulienne,/!»'/ que t'eftois en las aage, que vous me 
difez, fouuem que te me retir ajji, que te ne pertfajfe qu'à I efus Chri/l, dr ne 
ponajfe éffeElton à autre homme qu'à luy\ le l 'ay tant aimé que te l'ay pris 
four efpoux. le vous fupplte donc mon pere vous en conunter, & trouurr bon 
que te fois Religieufe. Le pere entendant ces difeours changea de note, 
tournant facholerc en ioyc; car commeilcftoit homme de bicn,fon 
deffein n’eftoit pas forme de l’cmpefchcr d’vne fi bonne ccuurc 
qu'eft l’entrée de la Religion,au contraire quand il eut veu fa rcfolu- 
tion.il luy à\tcc%n\ots,Sus ma fide,pnisquevoHS 4uex,c<ttevolonté,ie rfy 
veux peint mettre eCthfacle ; feulement penfix. -y bien,& apres faites cemm’e 
vous voudrez,. ‘ ■ ' l* 

Quelque temps donc s’eftant écoulé depuis, voyant que lulicntic 
perfeueroit toufiours en fon bon propos d’eftre Religieufe, fon pere y * 

confentit,&; en chercha les moyens, mais n’y ayant point de Mona- 
ftere de fillcsà MilalTo , elle fe contenu de faire profefflon du âess 
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OrdredefainûFtançoisdcPaulc, &eneâctla fit & garda tres.in- 
uioIablctncnc.obfcruantmcrmeU vie Quadragefîmalc parvnc (àin* 
âeôc loüablc deuocion, iufqu’à ce qu ’eftat en âge décrépit force loy 
fut d’vfer de chair par le commandement ordonnance des Méde- 
cins. Toutfon plaifir Sc récréation eftoit à prier Dieu, & lire des li- 
mes fpirituelsauec tant d’attention &gou(i;, que par apres ellera- 
contoitde fort bonne grâce ce qu’elle y auoit appris aux femmes de 
lamaifon où elle viuoit, particulièrement les fcftes,aflemblai>tqud- 
quesfois d’autres filles defonaage, & leur fiifant part de ce qu'elle 
auoit leu dans ces bons liures,a|oufUnt des projets & traitsde deuo- 
tion conceus dans Ton efprit & fa penfcc,qu’elle difoit en colloque & 
conuerfaiion familière commecufl fait vn Prédicateur en fi chaire, 
auec Icrquels elle faifoit pleurer quelquefois les afliflas, tant elle par- 
loit d’aâcâion 6c de cœur par tout où il efloit queftion d’amour de 
Dieu, & de la vertu. Elle ieufnoit la plus-part des iours de la fèmai- 
oc , & le Carefme fe pafToit de pain 6c d’eau. Son veflement eftoie 
pauure 6c humble , elle portoit des chemifes de laine, 6c dormoit ve- 
ftuc dans des draps ou linceux de gros canneuas, n'ayant aucune de- 
licateiTcfurfoyjficviuant non pas comme vne ieune Damoifelleac- 
couflumceà.prendrcfesaires 5rcommoditcz,mais comme vne fille 
de la Penitence defainâ François de Paule; car mefme tous les Ven- 
dredis , pour la grande deuotion qu’elle auoit à la Paflion de noftrc 
Seigneur.elle prenoit la difcipline,& reïteroit cette mefme auflerité 
pendant le Carefme , fie particulièrement lafemaineSainâe, en la- 
quelle on luy voyoit répandre beaucoup de larmes fie de fang. Par 
cette mefme deuotion elle auoit couftnme de tenir entre fes mains 
yn petit tableau de la grandeur de deux paulmes , où eftoit dépeinte 
l’Image denoftre Seigneur battu à la colomne; c’eftoit l’vn de fes 
plus doux fie agréables entretiens, auec lequel elle paflbit beaucoup 
detêps , s’agenoüillantdeuotementdeuant cette figure qu'elle con- 
tcmploit d’vn œil de compaffion, ayant le cœur à celuy qu’elle repre- 
fentoic , fie pleurant quclquesfois depuis qu’elle auoit efté à la Meflè 
iufqu'à l'heure du difner,fie depuis les Vefpres iufqubs au foir; fi bien 
queeequadreou tableau auquel fœur lulienne auoit unt de deuo- 
tion , en mémoire fie confidcrationdecela fut conferué pretieufè- 
ment apres là mort, fie donné à l’Eglife de l’Annonciation qui cA à 
MilafTo. 

Elle fut grandement trauaillée fie perfecuteedes diables , lefquels 
à intention deladiuertirde l’oraifon, fie des bons exercices qu’elle 
pratiquoii,eAAcreiircecn fâ chambrcuela firappoient fie oficnçoienc 
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S riefuetnentau corps^car par deux foisils la roulèrent du haut en bas 
c l’efealier pâr les degrez. Vnefois ils luy bleflcrenc le bras , & vnc 
autre fois la cede, dont elle demeura fort incommodée. Ncâtmoins 
rccÔnoüTantqueces coupsvenoiencdelapartdc l’ennemy quiauoit 
delTein d’cmpcfchcr le fruiûde fapriere, elle demeuroit ferme &: 
conftarfcc., ne dcfiftant pour cela de fes bons& vertueux exercices. 
Ce qui eft d'autant plus remarquable que cette guerre que les efprits 
malins luy firent dura prés de quarante anf> pendant lefqucls ils ne 
cefTcrent de la molefter, mal traiter & importuner , quclquesfoisla 
trainant par terre , ou bien l'y faifantcheoir, & l’eftropiant prefque 
par tout fes membres. Et de tous ces combats la fai nde vierge for- 
toit viéforieufe , ne quittant point le champ de bataille , au contraire 
défiant aueevn courage nompareil fonennemy^ dont les plus rudes 
aflàuts ne luy edoientnon plus que des legeres atteintes dont ellefe 
mocquoiti car elle ne laiflâiamais pour tout cela fes oraifonsaccou-^ 
Rumccs , fes ieufnes ic fes difeiplines. Ainfi perfeuerant en ces hon- 
ores ocuures elle mourut l'an de grâce mil fix cents vnze, le troifiéme 
iour de Ianuier,aagce de nonante ans,& chargée de lauriers & de vi- 
ûoires quelle jauoit remportées fur le monde , la chair & le diable. 
Cette mort fut accompagnée de quelques marques de predcflina- 
tioni car premièrement foeur lulienne en prédit l’heure & le temps, 
l’ayant preueu par efprit de prophétie (priuilege que Dieu act^tde 
ordinairement aux fainâes ames,& qui ne fut point dénié à cclle-cy) 
parce que s’attendant affeurément de mourir au tenfps quelle auoit 
pteferit & limité par fa prediéfion, elle pourueut de toutes chofes 
neceflàires àfon enterrement,& fit quelques autres affaires, fc don- 
nant tout loifir, &nefe prefTantaucunement. Fuisfefentant fur le 
déclin de fa vie , elle pafla le temps qui luy reftoit à fe préparer au paf- 
fâge qui eftoit proche; auquel cftantvenu, & recommandant fon 
ame à Dieu, à la glorieufe V ierge Marie, & à nofirc Pere S.François 
de Paule, elle rendit l’efprit à celuy qui l’auoit créé. 

^ Cette ame n’eut pas fi toft quitte le fejour de Ibn corps, qu’il fem- 
bla tout au mefme inflant comme Ecuerdir & refleurir; car elle reprit 
la couleur & fraifeheur du teint qu’elle auoit au printemps de fon 
adolefcence, qui cfl l'aagc le plus ^uorable pour la beauté, laquelle 
femble pour lors eflre en fafaifon.en fonluflre,& en fa force; fi bien 
que chacun vcnoit la voir par merucille , & ils n^ouuoient fc faou* 
1er d'admirer vnc beauté û fou daine, qui auoit effacé les rides & lai- 
deurs delà vicillcfTc , comme voulant témoigner que celle qui pa- 
xoifToit fi bell« fie fi vermeille hors d’aagc Sc ck fàifon , cfloit renou- 
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ucliccà laTiecternellc, &quc cctrcbeautéquis’cftoît répandue far 
ce corps , n’cftoit autre choie qu’vn rayôou rcjailliderhenc de gloir^ 
&r de la fclicitc dont fon amc ioüilToic bicnhcurcufc en Paradis. Mais 
ccfigncnc fut pas encore fcuî, car il fut tort apres fuiuy d'vnaurre 
non moins admirable, quieft que ce corps fi to(f que l'ameenfuc 
fortie , redit Sc exhala par routoù il futmis.vne fenteur & odbur tou- 
' te celefic, mefme dans le lieu du tombeau. Merucillc d'autant plus 
grande qu’elle dure encore iufqu a prefent, comme témoigne le Rc- 
uerend Pcrc lofephd^^eflinc, qnei’ay des-ja cité pluficursfoiscs 
mémoires qu’il m’a enuoyez de Sicile fur la vie de certe b'cn-heu- 
reufe fœur , qu’il dit en ces mefmes eferits auoir efte compofee par le 
Reucrend PereOûauian Cajetan de la Compagnie de Icfus. ienc 
fçay s’il veut dire que ce Pere ait cfcrit cette vie à part, ou bicn.qu’il ■ 
en ait feulement fait mention dans fa Chronique de Sicile, com- 
meil afaitde beaucoup d’autres en l’idée de cet œuurc. 

Rcftcvnccholeàdircde labien-hcurcufefccur luliennequi mé- 
rite d’eftre feeue, Sc quci'ayobmifc d’infcrerdansle difcoursdef^ 
vie ; c'eft qu’en la mai fon defes parens y auoit vnc cfclauc Turque 
qu’on ne pouuoit en façon quelconque conuertir à la foy Chrcfticn- 
ne; car elle fe roidiflbit tellcmentrefprit contre les raifonsqu’on luy • 
allcguoit&:apportoit, que bien loin d'y adhérer, pluftoft clic en auoic 
V n% fl grande auerfion , que fi rolV qu'on luy en parloit el le vouloit fc 
tuer elle mefme. Tout cela monftroit bien qu’il n'yauoit point dé 
difpoficionencétcrpntàreconnoiftrclavcritcCatholique,maisc’cft 
à Dieu d'agir fans di.fpofitions.Sceur lulicnnedoncfc fiant en fonai- 
de fc promet de faire rimpolfible, U. dit à ceux qu: fc mettoient 
beaucoup en peine de voir cette pauureamc tellement obftinée, 
U tourmentex, foint dnu jutage^ U$ru Ly fera la grau di re~ 
ceuotrle Jaini} Baptefme.Dci lorscllcfemic à prier Dieu pour lacoa- 
uerfion de cette ame perdue & dcuoyce , faifant à cecte fi<i des orai- 
fons fiferuentes, qu’elle obtint de Dieu cequ’ellcluyaûoit deman- 
dé; tellement que depuis parlant à cette fille qui auparauant ne vou- 
loit pas feulement entendre les pmfons.cllela conuertit entièrement, 
luy faifàncreceuoir le Sacrement du Baptefme, auquel on luy donna 
le nom de Françoifc,viuant depuis ce temps en bonne Chrellienne, 
commençant de viure à lefus Chrift ayant nouuellement efte rege- 
nciéedu S. Efprit. Cela fut eftimé miracle de tous ceuxquilefeeu- 
rct Et certes à bon droit ; car non fculemct foeur luliennc conuercic 
cette pauure fille, ce qui auoit elle lugé tout àfaitimpolfible.fi Dieu 
par fa toute-puillânce ne luy changeoitou amollifibit le coeur, com* 
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mcilfic parles mcriccs&rcntretnife de cette (înne feruante, mais 
encore clic prédit ce qui en arriueroic, qui fut vn grand traie del*e- 
fprit de propkene , &: qui cft vn fécond miracle que ie remarque en 
cette feule & ümple action. 

La vie de la venerahle Dame feeur Louyfe de Ventimiglia, 

L a Noble & vertueufe Dame fœur ^.ouyfe de Ventiipiglia nac- 
quiftàCatancrandc noftrc Seigneur mil cinq cctfoixante.Sp 
pere ic la merc furent tous deux de la maifon de V-ctimiglia , qui ed 
fort illuftre & des prcmicrci du Royaume de Sicile , &: marierct leur 
foie à vn Gentilhomme de ladite villcdeCatancappcllé le Seigneur 
Vincentio Macri,aueclcquclcllevefcutcn toute paixfic concorde, 
vertu Sc honnedetc par l'efpace de hutâ ans , au bout defquels sas 
onauoir eud’enfansil mourut ,& la lailTa veufue , d’où elle pritoc- 
cafion de s’adonner encore plus qu’elle n'auoitiamais fait pendant 
{oti mariage aux bdhnes ocuures, àla fréquentation des Sacremensi 
aux.icufnes,& ^l’aumofne, s’edant retirée à la maifon de Tes parens: . 
lefquelsvoyans cette ieuneyeufoe qui edoit leur flic, aagccreulc- 
ment de vingt & trois ans , belle & vertueufe par excellence, la 
prederent tellement de fe remarier , quelle fut contrainte d’y con- 
fontir & condefeendre. Elleelpoufadocenlécondcs nopcesletres* 
illudre Seigneur Dom Hcâor Gieoni gentilhomme de fort bonne 
maifon , 2c des principles de ce païs , dont elle eut deux enfaps vne 
iUlc^ 2c vn fis. Le f Iss’appella Georges , 6c la file Françoife. 

Ainfi Dieu ayant beny leur couche d’Vnc fainfte lignée 6c poderi- 
tc , qui ed lefruidï du mariage , la bonne Dameoüyt dire qu’il y-, 
auoit vn certain village près delà ville de Caune, auquel edoitvnc 
. Ima^cdclaglorieufeVicrgcquifaifoitforcc miracles, ÔC que tout 
plcm de monde y alloii en pèlerinage paD deuotion. Elle fotinfpirée 
de l3icu d’y aller comme les autres, 2C en eifety alla menant aucc 
(by plufeurs gentils- hommes ,& Dames quiTyaccompagnercc vo- 
loniiers. Edant donc arnué à ce village où cdoit la lài n^c Image, cl- - 
le reconnut ce qu’on luy en auoit dit edre très vray, & qu’il s’y faifoit 
quantité de très grands miracles , ce qui l’cchaudà tellement en dc- 
uotion, qu’elle demeura quelques heures à genoux deuant ladite 
Image , demandant à laMcredc Dieu quelque partaux grâces 6c 
foucurs qu’elle coiumuniquoit à fesdeuots &dcuotes cncclâinâ. 
lieu. N odre Scigncuc exauça la ptiete de cede iaimde Dame, luy - 
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fane connoiftee que 'ce n’eO; pas en vain qu'on inuoque les fain&sl 
pariiculicrcraent laMere tres-fainâe duSainâ des Sainâs,& que les 
pclccinagcs qui fe font aux lieux de dcuocio ne font pas vn culte fu* 
perflu, mais des avions fainftes , (acrées , & religieufes, qui plai- 
fent&aggrcenc extrêmement à Dieu. Car deuantque defertir du 
lieu où elle eftoit 8c finir fonoraifbn,. on croit que Dieu par rentre- 
mife de fa tres-fainâe Mere luy infpira le dqfir de lujr feruir d'vnefa- 
çon toute nouuelle,8c de tendre déformais toutà bonàlaperfeâiS; 
ce qu’on iugea 8cconiedura de ce qu’apres céladon luy vit tenir tout 
vn autre trein de vie quelle n’auoitencoreiamaisfait , quoy qu'au- 
parauantelleeutvefcu fort louablement, parce quedellorsellesc- 
blafi Fort touchée du mefprisdes vanitez du môdc,8c tellement re- 
uefiuc dccefi cfpritgenereuxdenefaireedatquede Dieu,qu'incô- 
tinent efiant de retour à (à maifon elle prit le cordon des fàeurs Tier* 
ciaircs de fainâ François de Paulc, Sc donnatoute la richefic qu’el- 
le auotten habits à la Sacrifiiede nofire Conuentde Catanc, em- 
ployant mcfme beaucoup d'argent quelle donna paraumofne & 
libéralité pour faire tailler 8t accommoder ces habits à h Wâge8c au 
feruice de l’Eglife , 8C viuant au refie non pas comme vne grande 
Dame,mais comme vne humble 8c pauure fille de fainâ; François de 
Faute ; car de là en auant elle alloitvelhicpauuremeht 8c fimple- 
ment de couleur de Minime, ayant quitté comme nous auons die 
toutes cesparures 8c affiquets mondains, oblcruoitlarigueur 8C au- 
(lerité delà vie Quadragefimale, couchoit vefiué fur des ais , fepa- 
rée de /on mary parvn accord fait réciproquement 8c de gré à gré. 
Car on tenoit pour aficuré que tous deux par vn paéàe mutuel audicc 
fait vccu de continence. Au moins le fnary non fculemêtn’empefcha 
point les bons delTeins de fa pieufe 8c vertueufe femme , mais enco- 
re luy mcfme fuiuant8c imitant rcxcple quelle luy auoit donné fcfic 
aulü Tierciaire de fainâ François de Paulc, viuant auce fa femme 
comme vn frere auec fa foeur, efians tels par la profefiion d’vne tou- 
rne réglé , en laquelle ce bon gentilhomme profita fi bien qu’il mé- 
rita d’ellrc tenu pour l’vn dcsillufirespcrfonnages qui ont fleurydu 
l’obfcruance de ce tiers Ordre, la vie duquel on die auoir efié mife 
par eferit fort particulièrement 8c au lo ng par vn Pere de la Compa- 
gnie de lefus , maisic n’en peux rien dire pource queie nel'aypas 
veüe. 

Reuenons àla venerable fisur Louyfc , laquelle efiant mariée me- 
noit neanrmoins vne vie toute Religieufe. Èlle employoit Tes biens 
à faire des aumolhes, ne s’eflant iamais dit qu'elle l’euft refufee à au- 
cun 
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cun pauure. Elle pratciquoit des pénitences &auftcritez tres-gran> 
des , portant vn gros cilice Tur fa chair nüe , (i long qu’il luy couuroic 
la plus grande partie du corps. £t quant à l’abAincncc gardant la vie 
Quadrageûmalc fi eftroittement, quelle ne mangeoit pas nicfme de 
poifToi>, fepaflant d’herbes, légumes, &oliues, ieufnam tous les 
Vedredis de l’année au pain & à l’eau, & mefme les Lundis, & Mer- 
credis de chafque fcpmaine , les Quatre-temps , les veilles des feftes 
denoftre Dame ,& toutes celles des autres rieftes principales com- 
mandées par l’Eglife.Noftre Seigneur voulut vn iour monftrcr com- 
bien ces affligions volontaires , dont cette fienne feruante fechar- 
geoit pour Ton amour, luy edoient plaifantes Sc agréables; ce qu’il üt 
connoidrepar vn miracle qu’il ed fort à propos de riconteren ce 
lieu. Il y eut vn ficn parent, lequel fçaehant la bonne &c louable cou- 
ftume qu’elle auoitd’obferucr la vie Quadragefimale particulière à 
nodre Ordre , voulut vn iour l’cn diuertir&dégoudcr. Se s’efforça 
par raifons Se perfuafions à luy faire rompre le bon propos qu’elle 
auoit fait. SœurLouyfe prefféc quelle edoit luy dit par efprit pro- 
phétique, Prenez. g4rdtm ce/jaeveus faites^ Dieu vous enchdflieru.VcM 
de iours apres il vint à ce (ien parent vnc grade douleur aux oreilles, 

3 ui l’incommodoit Se tourmentoit de la forte, que ne pouuant pren- 
rederepos il edoit onéreux à toute fafamille. Alors la fainde Da- 
me luy dit par vn fécond trait de prophétie, Dem*ndez.fdrdtnÀ [dinS; 
FrAnçois de PAuUy& Dieuvtut^ardûnnera quand il aura frie pour vtus. Il 
ci:eutleconfeildela feruante de nodre Seigneur, Se s’en trouuaforc 
bien, car auffl tod apres auoirreconneu là faute. Se cric mcrcy à Dieu 
fie au Saind , il fut foulagé de ce mal , qui le tourmentoit Se inquic- 
toit nuidôc iour. Que diray je de l’affiduitc quelle auoit en l’orai- 
fon’Ellc y donnoit tout le temps qui luy redoit, aptes auoir mis ordre 
.aux affaires Se à l’œconomie de fa maifon Se famille; car fi tod qu’el- 
le s’edoit acquitec de ce deuoir d’obligation , elle fc rctiroit chez foy 
dans vn petit cabinet qu’elle auoit fait faire exprès pour vacquer plus 
commodément aux chofes fpirituelles, edant àl’cfcartdu bruitfie 
tintamarre du mefiiagc. Se là on luy voyoitouurir les voiles à fa dc- 
uotion;là, dis-je , onia trouuoit à genoux contemplant vn Crucifix, 
Ses’attendtilTanttcllcmcntaufouucnirSecnla confideration de cet 
objctprcfcntSeprcffant, qu’elle verfoit Se répandoit grande abon- 
dance de larmes, Se prenoic mefmc fouucn t la difeipline en la ferucur 
fie chaleur de fonoraifon pour fc conformer fie configurer à celuy 
qu’elle voyoit auoir tant fouffert pour (bn amour. Or pendant qu’elle 
edoit ainfi ferrée dans foncabinet , fie recueillie en ellcmcfrae, fes 
Tome H, q 
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enfansdonnoienc ordre qu*bn tint prcftce qu’elle deuoit manger) 
mais quand Tes prières elloicnc achcuces, trouuanc beaucoup plus- 
que fa cemperancc ic. fobricrene luy permettoic d’en prendre , elle 
mangeoic quelques legumeSj&donnoit cour le relie dcrapparcilde 
table aux panures. • 

Ceftainfi que la vertueufe Damcfocur Louyfe de Vcncimigliale 
comporta en douze ans qu’elle fur auec Ton fécond mary , qui mou- 
rut l’an 1595. Sœur Louyfe eftantaagcc de quelques trente cinq ans, 
laquelle fe voyant dégagée des empefehemens du mariage, fe donna 
toute aux exercices de Jeuotion , & palTa lercfte de fa vie en prières, 
lc£luresfainacs,& meditations,viuant en vn grand mépris dcscho- 
fes du monde, &s’eftant réduite d’elle-mefme &defa franche vo- 
lonté à viurc en extrême pauurcté pour l’amour de’Dicu, préférant 
l’opprobre de lefus Chrift à tout l’efclat de la gloire du monde. Ainfî 
continuant à viure depuis la mort de fon mary iufqu'à lallennc, qui 
auintà Catane le dixneuf du mois d’Oûobrc l’an léiy. ellc^tte- 
nucderousles habitansde ladite ville de L.atane pourvue Sainâe.. 
Chacun auoit recours à elle en fes afflidion^corporellcs &fpiritucl- 
Ics.pour fe recommander à fes prières; &c*cftoitchofe mcrueiUcu- 
feque la plus part de ceux qui s’addreflbieniàclles’enretournoient 
fentiblcmcnt aidez; de forte qu’on croit communcmcntqu’cllca 
fait pluficurs grands miracles qui ne font conneus que de celuy raef- 
mc qui luy a donné cette grâce de les faire, lequel ne peut edreautre 
que Dieumcfme. Cette famfike Dame &dcuoic ucurfutfortaf- 
feaionnée à fainâ: François de Paulc,& àfon tiers Ordre, non feu- 
lement en ayant fait protelfion, mais encore y ayant amené fon fé- 
cond mary , fa mere , & plufieurs autres Gentilshommes, 6 c Dames 
de fa connoi{Tance,tantde la ville de Catane, que dcsenuirons,lef- 
quels à la fuafion de cette fainûc 6 c vertueufe Dame, 6 c 1 fon imita- 
tionprirent le cordon du tiers Ordre de S.François de Paulc,& fous 
cette réglé apprirent à bien viure dansle monde, Iclon l’intention. 
du Legiflateur qui l’a dreflceàcettcfin. 

La vie de la dtuote [aHrPtnu-:(p^e ou Pewa^çe, Jï/ ejiinoife.. 

S Oeut Penuze de Alibcrtis nafquit à Medlne ville capiule- 
de la Sicile. Quant elle fut en aage elle efpouû vn hom- 
me de fa condition par la volonté de fes parents, auec lequel elle vef- 
cutcnhonnede& légitimé mariage, dont mcfme elle eut trois en- 
ians qu’elle nourrit 6 c cfleua foigncufcmenc en la crainte do Dieu. 
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Par laps de temps, fon mary venant à mourir, elle demeura veufue à 
l’aage de ly. ans, auquel incontinent apres elle prit le cordon du tiers- 
Ordre de S.François de Paulc,& dés lors comença de mener vne vie 
fort retirée, fuyant les rifitcs& compagnies, cherchant Icsocca- 

fions& moyens d’eftre fculcà s’entretenir auec Dieu. Pourcét cf- 
fctelle frequentoitlcs Sacremens, &:s’enapprochoitfbuuent pour 
yreceuoirlagracc. Elle ne manquoit iamaisd'ouyr deuotement 3 £ 
agenouxlafainétcMelTcjquece ne fiiftpourvn très grandie légi- 
timé empefehement. Elle cftoit très fcrucntc&airiducàlapriere 
8c oraifon , aimoit les pauures , auoit compafTion des affligez. lamais 
onneluy entendit dire parole vaine ou mal feante. Elledonnoitdc 
tres*bons confeils ie aduis, ie fa conuerfation efloit fort ferieufe , 8c 
toute rpiritucllc, où il y auoit beaucoup à apprendre. Elle auoit vne 
patience de fcr’ie d’acicr à rcccuoir les aduerfitez qui luy pouuoient 
arriuer dans les diuerfes rencontres de cette vie ; car encore que 
quelque mal ou difgracc luy aduint , elle difoit que tout venoit de 
la main de Dieu; & fur cela fc calmoit&appaifoit l’efprit, comme fi 
iamais clicn’cuftcu fujet aucun defcfafchcr.Tousccux quilacon- 
noilToicnt en reftoient fl eftonncz,&: tellement rauis en admiration, 
qu’ils difoicht que la nature fcmbloit l’auoir faite fans la partie irafei- 
ble, pourcc quciamaisonne reconncutcnclleaucun mouucment 
decholere ou d’autre pafflon, ayant l’amefi paifiblc des flots &: ora- 
ges qui luy cftoient pour l’ordinaire fa bonace 5 c tranquillité , que 
rien n’eftoit capable de la troubler. Elle employa le temps de fon 
vcufuagecnfaindesoeuures,cn icurnes,aumofnes, prières icxcxerci- 
ces fpintueU. Ainfi chargée de mérites qu’elle amalTa pendant no- 
nante & huié^ans.ellepafla de cette vie à l’autre le dixiéme du mois 
deNouembre l’an de grâce idit.laiflantaprcsfoyfort bonne odeur 
de fa vertu ic fainâcté. 

Ilyatrois poinûsdanslavicdelaB. foeür Pinuzzc , qu’il faut bien 
fc garder de pafler fous filencc. Le ptcmicrcft, qu’elle eut le don de 
prophétie, l’cn rapporteray deux exemples aflczlignalcz. L’an 158 
le Pcrc Dominique Religieux de noftre Ordre fit vn voyage à Ro- 
me pour certaines affaires ; mais auant que partir il voulut voir fœur 
Pinuzze, 5 c ptedre congé d’elle, laquelle luy dit tout le train & fuc- 
ces de fes affaires, qui arriuerent de poind en pôinét comme elle l’a- 
uoitdit.Autantenarriua-t’ilauR-P.IofcphdeMcffinc, lequel eftat 
allé exprès à Rome trouucr le Reuercndilfime Pere General, fœur 
Pinuzzc luy dit par le menu tout le fuccez de fon voyage, &luy pro- 
phetifamclme qu’il feroit Prouincial de Sicile; ce qui arriuadeU' 
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fortc.Le i.poinâ remarquable en la vie de (ceurPinuzzecft.ce que le 
mefme P.IofcphdcMcflînequi aeftéfon Confcflcur& P.fpiricuet 
témoigne ic depofe d’elle en fes eferits ; f^uoir que iamais il n’a re- 
connu en aucune de fesconfclTionsvn fcul péché mortel en tout le 
longtemps qu'il les a reccucs fie entendues. La troifiéme fie derniè- 
re chofe notable cft,qu’ vn iour focur Pinuzze cftant à genoux deuanc 
l’Image de noftre Damedela Viftoire.vnc autre bonne fillcdu tiers 
O rdre de noftre Pcrc S . Fraçois,appclléc fœur Paulc, luy vid la telle 
enuironnée d 'vne cclcftc fplcdcur, fie le corps vn peu releué de terre. 

le conclucray ce que nous auons dit icy des fjcurs Tierciai- 
res de noftre Ordre qui ontfleury ésprouinccs d'Italie par ladc- 
uotc vierge fccurBcnoiftcdc Catane, qui vefeut fie mourut à Mefli- 
ne en grandereputation de fainéleté.quis’accrcut encore beaucoup 
l’an de noftre falut i^is.la première année du Prouincialat du R.Pc- 
re Illdore de Me(rme,lorsquc voulât nettoyer lafcpulture des foeurs. 
Tierciaires qui cftauditConuentjilfortit vne odeur mcrueilleufedu» 
corps de la B. foeur Benoiftc qui fe trouua fans aucune marque de 
corruption. Speélacle lequel donna de la deuotion, édification, fie ad< 
miration tout cnfemblc aux Religieux, Icfquels iugeans qu'ils de- 
uoient honorer celle que Dieu honoroit,. la mirent en lieu fepaté. 

La vie de la Bien-heurtufe faur C race de 'Valence; 

P AlTonsen Efpagne, fie voyons combien la fainélefcmence, fie 
pofterité des enfàns rpirituelsdutiersOrdrcdeS. François de- 
Paules’ycft muiltipliée, particulièrement dans le fexe inferieur, au- 
quel ce fainâ Inftiiut fcmblc s’eftre plus dilaté. Certainement le - 
nombre cft très-grand des filles fie des femmes qui fe font rangez, 
fous la banniere fieeftendart de noftre B. P.fielcmcrite n’en cft pas- 
inferieur, d’où vient que iepourrois groflîr cefeptiéme liurede mil- 
le beaux exemples de vertu tracez fur la vie de plulîcurs frères fie 
Tenus qui on» vefeu dans l’obfcruancc de ce tiers Ordre, fii’auoisctt 
les mémoires de tous ceux fie celles donc la mémoire eft en benedi-^ 
âion pour la grande opinion de faindccé qu'ils ont laiftec. Mais, 
comme c’eft le poinâ dccoutc Thiftoirc que ic traite, duquel iefuis 
moins inftiuic fie fourny, tant pour la negligcnccqu’ontcuc ceux qui - 
nous ont précédé de remarquer ce qui le concernoir, qu’àraifonde 
la difficulté qu'il y aderecouurer ce qui s'eftpeedu parle pafte, parce 
que ceux qui Tuiuenc cette règle pour la plus parc font perfonnes fe- 
cu licrcs qui font fcpacécs de nous, fie viuct en leur particulier, n’ayanc 
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pas cane de communication aucc nous^ic me contcnccray d eferire la 
vie, ou tout au moins de remarquer les verrus & avions principales 
de deux faillies âmes , qui ont efte des flambeaux & miroirs de per- 
£êûion, fuiuansla réglé du tiers Ordre de S. François de Paule, & 
feruans d'exemple à toutes celles qui combattent fous cette enfei- 
gnc. Nous commencerons par la B. Soeur Grâce, qui a fans doute efte 
comme la fil le aifnce de ce grand Pere &: Patriarche, de toutes celle» 
qu'il a eues en Efpagne, non feulement pour auoir efle la première 
ou.rvne des premières qui embraflà cette réglé incontinent apres 
rarriucede nos Peresau Royaume de Valcncecn Efpagne, comme 
nous verrons dans le déduit &: narré de fa vie que nous allunsefcrire 
bficfucmcntjmais encore ayant efte tres-illuftre &: cmineme en fain* 
ûctc. 

La bien-heureufe firur Grâce de Valence (ainfi furnommcc pour 
le 15 g.fcjour&: demeure qu'elle fit en cette ville où elle palfa le meil- 
leur de la vie , ayant mcfme efte communément appcllée la Béate de 
Valcncc,commc remarque le Pere François Vifton cnla préface de 
la vie qu’il en a eferite) nafquit à-Mancancra au Royaume d’Arragon 
l’an de noftrefalut 1494.de parens médiocres. Peu de temps apres la 
naiftàncedc cette fille îbn Père vint à mourir, la laiflTant fous la con- 
duite de fa mere, laquelle eftant femme fagc,vertucufc,& ne fcvou*» 
lantpas remarier pours’addonner plus librement aux choies Ipiri- 
ruelles, cutvn merucillcux foin de bien éleuer fie inftruircfa petite, & 
I4 façonner à tous les exercices de vertu & pieté ; car elle Taccouftu. 
ma mcfme aux aflflidions corporcllcs,ne luy laiftànt mager lôn laou], 
la mortifiant ordinairement de viandes qu’elle feinbloit auoir le 
plus en appetit,laduilant dés lors aux ieufnes& aux cilices, comme ft 
elle l’cuft nourrie nonrant pour le monde que pour Dicu,&pourla 
Religion. Quât à ccqui touche le poinéi de lachaftcté,les côpagnies 
des hommes 5 c leurs viûtes luy eftoient entièrement interdites, ne 
s’clcartant iamais de fa bonne 8c foigneufe mere tant qu’elle fut en 
vie, 8c depuis fa mort fc reflferrant grandement j 8c pratiquant ce- 
qu’elle auoit appris eftant petite : car desTnage de trois ans quand on 
luy demandoit ficlle vouloir eftre mariée, fa raetc luy auoit enfeigne 
de répondre qu’ouyimais ajouftant apres la condition, pourueu que - 
cefùftà noftre Seigncur,vray,vniqnc8c diüincfponxdcsamesfain- 
ûes. Orcllefcgraua fi auant cette aflèûion vers IdusC hrift,-8c fe • 
l'imprimant fi profondément au iccor, que croiilant 8c venant en 
aage de prendre party , ïamais elle n’en voulut admettre d’autre i fi 
i>icn quetCayant cncoie.^uc treize am elle fit voeu de virginité en . 

q iij 
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prcfcnce de (ôo ConFcffcur , qui cftoit vn Pcre de l'Ordre de laind; 
Dominique, auquel fa bonne mcre dés font enfance lauoic donnée, 
pour eftrepar luy guidée au chemin de la perfeélion , ^parTaduis 
duquel la ieunc file Ce conduifoic en tout ce qu'elle emreprehoic, 
comme il ne faut pas douter quelle fit particulièrement en cette af- 
faire qui cftoit de grande importance , regardant tout l'eftat futur de 
fa vie , qui ne le deuoit pasfairc légèrement comme quelque au- 
tre aélion indiftercntc. 

Elle fit donc ce vœu, &: le confirma par vnc aftio gcncrcurc qu’elle 
fitenfuitte, qui fuft quelle fc retrancha rorncmcntfuperfludc fes 
cheueux, & fcrafalateftc. Q^and Icbruitdcccftcnouucllc rcfolu- 
tion eut couru par la ville de Valence, & qu’il fut fçcu particulicrcr 
ment defesparens , &ccuxdefaconnoiflance , les vns luy repro- 
choient là folie, les autres l’accufoicni de témérité, d’autres en fin 
l’auoicnt en horreur ,dtfans qu’elle auoit fait déshonneur à lamaiso 
dont elle cftoitfortic. Mais tous ces rébus, mcfpris, &auerfions des 
liens, nclatouchoiccnonplusque rien, quai ellefcrcmcttoit Dieu 
deuant les yeux, auquel tout Ton defir cftoit de plaire, nefe foucianc 
pas des hommcs;au conrrairc cela luy donnoit fujer de r’entrer en foy 
mcfmc, & fc tenir vnic& recueillie auec Dieu pour fc mettre à cou • 
ucrt&à l’abry delà medifancc des hommes , pour,difie, confcruec 
inuioiablc ce qu’elle luy auoit voué &c confacré: ic veux dire le pre- 
tieuxthrefor de la chafteté, lequel pour garder aucc le foin qu’il mc- 
ritoic, elle pratiquoii des auftcritez eftranges, &c extraordinaires ; car 
dés le iour qu'elle euft fait ce vœu à Dieu iam ns elle ne porta de che- 
mife de toile ou de lin , pluftoft mutant fa chair tendre & délicate 
aucc dos haircs , & cilices très rudes , dorm uit fort peu , & prenant 
des difciplinesplusfouucnt que tous les iours. Tandis que fa bonne 
mcrc vefeat elle ne fortit iam xis dehors qu’en fa côpagnic , & depuis 
là mort elle garda la chambre, &yfut rcclufe iufqu’à l'aage dccin- 
quantcans, où elle cmployoït les iours finies nuiéfs aux faindes lc> 
âurcs méditations, fçaehant que la continence cft vn don du ciel, 
comme l’a rcconncu mefme le Sage, ou bien vnc perle prcticufc,qui 
quoy qu’elle fe retrouue dedans la nacque du corps humain qu’elle 
1 anâifie , fe forme ncantmoins nourrit de la roféc qui découle ic. 
diftillc du ciel, partant que nous la deuons demander à Dieu très- 

inftamment par nos prières, & quand nous l’auons obtenue nous de- 
uons touftours nous tenir fur nos gardes, craignant qu’elle ne nous 
foitoftccSi: rauic par quelque maudite occafion , 5c viuant en vne 
continuelle défiance, qui eft U metc d’aUèuraoce. Ceft eeque fài- 
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foie nodre (âin^e Damoircllcqulcftoic perpétuellement en efehiu- 
guetre, fcntincllc , prenant garde qu’il n* entrait rien chez elle, 
ry par la porte de Ton cœur,ny pat les feneftres de fes fens extérieurs, 
qui full contraire à fes premières intentions, fuiuantquoy toutes 
pratiques de perfonnes fcculictes pour modeftes &: vertueufes qu’el- 
les fulTcnt.luy eftoient fulpeâcs. Elle ne parloitgucrcs à autre hom- 
me qu’à Ion pere Confclleur. Sa eoilfcureeltoit fcmblablc à celle 
des Religicufcs , &luy couuroitprcfque tout le viragc.foit qu’elle 
parlait à quelqu’vn , foit qu’ellcmarchalt , ou bien qu’elle fit autre 
chofe en pccfencc de mode, elle tenoit touliours la vevë bas:ce qu’c- 
le faifoit tant par humilité, n’ofant regarder le cicl,pourcc qu’elle 
l’cltimoit indigne de contcplcr vn fi noble obied qu’t (t le fciour des 
bien-heureux , que par honnetteté, pour noblcurcir de quelque 
lâle penfee Icclair miroir & criltalluifantde Ton nme. 

Ainfi elle cou noiflbi t fort peu de gens de vcuc,o’au; at qu’elle s’en- 
trctcnoitcnvnefi grande pudeur, vergongne, & rrocieltic , qu’elle 
n’ofoit cnuifagcr perfonne , qui cft vn conïcil fort bon & vtilc parti- 
culièrement aux Rcligieufcs, ou bien fi quelquefois la nccelfitc -l’y 
contraignoit de marquer quelqu’vn & le diltinguer par le vifage; ces 
clpcces citoient incôtinent effacées de fon imagination , pour le peu 
de prife qu’elles auoient fur cllc,fonameellant continuellement at- 
tachée au ciel, Remployée en desfainétes &Rcligieufesconfidera- 
tions. Nous auonsfaitcettcdigrclfionàroccafiôduvœudechafte- 
cé que fit celte ieune fille à l’aage de treize ans. Rentrons maintenàt 
dans la fuite du narré de fa vie , ic parlons des exercices efquels elle 
s’occupoit, & entretenoit pendant qu’elle demeura dans la maifon 
de famere. Le P. François Viéton les rapporte briefuement, Se die 
qu’elle y feruoit elle mcfmc,faifant le petit mefnage, & gouucrnac 
fagement la famille e ntiere dont on fe repofoit fur elle, pour ce qu’el- 
le fortoit ou peu ou point, &eltoit grandement réglée en fes exerci- 
ces. Ellcauoit les heures de fon dormir preferites, celles del’oraifon 
mentale aulfi, d'autres pour vacquer aux petits deuoirs de fes affaires 
domeltiques , feruice , SC obeylfancc de fes parents. Surtout cUc 
auoit la lecture fpirituelle en grande recomendation , ayant des bons 
hures qu’elle ne manquoit iamais de faire lire à certaines heures , Se 
mefmc quelquefois en prcfence de fes coufincs compagnes, où 
apres que la leéturcelloic faite , elle palfoitletempsàvoirquieltoic 
celle laquelle auoit mieux retenu ce qui auoit efié leu, détournât in- 
dultrieufcmcnt par ce moyen pluficurs propos de medifance & vani- 
té qui fcg^ilTcncinfenfiblcmcntdanslc colloque Se laconuerfation 
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familiere..£lle edoitdebon erpric &forciudicieure, failântronpro<^ 
fit de coût comme de chofes coopccances à Ton nduc,& ï U plus graa* 
de gloire de Dieu. 

Elle auoic vn foin particulier de rauancemenc fpiritucl des ferui- 
ceurs & feruantes de la maifon , les guidant par les fenciers de la per«> 
feûion Chreftienne , autant par fon exemple , que par le foin patti- 
cuherqu’elleenprenoit, veillant continuellement fur leurs aâions, 
qu’elle reprenoic d'vne grande auchoricc , & louable liberté de par- 
ler , fi bien que cette maifon par fon indufirie , fon zcle , Sc fa chari* 
te , fembloic pluftoft vn Monaftere bien réglé , qu’vne maifon fecu- 
lierc.Ily auoicentreautres domeftiquesde cette maifon vne efclaue 
Monfquc,quifaifoicprofefiiô delafeâe de Mahomet, douce d’vne 
grande beauté de corps , & de beaucoup de çentillcflc quanta l’ef. 
pritdaicune Damoifellc Grâce en auoit pitic , tellement qu’elle ne 
la pouuoic regarder fans fondre en larmes ,confidcrancqucc’c(lorc 
grand dommage qu’vnc fillcaffortic de tant de pcrfcâions &c bonnes 
qualtcez naturelles , fuffe la proye du diable qui la tenoie dâs fes filets 
par le Mahometifmc. Et cftcffcâic’eftoit grand fujccdc pitié, pour 
lequel noftrc fai ndcDamoifcllc continuant à s’affliger & pleurer» 
fa mcrc s’en cfiac apperceuc luy dénuda quel fuicc elle auoic de canc 
pleurer. A quoy la fille rcfpondic,0/^w4 meret’dj>gr4/$d/iief de défit- 
rer U fer/ed’ vne ame rscheftée ah prix dn feng du fils de Dieu^^ te fens vit 
gTAnd creue-ceeur enmen âme de feuffrir que cette pAuurecreât»re prenne le 
chemin eCenfrreemme elle fimhlefâtre. Pourtant ic fuis rcfoluc de faire 
tous mes efforts &: toutes mes diligences â ce c^ue cette ame mifera- 
blcmcnc aueuglcen fon infidélité foie éclairée des rayons de la lu- 
mière diuinc, & que les ordures de fes pcchezfoicnt nettoyées dans 
le lauoir Sacré du fainâ Baptcfmc. Elle fit ce qu'elle dit , car fans plus 
différer clic commença de s’affliger extraordinairement , elle fc mit» 
dis -je, à icufner, veiller & prier pour cecccpauurccfclauc,à ce qu’il 
picufi à Dieu l'amener à la vraye creance, &.y crauailloiccllemcfme 
luy alléguant des raifonsfortes ficpuiffances que luy fourniffoit fon 
bel cfpntguidc&cfclairc du flambeau delà Foy , foicinfufe en l’c- 
xcrcicc de laconccmplacion, foie acquife parla Icâurciournalicre 
des bonsliures, &; des Prédications qu’elle rcccnoic fort bien, ayant 
vne très heureufe mémoire principalement en ce qui conccrnoicles 
chofes defonfalur, fie quand fes argumens luy venoient à faillir, elle 
conduifoic la Morifquc à fon Pere Confeffeur pour la combattre ^ 
en ce ficn endurciflcmcnc de cœur , ou s’informant de luy fur ce 
qu'cilc auoit à dire fie rcfpondrc aux douces fie difflculccz que 
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ctttt mécreanteluy pouuoic obicâcr, ayant vnc tres-grande & nâ* 
turelleviuacitépour comprendre & entendre ce qu’on luy difoic. 
Que fî apre^ toutes ces chofes'cét efprit rebelle éc incrédule fem. 
bloit Ce cabrer Scroidir contre les raifons que fa ieune maiftrenc luy 
mettoiten auanr, elle Ce iettoit par terre implorant la grâce de 
Dieu, recognoilTanc qu’elle feule cdoit capable de vaincre la refi* 
(lance & opiniadretc de4:e(le endurcie, redoublant mefme quel* 
quefoisfes aufteritez, &; fedifeiplinant en fa prefence iufques au 
(ang, pour auec ce fpe^taclc decompadlon fendre 5c brifer cc 
coeur Diamantin quine cedoit pointàlagrace 5c inipiration de 
Dieu. En En elle Et tant parfes prières, par les larmes, par fe$ aude- 
iitez,par Tes pourfuites,, qu’elle dcElla les yeux à cette pauure Mo- 
rifquc pour comprendre les merueilles de DieS, 5c de la foy, la dif> 
polant à la grâce du fain£b Baptcfme, quelle receut en bref au grad 
contentement de fa fain£le Catechille, 5c marraine ,quiendeme- 
noie de$ioyes5callegrenesmompareilles,5c laquelle ne fe conten- 
tant pas de l’auoir fait renaidre à la grâce l’indruiEt encore, 5c luy 
apprit le moyen del'accroidre,conferuer,5crecouurcr parl’vfage 
frequent des Sacremens. 

Telle fut la vie penitente5cdeuote,teIsles fainfls exercices de 
larvertueufe Damoifelle Grâce, tel le zele qu’elle portoit à la couer- 
(îon des âmes, 5c qu’elle tefmoigna par le long efpace deplufieurs 
années qu elle vefeut auec ramere,iufqu’à ce qu’il pleudàla diui- 
ne Maj edé faire efpreuue de la condancc5c patience dcfaEdelle 
feruante,la comblant en vn indant d’afHi£Hon,5c difpolant prefque 
en mefiBe tenips de la mere 5c grand mere. Or quoy que les refTen> 
timens dénaturé tiradenc des foufpirs 5c fanglots de Ton coeur fer* 
rc d'vne Ci iude douleur,5c vinffent mcfme à efpreindre des larmes 
defesyeux, Eed- ce toutefois qu’elle plia fous les loixde ladiuine 
prouidence.quimefoagcoit tout pour Ton bien, iugean'tqiiepeut- 
edre Dieu luy ayant odé fa mere qu elle edoit obligée de feruir en 
fx vieillefle elle feroit déformais plus âiby, 5f quelle auroit plus de 
moyen de feruir à Dieu fcul. Cequ’ellentaprosauoir au préalable 
rendu les derniers deuoirsà famere ,6c grand mere , les faifant en- 
terrer honorablement félon leur condition , 5c employant grande 
fonime de deniers à faire dire SC célébrer des Medesà leur inien- 
xion:Car elle prit refolution d’abandonner toutes les commoditez 
qu’elle pouuoic prétendre par fafucceHîon.vendantles biens meu- 
bles 5c immeubles delà maifon pour en faire desaumofnes, donc 
la première fud dematierhonncdemcccedeElleMorifque,qu’el- 
Tome II. r 
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léauoic conuertie,& quelle aimoit tendrement & cheremet en no* 
lire Seigneur. Lcreftedefohbienfut difttibucaux maifonfRelû • 
gieufes, aux Holpiiaux, aux panures particuliers, fpccialcment aux 
honteux, ne referuanr rien de toute fa fucccllion , &y renonçant 
entièrement pour cfFcâuer le confcil de l'Euaogile qui dit: Fa vens 
tout ce que tu 04 y & donne le aux fouurts^ & tu d omo£èroi vn grand thrtfir 
au Ctel. Apres ccdcfpoüillcmcntvniucrfcl de toutes chofeselle 
prit la pauureté pour appennage, fe refoluantdcviured’auroofnes, 

& n’ayan t pas mefmc rien autre chofe fur foy pour fc veftir qu’vnc 
pauurcrobbedcburcgtife,aHn de couurir fa nudité. Cefutpour 
lors que fes parenss oècnccrcntcontrecllcplus quciamais,& plus 
qu’ils n’auoicnt fait auparauât, lors qu’il elloit queftion de fon Yttu 
de virginitc:cn luictc duquel dés le viuancde fa bonne merectlc 
s’elloit rafcelcs chcucux-.cac ils fe mirent àjablafmerouucrtemcty 
la taxans de folie &: d'indifcrction, & pretendans que cettemendi* 
cité de celle qulls rcconnoiiroicntpoUt cllre leur parente & alliée 
leurportcroitdudeshonncur ,& raualleroit leurs qualitca en le- 
(lime des hommes. Sur quoy fondez ils la rebuttoient côme cllanc 
fulle,&infenfée,& s’efforcèrent mefmc de la faire fortir deValen* 

. cc,mais tout cela fufl en vain,carau temps qu’elle elloit reiettée des 
liens on la rccherchoit és maifons les plus qualifiées de la ville po\ir 
je rare exemple des vertus héroïques qui rcluifoient en elle,& pour 
la grande opinion de fon innocence &fainâcté qui couroit par 
tout,& pour laquelle ceiuy-làs’cflimoit bie heureux qui poauoû 
l’auoir chez foy fc perfuadans que c’elloit vn infallible moyen d'at- 
tirer fur foy la grâce 8c bcnédiâion de Dieu, û vne fois Grâce y fai-. . 
foit fon domicile Sc fa rctraitte. 

Vn fl grand refpcâluycftoit porté detousvniuerfcllemcnt,que 
Ton attribuoit à bon-heur de l’auoir rencontréepar les rucs,li bien . 
que quand on f^auoit par où elle deuoit palTcr l’on fortoit volon- 
tiers pour voir cette merucille de la grâce diuine. Elle n'eftoit 
point en peine de chetcher fon gifle, plu Aoll cfloit elle empefehée 
de fc défendre de l'importunité de ceux 8c celles, Icfqucts par vne. 
lainâe ialoufie vouloientrauoir cfaczeux ài’enuy l’vn de l'autre: 
Car ainfi la diuine bonté vouloir vérifier ce paradoxe qu'elle va 
propofan t en fon Euangilc^quc route perfonne qui aura laiflé quel- 
. que chofepour l’amour d’clic, en rcceuraleccntuplecncemonde, 

Sc cnl'autrela vie eternclle^parce que pour vne roaisÔ qu’elle auoic 
laifTéc , tous les iours elle en'trouuoit de nouucllcs , où elle eftoic 
traitcée,hellecufre voulu laifFer faire, mieux qu’elle n’euilpas eûé 
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jchez elle merme. Recompenfede lapaaurctc Euangclique toute 
viûble £ceuidéce,promifc par la bouche de celuy quincpcutmcn> 
tir, 8c confirmée par mille 8c mille fortes d’cxpcricnces telles que 
celle cy . Au refie de plufieurs offres qu’on luy faifoi t elle choi fiüoit 
pour l'ordinaire le lieu où elle croy oit qu’on la trait teroit plus pau- 
urement, 8c aucc moins de rcfpeâ, 8c d’honneur , qu’elle fuyoit 
commclapcftc&lcpoifondesplusvcrtucufcscntreprifcs.Q^l- 
quefois pourtant elle felaifibit emporter à l’importunité de quel- 
ques grandes Dames, où elle remarquoii outre l’ordinaire de leurs 
grandeurs de la vertu 8c pieté, feplaiunt merueilleufement es lieux 
cfquels la vertu efioit en honneur, 8c là où les honneurs luiuoient 
leursmerices. Aulücen’efioitpaschorepofilblequelagracefifi fa 
-reiraiite 8c demeure en v n lieu où le vice fuft çn régné , la flatterie 
en crédit, 8c la medifance en vogue 8c en prattique. 

• le donncàpenfctauLeâcur combien de fainûesinfiruéliona 
elle laifibit aux domefiiques des lieuxpù clic reiournoit.£lle y rac- 
commodoit les differents^ les noifes , reûniflànt les volontcz 8c 
affeâionspartialiiccs auecvnemeruciileurcindufiric 8c dextérité.* 
Elle redreflbit ceux qui prenoient la pante du vice 8c des dclbau- 
ches, les remettoit au chemin de la vertu 8c perfeâiô Chrefiienne. 
£n fin clic ne fortoit iamais d’vnc maifon qu’elle ne la portail ou 
confirmafiaubien , laiflant de viucs empreintes delà beauté des 
.vertus, 8c de l’horreur 8c infamie du péché mortel.Tcls cfioient les 
cfi'câs delà grâce de Dieu qui fc feruoitde Grâce comme d’vn di- 
gne infirument de la iuftification des âmes. Elle auoit tant de grâce 
en fon parler, 8c en fes pieux entutiens , qu’elle entroit aux com- 
pagnies plus honorables aucc le aefir general de tous , s’y entrcce- 
noit auec admiration 8c édification, 8c n’en fortoit qu’aucqlcsre- 
. grcts de ralTcmbléCjCe qui accroifibit toufiours la creance 8c l’cfii- 
me qu’elle auoit dans le monde. Oc comme elle eut remarqué 8c 
cxpccimentéquerinccrtitudc de fes domiciles 8c logements i’en- 
gageoit par trop dans la difiraélion , %lc.rc refolut de s’acrcfier'à- 
vne demeure ordinaire, pour vacquer à loy mcfme plus commo- 
dcment,pours’addônecpiusconfiâmcnt aux exercice^ intérieurs 
^dclalâinéle cbntemplation , 8c pour cfire plus réglée en la con- ; 
duitedcfcsdeuocions 8c aufierftcz. G’cfi pourquoy elle fitchoix *' 
entre plufieurs autres del’ofire qneluy fit ync noble Dame nom* 
>mée H^onymaMofarrada,femmedeDom Antpine Matthieu, 
petfoi^^e dont les mérites 8c vertus font alTez connues au Roy- . 
aume de Valence. Mais deuant que d’entrer en cette paifoo elle 
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Tupplia ladite Dame, qu’eu efgardà la pauureté dont elle faifoit 
profclHon , il luy plcuft l’accommoder feulement d’vn pauure pCr 
titerou ou recoin fous les montées, lequel fudcclairéruiKiam- 
mcntpoucypouuoirlireâctrauaillec manuellement. Quant aux 
meubles qu’elle n’en vouloic point, & que du refteelle neluy(e-> 
roit pointa charge pour leboirc&manger^ parce que notice Sei- 
gneur luy pouruoiroit d'ailleurs: feulement que la retirant en fa 
maifon elle l’obligeroit éternellement de prier Dieu pour fafantc 
&prorperitc, & celledefonqiary. La Dame du logis refpondità 
cela qu’elle ne fe milTe en peine de rien , 8c quelle ttouueroit tout 
accommodé félon ce. qü’elledciiroic, dans quelques iours qu’elle 
luy donna pour terme. 

Pendant ce tçmps la Dame ht tapilTcr vn cabinet qui efioitfurles*. 
montées,prefque au dernier cllagedclamaifon,y Etfaite vneche- 
minée, la meubla d’vne couche bien fournie d’vn beau tour deli^,. 
de matelas , oreillers, & couucrtures, la garnit d’vne table,de quel- 
ques chaires , 8c autres petits meubles nocelTaires , comme de fer-^ 
uiettes, nappes , 8c draps, qu’elle mit dans vn petit cohre ; car pour 
des chemifes elle n’ofa pas luy en prefenter,craignant de l’offenccr, 
pource qu’elle fçauoit fort bien que dés l’aage de trezeans ellen’en- 
vfoit point. Puis l’ayant enuoyée quérir elle la mena dans la cham- 
brette,la priant de l'exeufer h elle n’eiloit mieux accomodéc Mais 
Grâce voyant ceh appareil fompiueux , fe prit à pleurer. La Dame 
luy demade quelle eftoit la caufe de fes larmcsice qu’elle di/limula 
pour lors , ne voulant eftre importune à fon hoftefle , 8c referuant 
prudemment ce qu’elle luy voulqjt dire à vne meilleure occaüon. 
EllefouiFtic donc par l’efpace de quinze iours les deuoirs que luy 
rendoi( vne fille de chambre qui auoit charge de laferuir, 8C de- 
meura quoy qu’auec beaucoup de contradiâion dans cette cham- 
brette ü richement meublée: mais en fin elle perdit paticce, éc vint 
vn matin donner le bon-iour à fa Dame^ hoficlTe la larmeà l’ccil,' 
lafuppliant pour l’amour dd^iofirc Seigneur qu’elle luy permifk 
d’accommoder facbambreà faguife.LzDame qui n’eufi pas vou- 
lu que la biçn-heureufe Grâce nu fortie mal-contente de fa mai- 
fon pour lamoitié de fon bien, fitcefponfe qu’elle dil^oûifinô feu* 
'^Icmcnt de la chambre, mais encore de toute la maifon, comme boiv 
lùy femblcroit ; 8c parce qu’cllcfc perfuadoit 8c imaginoit qu’elle^^ 
vo'ul ut changer quelque chofe en la chambre, ou pour y faire quel- 
que houuelle ouuerture, ou pourprattiquer quelque rd^fichc- 
-inen t , afin d’y dxeiTec vn oratoire, commanda qu’on tint p refi cous.. 


ï Ordre des M'mimts.LiureVIL 131 

ce ^ontclleaDroicdcbefoin. Mais elle les trompa bien; car par la 
parole quelle eut de faire ce qu’il luy plairoit.elle ofta les tapifleries 
de cette chambre, les plia, prie le matelas, les oreillers, & autres gar- 
nitures du lié^, & ayant appellé la fille de chambre, la prlqg^e l'aider 
à tirer tout ce bagage de la chambrette, n’y lailTant qu’vnc paillafle 
quelle fift eflendre fut le plancher pour fc coucher dell'us , & vne 
pauurecouuctture pour mettre fur loyaux heures de fon repos, 
aucc vne grolTc pierre qu’elle y auoit fait porter, & dont elle s’eftoit 
feruie comme d’oreiller duranUa quinnfine de fon lcjour,& quiluy 
feruitmefroe depuis cela de table & de chaire tout enfemble. 

. Tout le dcmcublcraentcftant fait clic vintd’vn vifage ioyeux, 
riant 8c agréable pour le contentement quelle auoit en fa riche 
pauurcté, troimerfa cheremaillrcfle£c bien faiârice, la priant au 
lieudcces belles tapi iTeries donc la chambrette eftoie n’agucrcs fi 
magnifiquement parce,qu’clle luy fifiachcpeer crois images de pa- 
pier, dont l’vne cfioit la figure'dela Vierge, l’autre de fainâ lo-i 
feph fon chaficEfpoux, 8c la dernière du grand S.Antoinc,auquel'= 
elle auoit fort particulière deuotion.Orellenefe contenta pas d’e- 
firc ainfi pauurememilogéc, veftuc; 8c accommodée aucc la difetco 
de toutes chofes ^cefiaires dans l’affiuence des richclTes d’vnc' 
telle maifon,*maisau furpluscllevoulucviurecn pauurecayman- 
de, allant pour l’amour de riofitc Seigneur mendier tous les iours 
les necefruez de là vie/car rarement elle mangea du pain delà 
maifon oùellefaifoit fa demeure. Le mérité de Tes venus ScTe-- 
Aime dcfarainâcté refpanduc par toute la ville conuioicpluficurs' 
grands Seigneurs 8c Dames à luy enuoyer des aumofncs ordinai- 
res ,foic d’argent, foie deviures; mais elle lesrcfufoit bien fou- 
uent,oufi cllelcsacccptoiic’efloicpour en faire de fecrettes du* 
ritezaux paunres foufircteux 8c honteux, ou bien aux malades, . 
qu elle alloit foigneufement 8c charitablement vifiter A ces condi- 
tions elle accepta- vn ordinaire de trois pains par iour , qui luy* 
efioientenuoyez delà parc de Madame Maricdc Cordoue Corn- 
tefic de Bunol,lcfquels tout aulli cofi elle faifoit difiribucr aux pau--- 
ures. Or combien que la plus part d'eferaflent bcaucoupà la vertu *i 
de cette feruante de nofire Seigneur, 8c qu'ils la rcceuircnt fort hu- • 
mainem cm, luy donnant volontiers i'âumofnc pour rcceuoir le- 
concre(changedefcspricres, ficfi-cequ^ily cn^ auoit aulli d’autres 
quiefianstrop toû las de bien faire appelloienrfes qttefies desim-' 
portunitez côtinucllls,8cc’efioitàfes roaifonsqu’clloprenoicplua*. 
<lc piaifir de letourr^rjcfUmatcctteiournée la pour elle Jieureufc$.v 

X üi. 
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où elleauoit reccu plus de rebuts Sc d’a£R:onts qui eft vn cefinoÎH ' 
gnaged'vne très folide vertu. Es furueilles des bonnes feües elle 
mandioit quelque peu d’argent, donc elleachecoic quelques herba- 
ges our^nesiqu'elletnangeoit toutes crucs,fansiel, vinaigre, ou 
autre choie quelconque, eitancrepeuë incerieuremencdes delices 
du Paradis, & enyurce de Tes douceurs, qui la portoienchors d’elle 
mcfmçid’où vient que pour l’ordinaire onia voyoit les yeux fichex . 
au Ciel demeurer long^temps en celle pollure fans moauemenc ' 
quelconque par vn elFort d;|S furcclçlles atcraôionsquiluy defro- 
boienc les forces corporelles pour fournir aux fpeculacions dcl’a- 
meabyfmëe dans vn océan de merueilles de la méditation ôc conf< 
cemplation. ^ 

Duranctoucle CarefmeScrAduentellenefairtmqu’vn mauuais 
repas fur le foir, auquel pour toute force de mets elle ellalloic fur 
vnc pierre nue, qui elloic dans fa chambre pour luy feruir de table, 
de buffet, 6c de chaire, quelques bribes de pain le plus bis plus fec 
qu’elleeuft qucdé.Q^ li elle rchcontroit dans Ton bilTac quelques 
pièces de pain blanc, elle lereferuoir pour quelque pauurcde fa 
connoifTance. Elle n’auoir^our toute la boifÿn que de l’eau donc 
elle couloic quelques gorgées dedans Ton edomach pour la feule 
ncceUitéellant fort foigneufe de ne lailTer prendre a*ucunaifei foa 
corps en ce monde qui cil le lieu d’endurer. £c qui fçauroicles fe- 
crettes manières dont elle mortifioit (a bouche rendant l'eau ame- 
re&lepain degoudanc , rcmarqneroit bien que les âmes qui ont 
goudé des delices de refpric fefoucient fort peu desconcencemejqs 
quife puifentâc hument par l’organe des fens,&fepriuenc volon- 
tiers des plaiürs du corps pourchades 6c innocens qu’ils puident 
edre. Pen vais faire voir vn trcs-rare& fingulier exemple en la vie ^ 
de cedefainfte Vierge,que cede bonne Dame qui la rctiroic cher 
elle rapportoic quelquefois a fa bru Dame Anne Carroz, qui héri- 
ta de là belle mere l’affcdion enu ers la Bieh heureufe Grace,qu’elle 
^uytcfmoigruen tgutes occadons. Affeûion fondée fur ce qu’elle 
auoit reconpeu la vérité de cequefadite belle mere luyauoit ra- 
conté de fes grandes vertus, 8 c particulièrement de fes edranges 
audctite 2 , 8 c tout à fait prodigieufes. Le fait donc ed qu’il arriua 
quelquefois à cettefaindlq Vierge dans les plus grandes ardeurs^ 
chalçufs de l'cdé d'aualler quelques gorgées d’eau fraifche,oùil luy 
fcmbloicauoir pris quelque plaidr. Ce que s’cdanc depuis remis en 
I esprit, & en la mémoire, 6c y ayant mcfmc fotftié quelque ferupu- 
-IcUdclTus, elle eut vntel repentir de ccitcfau^çlcgerc,ouprctcn- 
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duc, qu&pour expier l’cxccz qu’il pouuoit y auoir eu defenfuilitc 
ellcfe refolutdeflorade ne laiâer entrer aucunegouteedeau ou de 
quelque autre boilTon dans fa bouche par i'erpacede fepe ans ce 
qu'clleobfcrua fort inuiolablctnent , fie non moins miraculeufe> 
ment. On dit que ce remords de confcicnceluy priteftantaufer* 
mon à l’occafioD d’vn grand Prédicateur, qui fe mit à blafmer ceux 

. ^ celles qui fe laiflènt aller trop facilement à leur fenlualué.’Ce que 

' cette bonne amcfansicctet les yeux fur autruy, donc clic auoic mil- 
le grands lujcts, prit comme s’il cullcf^ dit pour elle feule, fie fie la 
reucuedefa coDfcicncc,oùs’cflAn||r%uéc coupable ce iuy feni- 
bloitdcce dont onparloit, cllcmcfmc s’impofala pénitence qui 
eftoit très longue fie très rude pourvue chofe de fi peu de confe- 
qucncc (carc'cftainfiquc les SaindsToniexads à k recherche de 
leur defauts,fir rigoureux à les punir *en ce raondcipour preuenir 
la diuinc luftiae. C’eft, dis- je, ainfi qu’ils profitent efeoutans la pa- 
role de Dieu, 8c faifans refi exion fur fcux-mcfmcs pour corriger les 
œanquemens qu’ils y rcconnoiffenc. 

Et voila les principaux exercices cfqucls la Bien- heureufe Grâce 
pafiafainâement (à vie, iufqu’à ce qu’eftant aagee de quarante • 
ans ou enuiron, nos Pères commencèrent à s’introduire au Roy- 
aume de Valence, fie à fondée le fainâ fie célébré Conuen t de fain£l 
Scbafticn,aucc beaucoup d’odeur 8c réputation de fainéfetë. Car 
ccnouucau genre d’auftetite de la vie quadragefimale que nous 
profclTons par vn vœu folemnel, la pauurctc des habits enfumez 
que nous portons d'vn drap grolTier , tifiu de laine naturellement, 
noire, auoient ic ne fçay quoy d'afireux^Sc prefehoient de foy mef- 
melapenitence. Brçflapfalmodicfic oraifon continuelle, lamo- 
dcûie fie mortification qu’ils auoien t en leur extérieur icitoit vn tel > 
efclat dans les y eux des hommes , que chacun accourroit de tous 
coftczpour voir ces fainâs Religieux, qu’ils regardoient nô point 
xomme des hommes du commun,mais toutainfique des Prophè- 
tes, fie des Helics., voire mcfme des Anges j Prophètes pbûr leur 
prcdications,8c leur doStinCi-H clics pour l’exemple irréprochable- 
de leur vie; Anges pour leur pureté, candeur, fie innocence. La 
Bien -heureufe Grâce ne fut pas des dcrnicrcsà venir trouucr ces 
bons Pcres,aucclcfquels elle h’euft pas fi tofteonferédes chofes 
fpirituclles, cllcno les eut, dis-je, pas fi toft ouy difcoutir de la vie 
■fie des grands miracles de noftrcPerc S. François de PauJc, fie des 
réglés qu'il auoit inftituecs en l’Eglifc, qu’elle lortit de là nô moins 
édifice, qu’cftonncc d’vne û grande rigueur fie de pénitence que. 
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ces Peres faifoienc, commençant à defpriferlafienne en comparai-' 
fon de la leur : Sc en mefme temps deuenant comme amoureufe, & 
touchée du deûc de fuiure , en ce qu’ellepourroic , l’inftituc de leur 
glorieux Patriarche, doncclleauoii entendu raconter lesmerueil- 
les par eux mefmesi qui eftûicnt telles, que Ton efpric ea eûoic 
comme accablé d’eftonnemenr. Or entre routes les chofes qui luy 
plaifoient en la vie de noltrc Pere SiFrançois,clle prenoic vn gouft 
& plaiûr particulier à entendre dire qu'en toute lavieiamais il ne 
fit vn feul repas de bonne chere en quelque compagnie de Grands, 
dePrinces, ou de Koys qinl Ijyrouuafl, lefquels neluy peurencia* 
mais faire rompreles bornes qu’il s’efloirprefcrites d’vne tres ri- 
‘goureureab(Uncnce,&t qu’il garda pendant le long efpacede qua- 
tre vingts vnz^ns , efquels il ne mangea que du pain, de l’eau, fle 
desherbes. Et en fuite de cela mefme , qu’il auoit défendu tres- 
exprelTcmentà fes Religieux denemangei ny chairyny chofe quel- 
conque defeendante de chair , introduil^t en l'Eglifc ce nouueau 
& non accouftiipé genre de pénitence, qui fait honte aux hom- 
mes brutaux & charnels, lefquels n'ont plus lieu d’exeufe pour ne 
, point obleruerics ieufnes Sccarefmes, puisqu’ils voyentdeuanc 
leurs yeux des hommes fait de chair 8c d'os comme eux, qui gar- 
dent H parfaiéfemenutoute leur vie, ce' qu’eux difent eftre impoffi- 
ble de faire pour vn mois. 

C’eft celle confi’deration qui entra principalement dans l’efpric 
de la Bienheureufe Grâce, 8c qui luy pleulldauantage, pour la- 
quelle fans faire plus longues remifesclle demanda l'habit delà 
troilicfme règle, dont eliei'clloit auparauant informée, âc ayant 
au preallable communique ce lien dclTcin à fon Confeffeur, qui 
ehoit vnPercde l’Ordre de S. Dominique, lequel l'aggreafort, 
voyant la fainéle impatience qu’elle en auoit , qu^il prenoit pour vti 
ligne que c’elloit le iainâ Efpnt qui l’y poufToit,fi b’cn mefme qu’il 
alla trouucr le Pere Corrcâeur de nqdte Conuent , auqiiel il ren- 
dit de grands lefmoignages de la vertu de cette ficne penitente , 8C 
£t ellat de fa vocaciô;fur quoy quand on eud feeu d’ailleurs qu’elle 
dloiten tres-bonne réputation par tout le Royaumede Valence, 
on la reccut, 8c luy donna le cordon 8c l’habit du tiersOrdreauee 
aélionidc grâces à laprouidencedi'uine qui fe faifoit paroidre fur 
nollte Ordrc, en ce qu’es commencemens qu’il fefondoit en ces 
quartiers ,.i U uy cnuoyoit&addron'oit, l’vnc des plus faindes Sc 
innocentes âmes qui fud alors enl'Eglife pourluy feruirdc luflre 
8corncmenr. AinüdonclaBien heureufe focur Grâce reuclluè dois 

ceft 
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ccft habit qu'cllcaaoitdcfiré fi atcfcmmcnt , paflTf fon an de pro- 
bation, au bouc duquel elle fit profefilon, adibufiant les quatre 
vœux de pauurecé.chafteté,obeïirancc,& vie quadragcfimale,qu el- 
le fit aulfi enmefmetemj>s,quifuftrandenoftrcfalut 15 4.0. Ceft 
vne chofe qui ne fe peut allez exagérer, &-qui remplit d’admiration 
d'entendre Its rigueurs de pénitences Sc aufieritez que .practiqua 
cette fainûe Vierge, deflors quelle fe vit obligée par la profdfiô de 
noftre fainâe réglé; car clleentrepritde/(#mer en foy l’idée, & le 
portraié^accomply des vertus de S. François de Pautt. Et premiè- 
rement ay at ouy dire que ce glorieux Sainâ, lors quHl efioit en 1 ta-. 
lie dans lè defert dormoic fur le toc,ou la terre nuc,âc dedas les 
Conuents fur vne table de4>ois, ou bien en France fur des farmens, 
elle prit refoluciond’orefnauant de ne coucher plus autrement 
que fur le plancher , oupaué de fa chambrette , & n’auoir autre 
coulfin que cette grolTe pierre, qu’elleyauoit pour cous meubles. 
Elle voulut encor imiter nollre Pere S. François en fes ieufnes & 
ablHnences,; car outre tout ce que nous en auons dit iufquesicy, 
ellefuH vingt-cinq ans entiers fe fuHentant 8c noucrilTanc feule- 
ment de farine defirempée dans vn peu d’eau, 8c qui plus cfi depuis, 
qu’elle eut atteint le nouante 8C vftziefmc andefonaage iufqu’àlâ 
dernicrc maladie elle s’abfiint de boire. 

Toutes lefquelles chofes furpalTer oient la creance humaine fi on 
ne l’auoit pas veue 8c remarquée cllrc des quatre cinq 8c fixiours 
fans prcndrerefcfkion quelconque, finon celle du pain des Anges 
au banquet Eucharifiique , ou bien à la table de la fainâc concerné 
pla»ion,dontrefprit regorgeant alTouuilToit les nccclTitcz de fon 
corps par des fignalez miracles, quiefioient ficomniuns ï nollre 
B. P. S. François , qaecommenousauons eferitau premier Liure 
de celle Hilloire.ilderaeufa dcsquinzaincs, des mois, ScdesCa-" 
refmes entiers fans autre refeftion que celle qu’il prenoit dan» l’o-; 
raifon,qui foiit les delices du Ciel. Et afin qu’on voye combien cet- 
te bien-heureufefœur imita depres le pacrô quelle s’elloit propo- 
féeà fuiurcji’ajoullcray encore à tout cccy ce que remarquent tous 
les autheurs defa vie:c’ell qu’ayât leu que S. François dePaule non- 
obllant. fes extrêmes rigueurs, aullcritcz, 8c trauaux infupportablcs 
n’âuoitrclîcnty pas vne attaque de maladie hors dcccllequi l’em- 
porta, 8c qu’il auoit vefeu iufqu’à l'aagcdc quatre vingt vnze ans, 
afind’ellreen toutes chofes lemblable à fon Bien htureux Pere, el- 
le demanda cette me fme grâce ü Dieu qu’il luy oélroya plus abon# 
dammenc/8c*auantageufemencmcfmequ’ànoilre P. S. François, 
Tome II. X 


« 


1^6 Hifloire Generale 

attendu qu’elle vefeut plus longütraent, palTanc le cent douziefoie 
de Ton aagefans aucune notable maladie corporelle , & fans que la 
pointe & vigueur de fon efprit j^fl’aucunemenc rabbatuc parles 
inürmitez de cefl aage décrépit , auquel ceux-là tnerme qui Toac 
les mieux compofez & plus délicatement & foigneufeipcnt nour- 
ris reuicnnenc en enfance, plus idiots que les enfans qui font à la 
mammelle. Et certes c’cftvnc rare merucille .pour ne dire vn mi- 
racle, que Dieu luya ctnferuéi’efptitauffifermejSc le fens auflt 
bon au centdbuzielmc an de fon aage qu'elle -ait eu à Taage de 
quarante ans, nonobllant Tes continuelles aufletitez.fes veilles, 6c 
icufncs ordinaires, SefurpafTans la portéède la nature confmcncez 
dés fa plus tendic ieunelle, c’eftà-dirodes l’jtagc de treize ans ^ 
fans interruption nyrelafchc quelconque. 

Mais entrons dans le difeours de fes autres vertus , 6c des exerci- 
ces qu'eileprattiqua dans cette nouuelle forte de vie. Il faut fuppo- 
fer au.ant cela deux ebofes que nous nous femmes oubliez de diré. 
La première cft, que ce Pcrc dcl'OrdrcdeS. Dominique quigou- 
uernoitlaconfciencedela bien- heureufe fccur Gracc.fi toit que 
conduit 6c guide dcl’efprit de Dieu il luy eut confeiilc de prendre 
le cordon du tiers Ordre.de S. Fftnçois de Faille , où il la voyoit 
eftre appellée de Dieu par tant de lignes , & qu’en eftcft jllc l’cuft 
pris. &fefultenroolléc fous ccttcenfeigne.il luy confcill^ quant 
6c quant de fuiurc la direâion de nos Pères , en dclchargtant en 
mcfmc temps fur eux,& remettant la conduite de cetteame entre 
Iburs mains, iugeantcommeprudent &aduiféqu’il eAoit quel’ef- 
pritdeS. François de Paulerequis en ceux & celles quiembralT|pc 
]’obfcr.uance de fa réglé fccommuniqueroit mieux par vn Peredu 
mcfme Ordre, que non pas par vn autre qui y fuli cftrangcr,& qiii 
neufl pas elle nourry &cleucà fafaçonrExemplc fort remarqua- 
ble.âequiportcauccfoy vnenfeignemenc de grande importance 
pour là conduite des âmes auquel ne prennent pas ga'rde ceux qui 
comme les perdris couuent Icsccufs d’autruy.Sc qui n’ayans point 
I çfpiit d’vn Ordre s'ingèrent neantmoins au-gouucrncmcnt des 
âmes Icfqucllcscn font profclTion Suiuant donc cet auislabicn- 
tcurc fœur Grâce fe gouucrna de là en auant pat le confcil 6c la. 
conduite de nos Pères, du nombre defqucls elle cboific première- 
ment le B. P. Ambroifede Icfus, duqueliene dis rien ptus.pource 
que i’en ay traitté fort amplement au quatrlefmcLiurc , & lequel 
•llantmortcnla façon qucnousauôs defetiteau lieu que nous ci- 
cô^.cilcprit cnfaplacclcK.P.leanPortugais,pecfonnagtdcgrand 
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jncrite, vertu, & fainacté,par Iccôfeil duquel elle cÔmença de fré- 
quenter plus qu’elle ne Eiifoit la rain6i:cCômunion, s’en approchât 
les Dimanches, Mercredis, & Vendredis, ce que ce Pcrc lujr permit 
eu eTgard à la perfeélion qn’d cognoifToit en elle, qui meritoic bien 
qü’vncame fi fainac & pure telle qu’eftoit celic-là s’approchaffe 
plus fouucnt duSacreraêt de pureté, Sefe rendit vn temple ou (an- 
nuaire de Dieu viuant. Couftume dont ellcfe trouua fort bien, SC 
qu’elle prattiqua depuis à fon grand contentement, 8c au profit fpi- 
rituel 8c intérieur de fon ame. Apres la mort de ces deux grands 
hommes .noftrc Seigneur luy en donna deux autres quin'crtoicnt 
en rien inferieurs aux premiers en fainftctc , 8c defqueli elle v(bit 
alternatiuement, l'clon qu’ils luy eftoient prefens ou commodes, 
l'entends le B. P. Gafpar Bon, Sc le B. Perc Hicrofme Hernandes 
dc Molina, deux hommes vraycmenrfpirituels , 8c vrayement 
Ion lecccurdcDieu , telmoinTavic excellente qu’ils ont menée, 
que rtousauonsefcritcaucc cfeilcdcs BB.PP.AmbroifedeIefus,8c 
•Ican PortugaisauLiure quatriefme de cette Hiftoire.quei’ay défia 
cite , lequel comprendMes vies des hommes illuftres en fainûetc 
qui ont fleury es Prouinccs d’Efpagne. 

Certainement en cela feul que cette deOote 8c faiaâc Vierge eut 
défi bons maiftres 8c dire£leurs en la vie fpuituelle,nous en pouuôs 
infererlacorifequenceinfallibledcfagrande perfedion; car d’or- 
dinaire tel qu’eft le maiftte tel l’cfcholier , 8c Dieu mefmc en cela 
fcmbla montrer l’cftat qu’il faifoit de cette amc,8c l’amour qu il luy 
portoit,puifqueluy'mîfinc vouloir luy pouruoir de Côfc%urs,6c 
qu’il luy donnalesplusTainélsperfonnages qui fulTent alors en tou- 
te l’Efpagne, tels qu’ont efte les Peresque i’ay nômez , témoignant 
qu’il vouloit qu’elle arriuaft à vn très-haut degré de perfe£lion,puis 
qu’il luy endônoit les moyens,fi beaux.fi courts,8c fi aifcx. La fé- 
condé chofe que i’ay obmis à dire quand* i’ay raconte corne la Bien- 
heureufe fosut Grâce prit l’habit 8c le cordon du tiers Ordre deno- 
ftre Pere S. François de Paulequi fuit aucunement de la première, 
cft que fe voyant obligée de conférer plus fouucnt auec nos Peres 
qui eftoient direfteurs de fa confciccTc, 8c de fréquenter noftrc Egli- ^ 
fc pour y rcccuoir les Saercmens , Sc cot\fiderant que fa première 
‘demeure cftoit fort éloignée de la Porte de Qiurte,où eftoit noftra 
Conuent de S.Sebafticn.cllc s’en approcha, 8c prit la côraodité qui 
luy cftoit offei te par ;e Dofteut Guardiola,lequcl luy fit baûir en fa 
maifon vnc pauure chambrcttc.où elle logeoit vis à vis de la porte 
duConuent, 8c par ce moyen elleprenoii occafion de traitter plus 
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fouucntauecfesPeres ConfcfTcurs , aufqueU elle, auoit tellement 
rcilgnc coûtes les puilTances de Ton ame,pour en difpofer à Ton gré, 
quelle lembloit ne fcmouuoti: que par ieurvoisnté. Hn’yauoic 
point de ply ny reply dans fa confcienceK^u’elle ne leur delcouuric 
eniiercment,& plus volontiers encor le mal que le bien:car fonucc 
üc prelqueàtouc propos elle s’aceufoie dupeudefoin qu’elieauoic • 
à faire fruffiHcr les grâces & infpiratiôs de Üieu,6r au contraire c’e* 
doit auec toutes les peines du monde qu’elle cômuniquoit les dî- 
neurs, & lumières furnaturelles que Dieu luy donnoic en l'oraifon. 

Et voila comme elle le comportoit auec fes dircûeurs & Peres fpi- 
rituels. Difons maintenât quelque chofe de (es exercices rpiri'tucls, 
de la fa ndfc vie qu'elle mena depuis qu’elle fè logea chez le Do- 
âcur Guardiola tout près de nodre Conuenr. Ellcle fe’iuic de ccc« 
t^ commodité pour adider plus fouuenc aux ofHccs diuins , où elle 
' fctïanfportoit mefmedeuât le temps, doreur qu'elle auoit de per- ** 
, dre le commencement de quelqu’vnc des heures, pendant lefiqi^el- 
les à mefure que fon oreille fe repaiflbic de la pialmodie , fon elpric« 
ferempliflbitdeDicu L’vn de fes plus grands regrets cdoit quelle 
ne pouuoic adider à Matines, qui fe dilent à my-nuiâ pour donnet 
à Dieu les preqaices de fon coeur, c’ed à dire fes premières pen- 
fées & adcâions à ce commencement du ioor naturel. Mais elle rc- 
compenfoit cette deuotion le matin deunnçant le point du lour par 
fa diligence, 8c faifan t fa méditation alors, laquelletdani faite audi> 
tod elle venoit à l’£glife,cdant quelquef^ois arriuc au Sacridain de 
la crougerà deux genoux deuant la porte Retendant qu’on l'ou- 
urid. Prime fie Tierce edant dites elle entendoit la MclTc Con- 
uentuellcancc vne linguliere deuotion, reuercnce, fie attention , SC 
apres auoir immole à Dieu fon corps fie fon amc en l'vnion de ccc. 
adorable Sacrifice delaMcflc,ellec6munioitfpiriruellementauec 
le Predre, gardant inuiolablemen tvn certain petit exercice qui luy 
auolc edé lailTépar fes Confefleurs à ccc cffcél , fi ce nkdoir qu’il 
pleud àDieu,ce qui arriuoit adez ordinairemct,la lioent»cr,rappcl- 
lant ailleurs par fes fortes fie ordinaires infpirations.Lcs iours qu*cl- 
Ic communion clic fc confcn'ôic apres la Mcde Conucntuclle, 
noyant fes moindres defauts fie imperfeâionsd vn déluge de lar>^ 
mes, qu’elicalcbondoit par le canal de fes yeux. Et puis pendant le ; 
temps d’vne autre Melle ellcdilpoloit fon coeur à rcccuotr vnd 
grand Hode. Le temps de fes communions eûoit, comme défia 
nous auonsdit,le Dimanche, Mercredy, fie Vendrccly, outre les 
Fedes qui fe rencontroient dans la fepmainc, fi ce n’eftoit qu’il luy 
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fuft commandé par Ton Confcfleur pour quelque bon fujet d’alce> 
rerccft Ordre, ou changer ce reglement, auançanc le temps quel* 
leselloit preferit; carence cas il n’y auoitrien qu’elle ne ht ,fes 
Confefleurs ayans tout pouuoir fur elle. Mais en quelque temps 
qu’elle s’approcha^ delà fain£te tabk c’ehoit touhours aueedes 
dtlpofitions precedentes, 9c des préparatifs quemeritoitvncaâion 
11 i^ble 5c relcuéc C’ell pourquoy la veille du iour qu’elle dciioit 
communier fe palTuit d’ordinairfc à cela; car elle s’appliquoit extra- 
ordinairement à l'oraiioD Scmeditation,& faifoit ruillcllcr le fang 
des veines defoncorps par les rudes dil'ciplines qu'ellHprcnoic 
pour expier fes pethez.quoy que Icgcr^u le plus fouuent nuis, 
ce qui paroiffuit bien à fa pauure tunique , laquelle clioit toute en* 
fanglancée vers les clpaules. 

Mais le iour elle elioit aux eflans te tranfports d'admiration de 
l’excez d’amour,& bonté du grand Dieu vers les homes , aufquels 
ils fe communiquoit de la forte, 8c autant que le temps de receuoir 
fon Créateur s’approchoit, autant croilToit en ellecclentiment,iuf- 
qu’à tel point que cette Majefte venant à paroihre entre les mains 
des Preflres couuerte du voile 8c de la nue des efpeces,8c accidens» 
elle efpanchoit fon ame 8c l'abylmoit h profondemet en Dieu,quo 
n’ehant pasàfoy ellcdemeutoitquelqqcfois par l’efpacede quelv 
ques heures,fans aucun mouuemct ou ligne de vie, morte aux créa- 
tures &auxfens,pour viureplushcurcul'ementen Dieu, qui edoic 
l’obicâ(|uioccupoit pour lors tout fon ame, laquelle par legrântf 
efifort qu elle faifoit rufpédoit l’aâion detoutçs les puilTances,qui 
*retenoicnt melmecclledu corps.Celadutoit quelque temps, plus 
ou moins félon qu’ilplaifoità Dicula congédier decctteoccupa- 
lion intérieure, pendant laquelle il ne luy eAoit pas meime polTible 
d&pricrvocalcment Mais retournant à foy pour lors elle faifoit fes. 
^ avions de grâces accouAumées , 8c lortoit ainfi de l’Eglil'e auec vn • 
porr 8c maintien fl vencrable, qu’il eAoit ailé de voir quelle auoicf 
grande peur d’egarcr ou euemer la grâce qu’elle venoit de receuoir 
en ce diuin SacremétipafTant toute cetteiqm née en des Cantiques* 
fpintuels8c oraifons,dontellj;:.encrc aAoic Ion trauail manuel & ex-- 
tericur,8c reueillant de fois 8c d’autres les puiAances intérieures à la> 
loiiange defun Dieu. Or ceque nous auôsdit icy delà préparation* 
qu'elle apportoit à la Communion, le doit entendre pi incipalcyicci 
des tours elquels on h fait généralement pat tout l'Qidre dtt'cbm* 
mandement de n^'Are regTi Nousauo^isditty-dtAusquccctteB,^ 
Vierge dés l’heure qu'elle eut ouy lawonccrla vie de noltre Perc 
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François, principalement quand cllefe vie eftre du hombre de Tes 
ftllcs.ayant pris le cordon de fon Ordre qu’elleVeiludia au/ndcl’i. 
miccrparlcs vertus. Or elle le bc principalement en deux, fçauoic 
en l'humilité, & lach.'iritc,dontrvneellle fondemcnt.l’autrelafîa'' 
de la vie fpiricucllff,8c de toute perfeition,& qui furent aiiifi cellesj 
Icfquelles^parurentSc efclatterencdauantagcenla perfonnede cc‘ 
glorieux Pere& Patriarche; car pour fa penitence, nous auons allez 
niontrccombiencllclcfuiuitdepfes. ULefte doncà dire quelque 
chofe de chacune de ces deux vertus. Q^nt à l'humilité, nous en 
auons dcil remarqué quelques traits, à quoy l’cm peut aiouller le 
grand rcircntimentqu’elle%uoit de Ton indignité prétendue; car, 
dans tout le Royaum^ede Valenceelleelfoit tenue pourvue Sain- 
ûe, 3c elle feule s’appelloit pecherelTc, fc difant 3c eliimant indigne 
de regarder le Cicl.C’cft pourquoy elle parloir fort peu <Jc bas, d'v- 
ne façon hurable.&pleincdereconnoiiTancedc ion ncant,côrnefe 
fouucnât de ce qui ell clcrit dis VEccWÇn^ic.Lt Sei^/ieure/f a •Citleà' 
toy fhr terre pount ne ^srle p.ts l>e4vcâ'tp,cô nc rcfpcélant fa Ivfajefté. 

C’cftüit encor vncffcét Je fon humilité, de ceque quovqu’clle 
fuR extremement entendue éschofesTpiritucllcs, nçantmoins elle 
fecondulfoitêmicremcnt parleconfeil & la volonté defesCon- 
felTcucs , aufquels elle fe redoit H lbupplc,qu'elle n'euR pas faiâ vn 
pas que par leur commandeincnc & permilFion. Mais^venons à fa 
charité.Certes fans palTer plus outre, le zcle qu’elle telmoigna pour 
(t conuerlion de celte Hile Morifque,dont nous auons parlé cy def- 
fus, en elt vneprcunçbien cuidete, fie infaillible : car que ne Ht elle 
point pour conuaincrc cet efpritendnrcy dans fa creance? Ellevfa * 
de raifons, de piieres,de menaces, d’arguTnens, de promelTcs, en vn 
mot de toutes fortes d’inucntiôs, pour attirer celte ameà Ton faluc. 
Elle H t paroiflre celte mefme venu de charité en beaucoup d'autres 
occafions, particulièrement enuers le prochain: car elle auoit vn' 
foin nompareil des pauurcs, leur diflribuar tout ce quelle fecenoic 
d’aumbfnequcllantcommcellefaifoit. Elle s’employolcauRiforc 
volontiers à feruir &r alElter les malades , leur feruant temporelles^ 
ment 5c fpirituellcmcnt, principalement les agonizans, q'u cllcfça- 
uoit exhorter fia propos, que d’indifpofez qu’ils cltoicnc, elle les 
mettoit tohtcfbis en boneltat. Ce don qu’elle auoit fut fi remar- 
quable , que s’il y auoit dans la ville quelque perfonne enuieillicfic 
cndurûiedansjês pcchezqui fuit réduite à celte extrémité, fie qui 
^eanemoins mefme en cclt#hcurc làne rcfmoignalt pour cela d'en 
auoir de rcllentimcnc, ou de crainte de U iulticc de Dieu ( car il elt 
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vray qu’il fe trouue des âmes à rcfpreuue des grâces 8; infpiracions 
diuincs, qui eftvne marque 8e caraâere de réprobation ) alors on 
enuoyoit prier la Bien- heureufe Sœur Grâce d’y venir; 6c clic fai- 
foit tant aucc Ton indudric , 8c Tes prières , qu’elle ne forcoic point 
d'aupres de laperfonne malade qu'elle ne luyeuddifpofc l’ameà 
receuoir la grâce des Sacremcnsrcar quoy qu'en difeours de chofes 
indifférentes elle fud comme muette, elle cdoic au contraire fore 
éloquente, pathétique, 8c affcidueufc en ces rencontrcs-cy, efquel* 
Ics il y alloicdu falut, ou bien de la perdiiiô eternelle d’vnc amc ra- 
chetée du précieux fang du fi)s de Dieu, 8c puis eftant pleine de l’c£- 
prit de Dieu, 8c fondant les cœurs non feulement par l’efprir de dif- 
cernemât, mais encor de celuy de prophétie; voyant la difpofuidn 
des fujets qu’elle entreprenoit, elle cognoilfoit quant 8c quanr de 
quel biais tl s’y falloit prendre; 8c ainli les coups qu'elle dunnoic 
dans les cœurs pour leur imptimier la contrition 8c repentance , ne 
portoient point à faux. 

Et puisque nous fonnnes furie propos de la charité de Sœur Gra- 
cc,il ne faut pas obinettre ce qu’elleprattiquoit enuers les âmes lan- 
guilfances és feux de Puf^atoire.dont elle auoit vn loin 8c compaf- 
lion fort particulière: car c’cfloii à celle fin quctcndoienfla pluf- 
part de les prières , 8c a Klcrucz : c’cîloit , dis- je , pour cela qu’elle • 
gagnoit tantd'indu'gcccs.lcfqueUes ellcappliquoita^ix trelpalTez, 
Elle failuit merme des quelles otdinaires pour faire dire dcsMclIcs 
à celle inteniiôifi bien que cela i^nant à élire feed par la ville, ceux 
qui auoient quelques Melfes à faire dire pour quelque defunâ, vc- . 
noient (rouucr la B. Sœur Grâce, 8c cbnfioient à fa probité la sôme 
d’argentqu’ilsauoientdcllinrtà telles charitcz,qu'cllecmployoic 
£delicnict;8c de fa part elle ne fc coni^ncoit pas de dire les fulfcagcs 
pour lesdcfunUsqui fofu taxez par la réglé du tiers Ordre, nuis 
cUe adioulloit reglement tous les iours plufieurs chappelcts bénits 
qu’elle recitoit pat deuotion 8c furerogation , 6c dôt cll]^ appliquoit 
les indulgences aux âmes de Purgatoire. Mais elle ne fatfoic jamais 
cecy plus volontiers, que lors quelle ;fçauoit quelque pauure ne- 
ccfliteùx ellre mort, fans quefes parents peulTcnr ou voululTcnt fai- 
re prier Dieu pour juy^ iugeat qu»c’elloit vn obiet digne de la cha- 
rité , puis qu’il clloit delaiffé d’vn chaclin , mcfme de fes plus pro- 
che;. Or celle ficnc inclination qu’cllcauoit à fccourir les âmes des» 
trcfpairez, luyelloit comme naturelle: car outre ce qu’elle clldic 
d’vn cœur tendre 8c fort aife d’efmouuoir à pitié, clic prenoit plai- 
fir dés fon p]us bas aageà prier fur leurs fôlTcs, ce qui môllroit bien 
qu’il y auoit en elle de r’''"lin ition à ces allions charitables, qui 
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cftoicnt merueilleufemenc agréables à Dieu , comme U fie affez pa- 
roiftre par quelques vidons mtraculeufcs qu’eue la B. Sœur Grâce 
àcefuiet, donc i'en raconceray fuccindement vnequi eft fore re- 
marquable. 

Ellant encore toute ieune, Sc demeurant auec fa merci Valence, 
aU logis de fa grand-mere, on entedoit dans fa chambre tancofl des 
mufiques harmonieufes, câneoft des bruits , fracas & tincamacress 
quelquefois des voix humaines, comedequelquesperfonnespar- 
lans 8c difputans pendant la nuid auec la ieune Damoifelle. Quel- 
quefois niefnic on apperceuoit'desray.ôs delnmicreautrauersdes 
fentes de fa chambre, toutes Icfquelles chofes donnoient beaucoup 
d'edonnement à cous les domediques de la maifon, 8c fur tout à fa 
mcrc.Vniour entr’autres onentedic vnc voixarticulce, corne d'v- • 
ne perfonncarcaifonnant la fainde hile, laquelle incontinent cefTa 
pourpreder filence à la rcfponrc de celle dont elledcmandoit les 
prierc$;Ncantmoins cômecepourparler tant départ que d’autre, 
le faifoicaucc beaucoup de ceuerëcc&modedie, on ne peut iamais 
*didingucr les mots qui fe difoienc,encore moins en comprendre le 
fens. Cependant ce colloque dura trois iouts 8c trois nuids, durant 
lefquclles il n’encra ny viande ny brcuuage dans la chambre delà 
fainde Vierge, où elle fud enfermée tout ce temps là. Ce qui donna 
fort à penfer caca la mere qu’à fa grâd mere , lefquelles par pludeurs 
fois voulans faire ouurir la porte pat force, en fin elles fe contente* 
renede regarder par le trou de la ferrure, pourvoir cequifepafToit 
ÿu dedans, quoy faifanc elles apperceurct vne perfonne reueduë de 
blanc, & rayônantedelumiere,conduite parvn Ange beau gmer- 
ueille, qui fe vint mettre à genoux d^anclaB fœur Grâce, 5c lare* 
mercia de ce que pat fes pricref elle auoic ede deiiurce despeinesde 
Purgatoire,luy promettant en recompenff de ce bon office qu’elle 
auoic receud’elle,qu’elle luy enrendroit beaucoup d’autres edaiit 
en la gloire, ,pù'nodre Seigneur par fa mifericorde l’appelloit.La* 
fœur Grace,ne donna point d’autre refponfeàcette harangue qui 
luy fud faite, finon qu’elle edoit vne pechcrcfTc.qui ne m'eritqit pas 
d’edre exaucée deDieu en fes oraisôs,5c qu’vn d rare cdec de la bôté 
diuine qu’ed la deliurice d'vnc aœe de Purgatoire ne pouuoic pas 
edrecaufe par fes prières , queneancmojns elle l’obligeoit infini- 
ment de fe fouuenic d’clle quand elle feroic auec Dieu. Sur quoy luy 
ayant fait vne profonde reuerence,& à-l’Angc quila conduifoit,la 
Villon difparuc.dont il ne reda qu’vne odeur celcde qui embauma 
la chambre où edoit la Bien^heure^fe Gcaée, 8 t templicfon amedu 
défit de la gloire. " ~ Sur 
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• - Sur ces entre&itcs ùt tnere l’appelia de dehors , au(Ti tod ayant 
l•uucrtlapo^e cllelaialüa> la priant dduy faire donner quelque 
chofe à mangcG)pource,diroit*elle, qu’elle auoit beaucoup cuuaillé 
ce^rois iours qu’ellcauoit elle reclufe, àfairc la volonté de Oieu.La ^ 
^rand-mere furuinc auflî qui luy fiUe^ vous autt, mis tostfe 

^ mat fin tngrar\(ie ptinf^articttlitrement vefire mere mtj,nous nt (çt~ 
mnscetjMe vonsefiitz dtntnué^ fi vêtu eftiez, morte ott^ue. Cefl vxe 
^ iTof grande indificrehen de demeurer trois tours & trois nu^s fans manger^ ' 

^>^ut tfi capable devons efihaufiir le fang^ &vou's fairemomr. Susdenepre- 
nez. quelque chofi^ car ie voy bien que vous allez, tomber en quelque lyncopo 
ou deff alliance. La fainûcfilIerepartitdoucctncDtqu'cllcauoitaircz 
de forces pour de plus grandes charges s’il plaifoic à Dieu de luy en 
■donner , que neanemoins pour complaire tant à elle qu’à fa mere, 
qu’elle auoit demande Quelque chofe à manger. On luy apporta fur 
le champ de bonnes viandes , mais elle tint ferme dans la règle ordi-^ 
nairè defon abdincnce, fe conVcncanc d’ vn peu de pain & d’eau, ef- 
perantder’entrct dans peu de temps en de plus fifchcux combats, 
^ourla deliutancc^cquelqucaj^ttoàmc. Qui ne voîd que la vie de ^ 

cette (âinûc vierge clloic vn continuel miracle , v^u qu’^I cft impof* 
fible naturellement qu’aprcsauolrefté trois iours fans Iwirc ny fans 
{nanger de réparer les forces perdues par vn petit morceau 4e pain,âc 
quelques gorgées d’eau i Icfqucllcs encore elle prenoitpluftoftpar 

pour contenterik mere & fa grand - mere, que pour nccedi- * * 

té qu’elle eul^dant tout viüble que Dieu la fullentoit miraculcufe* 
ment , & fup^coit en elle le defiut de noutfiturc corporelle , ayi^t 
palTé prefque toute fa vieauec cette mefme ^gueur, commq nous ' 
auonsditcy*de(Tus,nonobllantletrauailextcri^rqu’ellaprenoit;& 
ce qui la tourmentoit encore plus, celuyquc luy donnoient les dia- 
bles ; car c’ed l’exercice qu’elle eut toute fa vie decombatre les ma- 
lins, poutbntdircauccfainûPaulentoutevcrité,iV^#«r AdEphf 

deguerre contre U chair &le fangynais %iencontre lespuijfancesr^prtnci^ i*** 

pautez,y$ntre les gouuerneur s de ce monde : c'eft à dire des tenebres de ce 
liecle,'qui font les démons ennemis de nodre fahit, lefq^els Creuans 
dede^it&enuiedubienque faifoit cette bien -heuteufefocur dans 
la ville de Valence, confortant les efprits abbatus &defolez, fccou- 
rantlespauurcs, conlblantlesafHigcz, appointant lu differens , 
s'employant en mille autres femblables oeuures de charité pour la 
gloire de Dieu, & le falut du prochain, luy liqroient continuelle- ' 
ment de furieux combats. Et comme ilscohnoiflbient Ken que la 
pratique de la fàinâc oraifonluy fournilToit des lumicrcs,dc l’indu- 
Tome IL t 
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des forces pour mettre gcncrcurcment en execution les fain- 
âes rcfolutions que l’amoer de Dieu luy aucutfait con,ccuoir & nai' 
lire en rame,ils luy donnoient de plus rares aHaut^lors qu’elle cftgit 
en prières , &rexerçoientau(Ti couOumicrcmcnt que tous les |puts 
6c toutes les nuiâs.traucrfans Ton repos par des effroyables timamajr 
res qu'elle entendoit dansfachambrette, des burlcrocns , deser* 
des tonneras grondans,dcs allarmes ficefpouuantablcs vinons,prc- 
nans des formes , po(lures& contenances toutes diucrfcs, Mntoft 
horribles, quffquesfois ridicules , d'autres fois les ^lus agréables du 
monde, ht quiconque aura leu ladefcripuonquc fâitJc Doâcur . 
(àinâ Hicrolme des combats & tentations du grand (âinâ. Antoi- 
ne, aura veu l’idée decequi.fepalToit ordinairement par la pc^mif- 
lion de Dieu entre la focur Grâce , & les diables d’enfer, qui^era- 
bloientellretous dcchdirncz&: hsrtis du creuse J'abyfmc pour la 
ruiner & perdre. AuÆeftoit elle fort deuote à faipâ Antoine,. duy 
quel clic faifoit lire lavie H fouuctit., qu’elle la fçaiioitquafi toute 
par coeur, non pasfculementqnantaux piHnâsdel'hiftoirc, maisen>« 
çorepour les Tnots&pcriodcsmclmcsefquellqpôn l’a décrite. • 
Elle entendoit auffi volonticrs*les vies des Sain^ Pcres du de? 
fert , où ciTc prehoit plailîr lur routes choies à^cuyr dire que.lc diable 
leurauq^ drclTé les mefmes embufehes qu’a clic, fe rc(ioüyflantqup 
Dieu la menad par le mcfmc chemin qu’il aiioit conduit ces fainâs ^ 
perfonnages , ficapprenant par leur cxetilplc à ne pas Tcfouc^de 
tout ce que l'efpnt malimpouuoitbralTcr contre cUej.comme 
aulfi, s’eftantporftc^rtcouragculcmcnt& conftammcmpn tou* 
cbs les rcncocrcs qu’çUe eut( car quoy que fouuent clic fuH battue de 
coup's. &§(lourdie^ bruits lors qu’elle cdoitciipncrct, elle ne les 
difeontinua pourtant iamais. Que ftd’aucnture clic cdoit diuci^ie 
par l’importunité du diable qui la icttoit 'rudement contre terre, 4&S 
la traifnoit d’vn codé Sc d’autre , elle ne perdoit pas pomccla cou« 
rage , fc rclcuant au contraire generculcmcru-tant plus qu’elle fc- 
Toyoït affligée & pcrfccutéc;car pour marcpic & témoignage de l’ef- 
fort qu’elle failoitintericurcmcrM en cllc-mcfmc, on luyxntcndoic 
donner contre la muraille de grands coups du b^don quelle portoic 
toulioursauccToy à caulc defa vicillcdl Si. faire le ligne de la.Croix, 
s’efcriantaucclc Pfaltnide,Z)r(/</i4/ri me mal/^nr^dc,/cnttdttr meaJé- 
U Deimct. I^is défiant encore les «nnemis de la forte, A:Ua,méudtts 
de iiteu etiroe)^it ne cutns pu nt vos tfforti. Vous ne fsparenx. point (ttn^ 
de Ugroendt fon Dieu. Je fr»y en de, fit de vous iti^tonrs voieoutc n^oif. 
tfponx Itjus Cbriji veftrt luge reuenuUc. Cuee ejt fins fntjjnnu &ffrl€ 
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tfite toutts les treupfes iafemaUs hgitéfs ptr enJèmbU. le les dé/te An cmlsAt 
lîr neP'Jtns peint cjn' elles me fâ:eHtdetert,penruen^He mon nom ne foit point 
^ Jnns tjfetté" que GrAce ta miferable ne Jôit point fans vne antre grâce qui fe- 
ra la dmine. Alltz,^ traiflres , retournez fn enftr ion vous ejles Jortis. C c 
font là Icsfainftcs rodomontades dont la B foeur Grâce auoitcouftu- 
me de braùcr les diables fesepnemis, dcfquels elle cftoitfi fouucnt 
molcftée. Car ces combats edoient (t frequens 5 c continuels, que Tes 
pal-ensmermcs ne furent pas long temps fanss’en apperccuoir , du 
nombre dcfquels il y eut vne lîenne coufine qui luy demanda vn iout 
ftu jiiatin ce qu’elleauoittànt eu àfedemencr cette nutâ là, & d'où 
* pduuoi«ntvcnir ces grands bruits qu^on auoit entendus. Aquoy la 
B.SccupvouIantque fes combats fufTent conneus àDicufcul, SC 
aux Anges, répondit fagement en teriùescouuerts ( car elle n’eftott 
l^iht tenue de répondre félon l’intention de cellet}ui lintcrrogeoit^ 
que c’eùoict des gros rats qui l’empcfchoiet de repofer la nuit,& que 
tout ce qu’eue pouuoit faire c'efloit de les chafTcr à coups de baftoh. 

Elle fit vne réponfe quafi toute femblable à vne iardiniere qui 
auoit Ton logis prés de la chambre qu’on luy baùit chez le DoAeur 
Guardk)Ia,dont la maifon eftoittoq^^contrele Conuent- Cette fem* 
mevQuldlt au^rommcncements’al^logçr ailleurs poufles efpou- 
iiantablcs tintamarres qu’elle entendoit en la chaenbrettç de fa voi> 
fine la bien* heureufe Grâce > mais ayant cftéafTeurée d’cllequeia* 
mais il ne luy en trriueroit aucun mal ou dômage ,4clle lacrcutpour 
la grande opinion qu’elleauoit de (àafainâeté, & y demeura plu» 
fieurs années, pédant lefquelleselle pût cflre tefmoin finon de vei|^ë, 

^ au moins d|ouyet de tous les combats quefuifer coniuré contre el- 
le luy liura,tel quj fut celuy que ie vay raconter,qui fut remarqué par 
cette femme, laquelle apperceut vniourvne lumière miraculcufê ^ 
dans la chambre de la foeur Grâce, & voulant fçauoir la caufcd’vn 
acdd.ent û effrange, elle regarda par les trous &c feotes de la porte, Sc • 
vidlabien-hcureufemeretranfportéehors defoy mefmc, Sccleucc 
cn-vne^es-haute contemplation. Auflî toff apres s’cflant vnpeuar- 
tefféeèn'cemefme endroit, elleentcnditvntoncrre bruire & gron- 
der, des lyons rugir, des loups hurler, des chimères & animaux com* 
pofez de diuerfes fcfpeces frémir, croa(lcr,mugir,hurler, & ietter.des 
cris voix tantolf horribles, & quel quesfots lamentables, &dcs 
inonffresfans nobreen diuerfes figures &reprcrentations,des belle; 
farouches &;fcrpcns titans les dards enilcfiimcz de leurs langues, des 
groscrapaux & autres animaux ouurans les gueules empeftées tous 
prefls ce fembloit à l’engloutir. D’autres cfloient en forme de bajp^ 
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dins difproportionncz &: ridicules) ayans das grofles teftes far d^ 
corps minces , faifans millcfaults &fingcrics. Venoitapres celavne 
bande de cuifiniers, qui luyprefcntoicnt des viandes bien préparées, ^ 
& des vinsdelicieux centre raqfleritéde fâ vie. Ccftebïhdeeftoic 
fuiuie d'vne autre de ieunes hommes qu» fe roonftroienr en ügures ^ 
lafciueSjjc pofhjres deshonnedes. tnjîn vouseuflîezvetfvnccom-; 
pagnied’homipes, ou pludôd de diables, couuerts de clinquant, & 
des plus riches eftofFcs qui fe peu ffent imaginer, enrichies de perles 
pierreries; &toutesce$ induftries n’eftoient employées à autre fîn 

3 ue de donner de ladiftraûion à labien-hcuréurefceur Grâce, ^ui 
emeuroit immobile en roraÜbnjiufquacequelatrouppedcs ma- • 
lins fuccedantaux aütres foladres , Sc paroifTantcnbataille contre la 
pauurette, les vnsla décoücïFoicnt, les autres la tiroient par le cor- 
don,d autres la foufflettoient &frappoieRtVudemcc,ou bien la pd^- 
soient d’vne place à l’autre; puis ils la renuerfoient par rerre, &Ia 
traiifbient par le plancher, dont en An elle feleua; &jcmunilTanc 
du fignede la Croix elle Aevn tour en roue à l’entour d’elle, & les af- < 
^ frontantpartry la grefle des coups qu’elle receuoit,^»e^«»üra;^a>^J^f/, , 
difoit- elle , c traifliffs & infames^aturts ? vcuUz.-vsut'ivae fMtrt * 

vieil/e Ht e»p:at drs-jj f^s monjlrtz, bieavojtrefothllffideveiu . '' 

Attdqucr i n^rt ftxeffcflej& i mnt perfonne debtUtét fit f^ige. Hors d'i^ 
m^dits^àmnomdc Dieujcntnftr^cnenftr. 

T-à deflus tous les efeadrons ennemis dirparurem , & cllt fe remit : 

• en oraifônaueç plus de repos &.defetueurqu’auparauant, comme - 
• chargée de lauriers de couronnes remportées de ces viftoiresfi- 
gnalées, & encrant en i^e S en triomphe dans la Hierufalem, c*cû 
adiré la bicn-heureufe vifion de paix qui fetrouuejen la contempla- 
^tionde Dieu. Lelendetpain matinla iardinicre, qui auoit veu vne. 
partiedece qui s’cAoitpafle, voulut fçauoir la caufede cesbruits.fic. , 
•en interrogea meûne la fœut Grâce , qui luy fit fa reponfe accqu(lu>< 
mec, que c’eftoient des gros rats qui fe nourrifibient dans des pail-«^ 
lotis aipfi qu’efioit fa chambretce.Mais donn|pt cela pourptuemet,^ « 
die nes'eftoitpas apperceucquede la chaleur du combat elle auoit 
Icvifage toutmeurtry &cfgratignc: à quoy la iatdmiere profianC' 
gar^c la prefla de luy donner vne autre rcfponlè^, alléguant qu’il 
cftoit bien difficile, voire comme impoffible qu’vn rat pour gros 

Î |u’il fuft la mal-traira{l& déflguraft de la forte, mçfme par le vi- ' 
âge. Ce qui l’ayant conûaîncuc,. clic découurit & conffifla in- 
gcnuëmcnt alors que c’eftoit vne partie joüéc de l’cnncmy des 
h^mes.Mais cen'cftoitpa*s chofe nouucUc.àlabicnheureafefœur 
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Grâce queces combats & attaques (urieufes deSatà^, car ^cs fon 
icuncaagc clic fut dtefle^ cettaguerre fpiritucllc. Pluficurspcr- 
fonncidc crcanccontafTcurc, que lors qu’elle viuoit auecfa mère, 
prefquctoutes lesnuiâs onentc^doic de grands bruits &: fracas qui 
rcfaifoietit en fa chambre, & qui accqmpagnoient les tnauuaistrai- 
temens que les diables luy faifoifcnt , Dieu le permettant ainfi pour 
affiner l'or de fa vertu dans le creufet-de tels tourmens , & la tenir 
toufiours dans l'humilité. On n’ofoit entrer dans fa chambre de la 
frayeur qu’on auoit de tels tintamarres, & fouucnt preftant l’oreille 
à la porte de fa chambre on pouuoit eftre tefmqin de la malice du 
diaDle,& du courage inuinciblc de la fille : Ikr on entedoit les cdhps 

3 u’ellcreceuoit,-garmy lefqucls ncantmoins on l’oyoi^eclamer l’ai- 
c 3e Dieu, prononçant ces doux mots d’vne voix caflee &: rompue, 
lijits^ Maria y loftfh,o fatnlfe Crêix de mon Dieu. £ n fin qui vouloi t auoif 
patience de demturçr là quelque temps , comme il auoit efl:c le tef^ 
moin de fes batailles fi^combatSjil le pouuoit eflrc auffidefcsviâoi- 
rcs ic triomphesj car on la voyoit fortir de fa chambrette le vifage cf- 
clairant&: enflambe, ohargee des dcfpoüillcs remportées. fur l’en- 
fer. 

• Mais en fin la bonne Merc Grâce deuifit fort caduque'ayaht pafTé 
lecentiémean dcYonaage, iufquesauquel temps ayant fait profef- 
fion d'vne pauurcté volontaire, que(lat& mendiant par la ville pour 
clle&: pour les autres, fon CcmfcfTeur luy commanda de prendre 
place en quelque maifon où on eult foindlclle, pource que d’ores en 
auantelle ftc ponuoit plus ce qu’elle auoit peu , & quefloftrc Set* 
gneurauroit plus agréable cette diferette rclafchc de fon extrême 
pauurcté , que non pas la continuation de fes premières rigueurs in* 
compatibles à fon aage caduc &: incommodé. Elle fe voyant redui*^ 
tcàcc poind, femitàplcurcr chaudement de ccqu’cllè ne pouuoit 
mourir en la continuation desmcfmescxercicssaufquclsnofi^Sei- 
gneur luy auoit tant fait goufter de dclices intérieures. Toy tesfois fc 
remettant en l’efprit que le fi's de Dieu pour ne perdre l’obtïfTantîc 
auoit perdu la vic,cllc plia les efpaules,&: fc refolutà faire ce que fon 
Gonfcllcur luy ordonnoit.il fallut pour cét effet changer de logis. 
Quittant donc celuy du Doéfeur Guardiola , & fe fouMcnant defa 
première hoft^c,qui cftoit vnc Damcappclléc Hicronyma Mofar- 
rada, de laquelle nous aubns des -ja parle, elle choifitd’ei^re tous 
ceuxqui luy offrirent leur maifon celle du Seigneur BaptifleEfiicn* 
nc^&dc Dame Anne Garrot fa femme, qui cftoiçnt enfans de la 
fufdtte Dame quil’auoit prcvicrcmcnt xûiréc chez elle.' Ainfi fe 
• • . ^ t 11) 
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voyant fut* la fin defes iours qu'elle auoit befoin de quelque fou» 
lagcmctit , & obligée par fes ConfclTsuri^iFcn prendre, elle demeu* 
raie rcftcdefaviceacclogis, oùdle ne laida point d’eftre agicceSe 
exercée par leîdubics, qmujVclptrgncrent pasmcfaiecn la vieil- 
lefle , ny en fa maladie. Car li»n mil lix cents fix vn mois ouenuiroa 
deuant (a mort U nmû de N .'cl.nc fe poouant pas<fiire porter à l’E*^ 
glife fans incommoder cxctemcmcnc rafanté, qui edoit d'ailleurs 
Fort altérée, pourfatisfaircà fa dcuotioii, &£ participer aux loyrs & 
aux douceurs fpiritucllcs de la nailFance de noftrc Seigneur en la 
Compagnie des autres Chreftiens, ellcfutcontraintc de. s’arrefterà 
lanTaîfon auec la fille d»chambrc quiauoit charge d’elle, jcrnefine 
de garder le lîïk, dans lequel elle nelailTa pas quapdon envanefur. 
l’heure de my-nuiû d’accompagner la deuotion dts fidellfs qui 
efloicnten l'Eglifc par les méditations &oraifons qu’elle fit fur le 
fuiet du myfterc qu’on cclebroit pour lors-, dequoy’ Satan le /entaifc 
offenfé , il fit tout ce qu’il pût pour l'en diftràirc ^ deftourner-, luy 
donnant de la terreur &cfpouùantepar toutes fortes de voy es ima^ 
ginablcs ; & mefme la frappant & mal-traitant au corps bien rude^ 
,nient.;,Maisla bonne Mere s’oubliant de (à foiblelTe, &de(bnaag6 
caduc abbatu par la maladif, ramafla toutes fes forces, &; fè leiia coti-ÿ 
r^eufement fur fes pieds prenant. fon ballon en main, &apress*e- 
ftre. munie du ligne de la Croix, cria tout haut, ^ attenitx.-vot$s^tf- 
frit s mtA-heurtux, de cette faxurette^e vous perfecutex, ? Dehors^ mutidt/fj, ^ 
dehors, lâijfcz.-moj acoUer le ffttt lefits noHuedement nâji^drme fondre en 
Ucontemfîftiondvnfi utnourenxmyflerei , 

.Or combien que les mcurtrilTcurcs des coups qu’elle auoit receus 
neparulTcntpa$furfoh corps, neantmoins elle en fuû tellement af- 
foiblie qu'il la fallut remettre fur fa pauure couche où eûant fa bon>' 
ne hoflcireldy demanda, d’où venoit que toutes les nuiclsoncnteh- 
doit^irctantdcbruitcnfacJaambrc. /P quoyla fainôcMerc rcQ- 
pondit, defcouurantfranchcmentà cette bonne Dame pour l’obli- 
gation etlroitt^qu’elleauoitàlâ charité les pcrfecutions qu’elle re-' 
ccuoit delà pare du diable. Elle luy raconta donc ce que d’ordinaire 
elle enduroit, &; particulièrement ccqui luy cûoit arriué cette mc^ 
me nuiél la ^omme entre autres choies que Satban l'auoitattaquée 
de paroles iniurieufes , la prelTane de mille raifon^conrraircsàlâ 
creance^ aufquelles elle ne fit aucune rdpartic s’armant pour toute 
defcnfed’vnepriere qu'elle auoit accoullumc de dire Chrifiusvtuitt 
X^mftHsregnat ,ChriJiusimfeŸÂt, Chriflus ohomm maionosdefendât'flz 
palTe foin lâkcncc tous lettres combats & luittes qu’eut cefte bien* ^ 
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heureure(c^ra»rc les cfprits infernaux icar^c nefcroit jamais fait * 
d’en tenir k y le c ôptç par le menu, ceft cnercicc ne kiy ayanc,iamais 
■ manqué pendant toute fa viç, qui fiift fort longue. Et puis le leâcûr • 
contentera de ce que l’en ay dit qui eft plut que fiiHîrant pour vn 
abbreg^ , pendant que te viens a vn autre point de fa vie qui ^ de 
remarquer en elle l’çlprit de Prt.phc^ic , dot noftre Seigneur la vou- 
lut doücr& otner. l’cn rcmarqucray.dcuxçxcmpl^. , Le premier eft 
au fujctd’vn içune enfant fils.d’vne honnelle Damoifclle appciicc 
Marguerite Capdcuille , qui eltoit logée chez la vénérable Dame 
4nnc Carroz, hoftclîe de la lâinûc Vierge. Cçttc Damoifcllcauoic 
vnextremedefirque cefien (îispritlepartydc l'Eglife, àquoy tou-’ 
^cfois voyant qu'il ne fcmbloit auoir^ucrcs d’inclination , elle fiift 
^trouuer la bicn-hcurciife loour Grâce pour le recommander aies 
prieKsàccqu'il^ilcuft ànoftte Seigneur luy donner la volonté de le « 
fcruirçHreftatEccldiallique Labicn-heutculc forpr rcfpondit- le 
U feray de Ion nr«r, mâts nj». ^QMUtK.bttn^vous fffitirtr U ntjt n.ijrt.aû 
é-tr<<jue ReligHHX AZ/A/wr. Prophétie laquelledcpuis fuft accomplie» 
quoyqu’alTczlongtgnps apres que ce icunc homme prit l'habit-de 
nolbjC Ordre au Conuent defamâ Sebaftien de Valence, gîtant ap- 
pell^rcre Vincent de Capdcuille» 

. Le fécond exemple full en clic mefme ayant predi't parplulîeurs. 
fois le iour&heuredefâ mort, conrtmc nous allons faire voir. Car 
l^repncrcmcnt elle vintcn iiodte Côucnt de fainâ Sebadien Iciour 
du glorieux Apudrcfainâ André aucc la lufditc Dame AnneCar- 
.rozrachcrc<bien*fai£Wice& dernière hollclTc, où fîtoft qu’elle full 
aniucc, &cu(lappcrccufon Pcrc Confc(reur,ellcliiyditenlefal-~ 
uant Mo» Urevonjf U dermure fots tamnts tt’wjùtrây cette (éinSîe 

ntktjon for cela tjvi ns me r<-fTejentera vous fourme defehargerd» ■ 

fardtaualenirsfrchiz.. Elle fccoiifcna donc & communia tort deuo- ' 
tenant. Poisclledcmandaà manger, âtromluy apporta vi^morecau ^ 

‘ eic pain quelle dctrcmpoit dans les larmes qui couloientddlÉsycux, . 
ic Iclquclles elloicnt excitées par le louuenir & la mémoire des dou- 
ceurs & dcliccslpirituclies qu’elle auoit autrefois goiiltécsen cette 
Eglifc, qu’elle auoit canttrcqucméc, JC oit iioftrc Seigneur s’ettoif 
comn'iuntqué.iiabundamrou.tàiun amc.. Que Iqticsiours apres elle * 
. tomba malade , durant lequel temps ellcfuf^ailillée & (ccouruc 
. charitablemeiicdcs plus grandes Dames de la vdle de Valence, 
qui rq|poéloient Ibn aage & les mente»; comme auûi frerestt- 
fccursduuepOrdre, qui nebuugeoicntdcs enuironsdc la couche 
pourcntcudtc quelque propos d'cuiEcaouii , Je apprendre les maxi- 
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mes qu’il failioit teqicenla viofpiritucllcdela'boucbèdecelleqai 
ne pouuoic en auoir eu que tres-lbngues/^ bonnes expériences. On 
luy apporcoiede toutes lorces de viades bien cuites 8c préparées, dts 
coq^ornmezde grand prix , des gelées , lyrops , 8c confitures, cha> 
cun s’efforçant de prolonger la vie de celle qui meritoit de n*e iamais 
mourir : mais elleenuoyoit roui à l’horpital , ou le faifbit départir i 
quelque panuroJionteux, qu'elle fçauoit eflre accablé de naaladieou 
autre neccffité , n’ayant voulu rel;^her fesaufieritcaau boire, maa> 
ger , Veftir ou coucher pas mcfmc en ceftaage cadiàc 8c décrépir. 
Que (1 pour complaire 8c obeïr àfon CôfefTcur de iour^elle fe tenoit 
fur Ton li£V, fr cfl-ce que la nuiâ venue des aufll tod elle ietroit fur le 
placher fon pauure corps dédeebe, qui fe r’apportoitplus à vn ich(^ 
iet defeharne que non pas à la reprefentatiô d’vne créature viuantc, 
fi bien que le lendemain n^tin ceux qui la trouuoiont en ceU^uip: 
page crioicnr apres elle , mais c’efloit ce qu'elle dcmandoitqu’affli' 
étion fur afHiélion ; 8c quoy qu’elle n’cfltpas les forces de fe recoU' 
cher fur fon pauure liâ elle auoitbien pourrir refprit ferme8ccon> 

. fiant pour fupporter les reproches Scrudelfes de ceux qui defirans 
fa fancé la rançoient 8c reprenoientaigrcment de Cequ’Ûleeqf fioit 
fi prodigue. En fin quand on eut veu quel’on n’y gaignoit rien , on 
luy laiffa foire ce qu'elle voulut, ou pluftoficeqpc Dieu vouloir d’el- 
le , 8c ainfi perfcucrant iufqu’à fa mort en Tes aufieritez qu’elle auoic^ 
appris à prattiquer des fon enfance , prenant de bonne heure la rodi 
te des Sainâs, elle attendit depiedeoy la rçort, 8c comme vnebra- 
ue 8c valeurcufe Amazone tintferme au combat , 8c en ce pafiàge 
dangereux affronul’ennemy quia coufiume d'efpouuanter les plus 
refolusen leur courage. Mais pourquoy cette fainifie vierge euft-elle 
craint ou redouté la mort , puis qu’elle ne fe la figuroit pas tant po'ur 
•vn mal quiluy deuftarriuer, que pourvne entrée qu’elle foifoit au 
comblée tdut bien, lavoyantefircla porte de la folle nuptiak où 
elle fcHKioltvnir efiroittement à fonefpoux , apres lequel elle auoit 
tant 8c fi long temffs fou fpiré 8c refpiré par fa grâce plus d’vn fiecle 
entier. 

Iamais on ne pût luy foire quitter fon habit degros drap, qp la liai- 
re dont fon panure corps cfioittout rongé,difant qu’elle auoit com- 
>mcncé ces auficritezdcs fon plus bas aage, 8c qu'elle vouloir en con> 

. tinucr la pratique iufqucs au tombeau. Mais la maladie fe renforçant 
-8c enracinant dauantage il luy fallut garder la chambre 8c fo Qouchc, 
-oùeftantclie ne laiflbit pourtant defortiraficz fbuuciK hors d’elle 
mefmcpardes hautes 8c fabhmes conûdctationsdc la gloire, àla- 
' quelle 
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quelle elle fcdirpofoic par fcs feruents exercices. Le premier iour du 
moisde lanuierdc l'an mil (ix cents fix Ton mal accrcut fort nota- 
blcmct,& chacun creut que ce iouf qui eftoit le premier de cette an- 
née feroit le dernier de fa vie, & ccluyquiluy ouuriroit la porte de 
rctcrnitc ^t ce fut en cette occalion ou parut pour la fcc5dc fois Ton 
cfprit de prophétie. Car la charitable DamcHieronymaMora?rada, 
auecfa fille Anne Carrczboftclfc pourlorsdela Sainûc, la voyant 
fi bas fc mit en deuotr de chercher dequoy faire les préparatifs de fcs 
obfcqilcs , dont la bdnnc Mere Grâce s’efiant auiféc luy dit qu’elle 
nefe miftpointtanten peine, l’afleurant quelle vinroit encore quel- 
ques lours, & qu’elle l’auertiroit quand il feroittempsdepouruoir à 
(es funérailles. Elle dura donccncordquinzc iours entiers parmy les 
fouffrances & langueurs de Ton extrême maladie, durât lequel temps 
cllcfiit vificcc par plufieurs célébrés Prédicateurs de Valence, R cli- 
gieux &; Preftres quwclfoient curieux de voir rendre les derniers 
Ibufpirs à vne créature que l’on tenoit pour Sainâc. Entreautres 
vint vn Pere de la Compagnie de lefus.nommé le Pcrc François 
BoldonRe^f ur dclainaifon ProÊ; (Te, lequel entre plufieurs autres 
difeours (piritucls qu’il eut aiiec cette famûe vierge, luy fit cette bel- 
■ le demande, £>//£ J-/ cy par (hanté, feruanu de lefus ChrtJl,queUe dtflanct 
y 4-t'ilentre Dieu U ceeur hum.u/4>CeUe de (rcpondit-cllc d'vn 

accent auflî ferme &: afl'curc que fiellc n’cuft point elle dans les tran- 
ces &r apprehenfioris de la mort , mais qu’au contraire elle eufi; 
ioüy d’vne pleine fanté) a-»tur par lequel L’ homme s' achemine i Dieu,e^ 
s'vnit auec luy. Rcfponfc qui fut faite auec tant de iugement , que le 
Pcrc en efiant aux admirations dit à ceux quicfioientlà prefens, le 
m'en vay jî fort fa 'tisfait& edtfiéde la fain£ietéde cette bien -heureufè feettr, 
que cette feule re fpenfe fuffroit peut me faire croire qu'elle e(l vrayementfain- 
{le , quand bien te n aurais point et autre connoijfance des grâces ^ mérités 
farticuliers qui font en elle. Vix Icfqucllcs paroles, & autres fcmblablcJ, 
il laifla dans lescfprits de toute cette belle &r honorable compagnie 
vn grand defir de voir tirer à la fin cette fainâe vierge, laqm||ile Ce fen- 
tant approcher du iour qui luy eftoit marque de fon trefpas par la 
diuinc bonté, & te fouucnant de la promefle quelle auoit faite à fon 
ancienne hoftcflc,qu’clle l’aucrtiroit vn peu deuâc que de mourir de 
donner ordre à fcsobfcques , puis qu’elle en vouloir predre la charge 
& la peine, ellcl’cnuoyaqucrir,laqucliccftant venue la malade Icua 
les yeux, & apres auoir rcconncu la fufditc’Dame quiauoic touf- 
ioutsefte fabonnc'amic, l’cnuifageant d'vn œil doux & foufriantcl- 
le 1 uy dit, lleft déformais temps, ma bonne Dame ’é' chere hojlejfe, que voue 
Tome II. . U * 
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teniex, freft ce au il vius flaira four mon enferrement-, car votif fant^' 

tfjeure de mon de fart. 

Apres CCS véritables & prophétiques propos de noftrc bicn-heu- 
reufefoeur l’onbappcrccutcn vn inftant changée de vifage, qu’elle 
tourna vers la porte, s’eferiant à haute voix.//// 
fourifuey ejles-vous debout ? ne s eg(nomBe-fon ^fuis que voicj entrer 
U Rtyne & Emperiere du Ciel & de la terre accompagnée de quantité et An- 
ges & de Sainfls ? Toute la compagnie demeura cftonncc , & tantoft 
ils fc rcgardoicnt les vns les autres, tantoftils’iettoicntlcS yeux vers 
la porte , & quciqucsfois fur la fccur Grâce, laquelle edant toute ab- 
forbee en cette celcftc vifion, s’eferia derechef, He! que regardent-ils} ' 
l'on s'agenouille , car des jala tres-fainéfe MeredeDieu t fi entrée. À 
CCS paroles chacun ferait à genoux, & la feruante de Dieu d’vne fa- 
ce riante & cnflarabcc bailla le corps , & ficha fes yeux du codé droit 
de la chambre, aucc vnc fi profonde extafe &: raoifTcmcnt qu'il fem- 
bloiteftrc abyfmée en cette vifion. Or quoy que pas vn de ceux qui 
eftoient là prefens n’ait eu le bon-heur de voir Sc dccouurir ces mer- 
ucilleux cfchantillons de la gloire future de la bicn-htureufe fœtK 
Grâce , ncantraoins il n’y eut pas vn qui ne les creud & rcucraft en 
fon coeur. Cette vifion difparuc elle rcuint à foy , & ayant les yeux 
tous baignez en larmes que la deuotion luy tiroit du plus profond du 
cœur, elle hauda les mains au ciel, prononçant de cœur Sc de bouche 
les tres-fainâs noms delcfus & de Marie, au mcfmcindant qu’on 
fonnoit Mar/a par la ville rendit fbn efprità Dieu le iC. lan- 
uicr dcl’an 1606. qui cd la veille du glorieux fainft Antoine fon grad 
dcuot.Car ilcdoitbicn raifonnablcquc ccluy qu'elle auoit pris pour 
modèle te patron de fa vie des fa plus tendre icunefTe , luy fut aufli 
vnc guide alfcurcc dans le chemi n du ciel. Son vifage demeura beau 
comme le iour, vermeil comme vnc rofe. llfcmbloit que ce peu 

de fang qui luy edoit rede dans le corps fud monté à la furfacc de fon 
vifage pour colorer fes )oucl&cn>bcllir fon teint, comme fi elle euft 
edéau loi^c fes nopccs, & ptede d’cdrc prefcntcc à fon efpoux. 
Chacun àomiroit ce changement fi fubit d’vn vifage desfait, paflcic 
ridé en vne incomparable beauté , qui fans doute edoit l’idcc de la 
gloire de fon amc. Mais cette marque ne dit pas toute feule; car le 
DoéleurT ridan,qui pût edre tcfmoin oculaire de ce quife pafTapea 
apres la mort de cette feruante de nodre Seigneur, a laifTépareferit 
en la vicqu’il en a inférée dans faChronique abbregée de nodre Or* 
dre, que plufieurs miracles furent faits en cetcmpsdudcccdsdela 
B fœur Grâce en des perfonnes contrefaites, aucugles, & edropiées 

leurs membres. 
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l^ePcreMoncoyaen die autant au Irurc quacricme de (à Chroni- 
que generale fur la An , & en raconte quelques-vns qu’il ne fera pas 
hors de propos de rapporter icy. Le premier eft d’vne odeur celcfte 
& miraculcufe qui fortitde Ton corps faind & virginal qui embauf- 
ma tout l’air circonuoiftn , parfumoit les lieux oùon le mettoit 
endepod, quiedoit fans doute vnc belle marque de la gloire dont 
ioüinbit Ton amc triomphacc là haut au ciel, puis qu’elle en cnuoyoit 
cesparticipations&rcjailliflcmens au corps compagnon de fes mé- 
rites. Le Iccondfutfaitcnla perfonned’vne fille toute contrefaite, 
laquelle poi^s’cfircafiirc feulement fur vn bancoùnofirc bienheu- 
reufe fœur Grâce s’dloit tcpofcc.fuc redrefice miraculcufementzcar 
comme cette faindc vierge cfioit en ^ande cfiime & opinion de 
vertu, non feulement elle cftoit honorée en fa perfonne, maismef- 
meon portoitrcfpcd atout ce qu’elleauoit vnc fois (ânâifié parfon 
attouchement , & la diuine bonté mefme deferoit tant à fes mérites, 
qu’elle fàifoitdes miracles non feulement par fes reliques, mais en- 
core par ce qui en auoit approché. Le troifiéme miracle de ceux 
que ie veux rapporter arriua pendant que la bien-heureufe Mere 
cftoit au liéf de la mort, quand en la prefcncc de perfonnes bien qua- 
lifiées quiycftoientaccourucs pardeuotion, il vint vnc bonne fem- 
me qui luy amena fa fille laquelle cftoit prefqueaueugle. Elle la ^rc- 
fenta donc à la fainélc vierge en cét cftat quelle ne voyoit quafi plus 
rien, ayant ferme efperanccâc confiance en Dieu que corne il auoit 
défia plufieurs fois découucrt h fainélcté defaferuante par Topera* 
cion de diuers miracles quelle auoit faits durant favie,ildépioycroit 
encore maintenant le bras defa toute- puifiance pour rendre la veue 
corporelle à fa fille en ce fien départ de cette vie, d’où clic alloit mon- 
ter pour viure & régner cternellcmct au ciel. L’attente n’en fut point 
vaine,carla B. M. Grâce appliquant fes innocentes mains fur les yeux 
de cette fille prcfqucaueuglc,&lcs ayans marquez du figne faluiai- 
rc de la fainéf e Croix par trois diuerfes fois, luy fortifia tellement la 
veue que l’ayant rendue à fa mere en tres-bonnefanté , tous les' afil- 
ftansfepritétà crier MiratU deUcreix^MiracledeUcrâix. Maisquoy 
que ce miracle ait eftéfai^ar la vertu du fignal delà Croix, il faut 
ncantmoins auoüer que la bicn-heureufe (ccur Grâce y a quelque 
part,&: que fes meritesyont beaucoup conuibué pour obtenir de 
Dieu cette faueur grâce furnaturelle. 

Telles &fcmblablcsmerueilles que cette fainéfe viergeoperade 
fonviuant , firentgermer dans les cfpritsdc ceux de Valence vnefi 
gra Ale cftiœc de fà fainâcté , qu’aptes qu’elle eut rendu Tcfpiit cha* 
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cun (c ietta fur Tes pauurcs meubles, & faifn ce qu’il pûrpours'enti- 
chir de fon extrême pauurcté. L’vn prit fon cfficc du tiers OrdrCt 
l’autre ferra fon refaire ou cbappellet.Celuy *cy conteftoirpour auoir 
fon baflon.Il n’y eut pas iufqu'à la paille de fon liâ;, .dont on nc6tvn 
fainft &c religieux butin. Breftout ce qu'on s’appcrccuoit auoir ap- 
partenu , feruy ou touché à la defunac cftoit ferre & gardé corne vn 
riche threfor par les perfonnes les mieux qualifiées de la ville. Le Rc- 
ucrend Pere Martin de Villagomcz pour lors Prouincial de la Pro- 
uincc de V alentc, fe referua pour toutes reliques qu’il voulut auoir 
d'clîe, vntrcs-afpre&rurlecilicc, auec lequel lafainé^ PenitcntC 
dormoit ordin3ircmct,&: mcfmcvoulut mourir. C'eft vnc chofe auffi 
très digne de remarque que ce qui fe lit du Seigneur Baptifte Mat- 
th cu,&: de Dame Anne Carrozfa femme, qui curent vue tcllcdc- 
uotion vers leur fainâepenfionnaire la bien heureufe fccur Grâce, 
qu’ils fe faifircnt diligemment apres fa mort de fes pauurcs habits, . 
cordon, A' autres petits meubles, Icfquels ils gardèrent aufliprcticu- 
femciu & chèrement que leurs pluspretieux ioyaux. & comme des • 
reliques : car ils firent enrichir & embellir la couche fur laquelle elle 
mourut, &: la lailTcrct comme vn gagetrcs*nche&: prctieuxàlaicu- 
ne DamoifcllcScraphincleurfillcquiyrcpofoitquclqucsfoisdcfrus . 
par deuotion. Cette deuotion mcfmc dudit Seigneur Bapriftc Mac- 
ihiéti fut G cxcclTiuCj&r pafla fi auât, qu’il fut en rcfolution de coup- 
pcrl’vn des bras delaSainâcpourrench.i(rcrhonorablcmct, feper- 
fuadant que ces membres qui auoicnf donné gucrifon à tant de ma- 
lades. &: garde de pourriture &r infcélion plulicurs corps malcficicz,- 
n’eftoient capables d’imprcGîons quialtcraG'ent fes quaiitc z,& peuf- 
fent corrompre iafubftance. Mais les Pères du Gonuent traignans • 
qu’il n y euGdc l’nidiicretion en cette deuotion quiapporteroit de 
la mcGcance à l’cnccrrcmcnt, ne le voulurent foûflVir,dunt ledit Sei- 
gneur fcmbla s’i-fteiicer aucunement, prétendant qu’dauoit droit à 
ces famées reliques , puis qu’il l’auoit tenue tant d’anuées dans (d ■ 
mai(3n, & qu’ilcfto:tlctcfm,oin oculaire- des mcrucillcs que Dieu 
auoit opérées par l’atcouchcmcnt de fes beniftes mains Ce qui fut ‘ 
caufe^u’on auança le lour & l’heure de rcntcrrcmct dufainâ corps: 
car le iour fumant ccluy de fa mot t, auquel on faifoit la fcÜc du grand- 
faind Antoine, apres midy l’on porta lolcnnellement ce factedepoft 
en noftrc Eglifç de famû^ ScbaÛien prés de Valence , où il accourue 
vnc fi grande foullc de peuple qu’il, fcmbloitquc toute .la ville fuR- 
fortic hors les murs pour accourir aux honorables Sc rcligicu:ylc- 
Uüirs que la terterendoit au corps de cette bien keureufe, penaanc - 
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que le Ciel cftoit aux ioyes & allcgrcflcs fur l'cntrcc à la gloire de fon 
:iuebcnicc. 

On vid plus de cinq mille perfonnes arriucr au Conucnc , lionob- 
ftanc rincommodicc du temps en cetre faifon plus fafeheufe de l’an- 
née. On rapnorta rocfmc à quelque effet particulier de la prouiden- 
cc de Dieu de ce qu’il ne pleut ry ne nciga tour ce iour là , nonob- 
ftaiit les grandes difpofuiom qu’il y. auoic , l aircftant fort efpaiffi & 
çouuertdecuces fombres, quifembluicnteftrcgrofTcs, & deuoir 
bien toft enfanter des frimats ou de la pluye , particulièrement les 
vents cftans en campagneauec leurs tourbillons. 11 faifoit beau voir 
toutes les Religions, & le Cli rgc de la ville marcher pompeufemenc 
en ce magnifique conuoy.yu lut tout ilyauoit du contentement de 
icttcrlesycuxlurla face Angélique de ladefunac, qui paroiflbic 
belle &■ fleunfraïuecommeficllcn'eufteuque quinzeans tllcauoic 
vne guirlande de fleurs fur fa tefte qui auoit efte agcancce par les frè- 
res fie fœursdu tiers Ordre , félon que porte la couftume du pays 
mais auec beaucoup plus de cercmoniequ’àl’ordinaire.Car comme 
ils la conGdeioient non feulement entant que feeur à laquelle ils 

rcndoientccdcuoiT déchanté, mais encore entant que faincle, fi^ ' 
comme celle dontilsctoyoïentquedcs-ial'amcfcpromenoitàl’aifc 
danslcs vergers fie urdins du Paradis, ils vferent de ceremonies ex- 
traordinaires , fii en rendirent des deuoirs ôi honneurs particu- 
liers à fon corps. Et pour ce outre la guirlande dont ils ornèrent 
& couronnèrent fon chef, ils luy mirent encore la palme , & la 
croix entre les mains, ic ne fe contentèrent pas de cela; car ponr fé- 
conder la crcanccdu peuple qui tenoit fon ame défia bicn-heureufe 
on parfema fon habit d’cfloilles de fin argent. Au deuant des maifons ' 
vn peu auparauant que pafTaft le faind corps on ionchoit le che- 
min de fl peu d'herbes odorantes fie de fleurs que l’hiucr pouuoit ' 
fournir a la deuocion des particuliers. Puis quand lecdrcucil vc- 
noiràpafTeronyfaifoit toucher les chappellets, fictafchoic-on de 
J’cnru.hir de quclqu’vne des fleurs de fa guirlande fii cftoilles dont 
foncercueilfi^ habit eftoient femez. Oiquandon fût arriuéàl’E- 
ghfe.la prelTccffoit fl grande qu’ilfutimpofliblc que leconuoyyen- 

irall par ordre. Ij fallut donc que quelques perfonnages lîgnaicz • 
chargcaflcnt ccfacré depofl: fur leurs cfpaules pour Importer fur vn 
tonibcau clcué, cnuironné d’vue quantité de lumières ardentes 
^.'U il fut tranfporté apres le fcruicc dans la Chapp*elie de noftre 
Dame de la V idoire.au coftédroitdc l’Autel, auquel lieu il demeu-’ 
ta dix ou douze lours, mfqucs àcc que, les Pcrcî ayans fàtisfait à la 
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deuotton du peuple qui accouruc'dc coûtes parts» lercrrerenc vnê 
nuiâ dans vn coinede cyprcs,& le pofcrenc dans vn (èpuIchrealTez 
honorable cleué par le moyen des liberaliccz dudic Seigneur Bapci»^ 
ftc Matthieu, lequel ayanc logé la Sainâedcfon viuanc, voulue en 
core luy pouruoir d'vn domicile apres là mort. 

Voila bricfuementla defcripcion delà vie , mort S£ miracles de la 
bieu-heureufeferur Grâce que i'ay recueillie des efcrics du Dodeur 
Triftan du Pere Luc de Montoya, & parciculicreracnc du P. Fran* 
çoisVi£lon, lequel outre ce qu’il a rais la main à la plume apres les 
autres, en ce qu’il adiftécequ’ilcna fait en noftre lahgue, il m’a 
donné fujee & occalion de meferuirdc foncrauail comme i’ay fait, 
ayant feulement abbregé ce qu’il a déduit amplement, & m’ellanc 
contenté de retrancher fes dilcours; du refte ayanc emprunté fes ma- 
tières & fon ftylmcfmc, que ic n’ay point voulu changer à dcireîtx 
qu’es lieux où il cil plus brauache , Scoù ilcuftfaic déshonneur à la. 
(implicite du mien. SileRcuerend PercVincenc Guals^acquite de~ 
la promelTc qu’lia faite de donner au public la vie de cette fainâc 
vierge amplement & fidellement comme il a fait celle du bien-heu- 
reux Pere Gafpar Bon , qui fut l’vn de fes ConfclTeurs; peut eftrc 
nous donnera-t’il fujet de reuoir aulficequc nousenauoos cfcric, 
5c de le tracer à nodre mode 5c façon de faire és éditions fuiuanccs, 
y apportant quelque nouucl enrichifrement de matière ^ocnemCDS^^ 
de langage. ^ 




La vie de la bien -htureufe fœur Beatrix de 7{thera. 

N Oftrc Pere S. François de Paule eut encore vne autre fille de 
fon tiers Ordre en Efpagnequi afleury en grande opinion de 
vertu &: fainftetc dans la ville impériale de Tolède, où elle vefeue 
long-temps , 5c de laquelle il ne faut pas manquer d’eferire , 5c faire 
mention enccdendqiic, fi cen’cft conformemanc à fes grands mé- 
rités , &aux grandes grâces de Dieu qu’il pritplaifir de loger en cet- 
te ame, au moins fera félon les mémoires que i’enay, quiedbiea 
peu de chofe en compataifon de ce qui fe peut dire d’elle. 

La bien he^reufe fœur Beatrix de Rtbera nal^uic à Tolede de 
parons honneftes, & mediocrcmept riches. Son pere s’appelloit 
Marc de Ribadtheira,& fa merc Marie de Ludcgnajlefqucls voyans 
leur fille en aage la marièrent à vn homme de Icgr condition aucc le- 
quel elle endura beaucoup, 6^ Ycfcuc dans le mariage en l’cxcrcicc 
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d'vncincrucilleufc patience rcfpacc de vingt ans : apres Icfqucis Ton 
mary venant a mourir l’an de noftre Seigneur i6it. elle palTalercftc 
• dclâvie.&defonveufuage, en pratiques de deuotion& pieté, s’a- 
donnant aux ieufnes , prières , &aumorncs,&: autfes femblables 
exercices, témoignant en tout ce temps d’auoir fort grande afFcdion 
à noftre Perefainû François, dont elle imitoit l’abltincncc,- car en 
feize ans des derniers qu’elle vcfcut,fon manger & boire ordinaire 

cftoitfi fobrc& tempéré quelle fcpaflbitcommuncmct du pain & 

del’cau aucc quelques legumes fens autre faulcc ou ragouft obfcr- 
uant parfaiiftcmentlavie Quadragefimalccftablie par noftre règle, 
principalement depuis l’atf 1614. qu’elle rcceutThabit &lc cordon 

de la troifiémc regk de noftre l’cre fainafrançois de Paulf , qui luy 
fiift donné par lcR.P.Iehan Martinez dtfRodenas célébré Prédi- 
cateur & 'Théologien de noftre Ordre. Car alors fe voyant dautanc 
plus obligée à fuiure les traces & les piftes de fainû François de Paulc ‘ 
qu’elle luy appartenoit de plus près, à fçauoir en qualité de fille por- 
tant fes couleurs , & ayant fait profeffion de fa réglé , elle prit encore 
plusdcpeincà s’exccrétrés vertus Chrcftiennes&: Religieufcs fré- 
quentât plus füuuctles Sacrcmens,pratiquantdauanragel’oraifon 
fontainedc touslesbiensfpirituelsquipeuucnteftreenvneamc fe’ 

tenant plus votentiers recueillie en Dieu, & en elle merme, ne pre- 
nant plaifir à chofe aucune qu’à s’entretenir de la forte, &r non pasfc 
diftraire à d’autres diuertiflemens & occupations friuolcs & inutiles 
C'cftle fujetpour lequel clles’approchoitextr^iément fouuent de 
la lainéfc Communion, comme ce pain & viande celcfte a cette • 

jiropricté qu’eftanttres fauoureux comme efttrcs nourriflant&: très . 
dclicicuxil dône vnc faim &vn appétit à ceuxlcfquels cnontgoufté- ’ 
d’en manger vne autrefois ( car ceft ainfi que parle par la bouchedu « 
Sage celuy lequel s’appelle le pain de vie & Jafource de grâce, Ce«x 

me mMngcm auront encore faim, é- ceux qui mebotuent en dtmeu^ 
rmnt encore altenz. ) tant plus qu’elle rcçeuoir fouuent la fain- 
ae Euchariftie . vray manne &c paindes Anges, tant plus elle,pn 
eItoitaftamce,übien quefon ConfcfTcur eu efgard à cette grande & 
extraordinaire deuotion luy permit quelques années deuant fa mort . 
de communier tous les iours.& de fe nourrir de ce pain quieftappel-' 
le quotidien, parce qu’il fe peut prendre tous les jours par les bonnes ■ 
âmes quifont difpoféesàlcreccuoir,.comme cftoitcellecy quinc 
.manqua point depuis qu’elle eneutlapeAiiflîonde communier pat 
^chafeun iour. 

-Arriua doc vn iout entre autres qu’elle vinten làparoiflcdcS.lâtf- - 
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qucs àTokdCjôù elle s’ad3rc(laà Dom AlphonfedeMançaneta , 
Cure dudic lieu, lequel allant cclcbrcclafairiâe Mefledlepria de 
confacrer auflivne HoOic pour elle, à ce qu’elle peut i la fin de (à 
McfTercccuoirlc ptccieux corps de fort Sauueur. Le CuréfçachaRC 
qu’elle communioïc tous les iours ,&pou{Té d’vn zèle de reforma- 
tion qui n'cftoit pas règle félon les loix de diferetion , & de pruden- 
ce, mitvnc Hoftie pour vncperfonne qui vouloir communier , 6c 
refufa d’en mettre vnc autre pour la bien heureufefueurBeatrix, di- 
fanc que c’efloit trop de s’approcher fifouuentdeccuiuin Sacremer, 
Se la rebutant auec atfront. Soeur Beatrix pourtant ne laiira pas de Ce 
difpofcrpourla.Communion , prcnantcerebuccnpaucnce,&ee- 
pcndamtcfperant en Dieu qu’il luyfcroitla grâce ce Jour la mefme ' 
de le rcccuoir à fa faind»tablc , félon la reuclation que peut-edre U 
luy en auoit faite. Elle fe tenoit donc en vn coing ^ cette Eglifc, at- 
tendant en grande deuotion la mifcricorde de noftre Seigneur , iuf- 
qu’à ce que l’heure de communier cette persone pour qui le Preftre 
auoit mis vne Hoflic eftant venue, & lœur Beat ri^ s'approchant auf- 
(î du baluftreou dumarclie-p;cd de l'autclp®ur en icccuoir autant 
qu’elle, I Hoftic ou pain de Communié qui auoit elle confacré pour 
vne feule perfonuc fuft appcrceu viliblemcnt le partager en deux 
parties auflî egalement 6c nettement que fi on eup*pris les cifeaux 
pourla coupper. Farquoy ce bon Preftre tournant vifage au peuple, 
6c voyqnt la fœuc Beatrix au rang de ceux qui cômunioicnt,ilrccon- 
nutque Dieu agrco^fes deuotion Communions quotidiennes, 

• &:admimftra le trcs*Tain6tSacremcntncplusnc moins qu’àl’autrc, 
honorant les mérites & les vertus de celle qu’il auoit auparauant rc^ 
i>utcc , 6c dont Diculuy defcouuroitlalainftcic par vne ficuidente 
&ùgnalccmcrueillc, de laquelle il a mefme depuis donne de tres- 
fidcllcs 6c très alTcurez^fmoignagcs.Cc miracle confirma dauanu- 
gcla feruante de noftre Seigneur en fa deuotion ordinaire , qu’elle 
pratiquoit encore auec plus de gouftSi dcrcirentimcnt , moyen- 
nant quoy elle alloit profitant 6c auançant de vertu en vertu iulqu’au 
co*mblc de la grande pcrfciftion qu’elle acquit rckrayant pcrfcuc- 
rc long temps en ces exercices , 6c amafi'c beaucoup de bonnes 
xcuurcs , elle mourut l’an de gr.ice i6i9- le 17 . d’Aouft. Le len- 
demain matinjauqucU’Eglifc fait la fefte du glorieux Père & Do- 
âeurfainû Auguftin , le corps de cette bonne fœur fut cnfeucl^ 
dansl’Eglife denoftre CrJhuentdefainift Barthélemy de la Vcga,ou 
il y eut vnfi grand concours 6c alHucnce de peuple, qu'à peine 
les Religieux pguuoienc ils crouucr place pouc faire ÏOÉàce, 
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Et fi on n'eufie donné bon ordre à cé qu’on ne toachaft point au 
S. corps, ii cufi efié mis tout en pteces > chacun en defiranc entpor- 
ter pardcuotion , ou bien defcs habits, 6cs efianttrouucemeripe 
rnc pcrlonne qui luy voulut coupper vn doigt de la main, ce qu’on 
cafcha d’empcicher. 

11 efi fatt mention de cefiebonne SoMir au chapitre vingt-fcpfief* 
me de la vie de 4a Bien*heureufe Sœur Grâce, efcrito parle Pere 
François V iâon en noftre langue, Sc deuanc luy au liurê quatricf- 
rrae de la C hronique generale de noftre Ordre , compofée en Efpa- 
gnol parle Pere Luc de Monroya, lequel dit auoit entre fes mains 
les efcrits que cefte Tainéke Dame a laiftez 8c diâcz par le comman* 
deo^tde fes Çonfeflcurs, qui luy enioigniict d'efcrireles grâces 
que noftre Seigneur luy^faifoit enTOraifon & Communion, & les 
lumières qu’il luy communiquoit , defquellcs chofes 8c autres il fe 
promet d-en tràlâc - lus amplement es additions de Ion Hiftoire,. 
ou bien (fi le casaduenoit ) en efcriuanc vne vie particulière. Nous 
nous contenterons decepeuquiei) aefté diticy , quifufiira pour 
* furecognoiftre qu’il y a eu de l'ainâesamcs en Elpagne, leiqucl- 
les ontaymc&feruy Dieuftdellement en l’oblctuance delatroU 
* fiefincregle defainû François de Paule. 


Conclufîon deceliure^ où tleji. parlé des perfonnes qualifiées epui 

ont efiédu tiers ordre de Jainél Franpots de Paule, 

particulierenient en France. '-■■ ■ ■ 

• . - 

A Près auoir traiéle iufques icy en ce feptiefme Hure des per> 
(onnes illuftrcsl^i on»fteury enfaindetc dans|^obferuanae 
du tiers ordre de noftre PerffTainâ Françpis de Pault, es Prouinces 
d'Italie 8c d’Ëfpagne j ie pourrois en faire lemcfme de délies qui 
ont vefeu en France: neantmoins le me fuis refolu de pafier et, 
poinâ legerementjÇn ayant reveu ferrt peu de mémoires qui m’ont 
pluftoft pianqué de cefte nation, que non pas des autres qui me 
fiyiteftrangeres, tant poureeque nos Peres ont efté peu curieux 8C 
fbigneux de remarquer ce qui eft\le mémorable de fignalc dans la 
vie 8c lesaétipns de vertu de ceux ou celles qui nous ont aucune- 
ment appartenu par l obferuanced’vnemélm'e réglé , & adoption 
^ meime Père Cpiritucl; ayans pris plus de peine à luiurc l'humilité 
denoftreinftitut, que non pas à rechercher l’elclat& la vanité,- que 
pourceaufiiquedcsfreres ôeiœurs du tiers Ordre de S. François 
Tome il. X 


h» 
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de Paulc qui font en France.'il n’y en a aucun que ie fjachc, qui vî- 
ucnt*cn congrégation , ce qui fait qu'cftanjfcparcz de nous, 8c 
uans dans le monde lans autres vœux que d’vn bon propos qu’iU 
font d’amender leurs vies ; demeurans,dis-je, dans leur mefnage 
8c mariage, ou bien dans le tracas 8c embarras 4,es affaires domelH<- 
ques te particulières, nous auons moins de cognoiflance de leurs 
vertus. Il n'a pas pourtant manqué bon nombrc-dcfainûes âmes, 
quiparlesnioyeris ôc confcils falutaircs que fournit cefte réglé di» 
ûcc parle lai.itl Elprit , le lont grandement aduancces 8c acoemM 
nées au (entier de la perfeéhon , comme il y en a qui font encore 
maintenant Amcschoilics 5c tirées du commun, aufqnellcsfioftrc 
Seigneur le communiquegrandement , qui donneront peuj|kftrc 
vn iour lujet ou à ma plume , ou à celle dc*quclque autre qunaura 
mieux taillée, de f'elgay er en la loüange de leur vertu, 8c faire part 
•au public 8c a la porte tité.des grâces que la bonté de Dieulcur afai> 
tes , faifantfnefhierenaiftrc ac reuiurclamemoiredc celles qui ks 
ont précédées, dontonacrtc negligcnt d’cfcrirc. 

.Au moins il ne faut pas lailVer à dite , 8c faire fçauoiraux leacurt ♦ 
de cefte Hiftoiré , que la bartefle 8c petitefle dcnortreofdre,.qûi 
f'appc’.lc des Minimes, n’apointcftédcfdaignccdcsqjlûs fouucrai-* 
nés grandeurs de la terre. Car il y acu des Roys . des Rcyncs, des 
Prcl.ats, desPrinccs, des Seigneurs 8c Dames de grande qualité,* ^ 
qui luy ont tcfmoignc tant d’affcAion , que ncpouuanspour l’en- 
g.igement de leur condition quitter le monde, 8c embrarter lacroix 
dcIcfusChrift foUs la rcgle des frères ou des fœurs drcflcc par S. .. 
François de Paulc, ils ont profclft celle 'du tiers ordre, n’eftans 
point honteux de fc dire Minimes , de porter le cordon, 8c de f’o- 
oligcr à ce preferit cefte réglé, au^on tr%c tenant i grand heur 

d’auoir trouu^aproicûiond’vn fi grind 8c fipuHTantintctccfleur, 
qu’iftcc*Iaina Parriarche, lequel lans doute a vn foing particulier • 

. de combler de benediélions ceux qui l’honotenc. 

Ainfi ditonqucCharles VIII. Roy de France fut du tiers or» 
dre de noftt c Perc lainél François , auparauanc*m'cfmcquc la règle 
en fuft approuiiéc, ou cenrirmée pat le lainél Siege, de mcfmc 
le glorieux Roy lainftLouys Rft de ccluy de fainél François d’A(- 
fife Remarque faiâc deuant moy par le Perc Luedç Montoya, U» 
urc premier de la GRronrque generale, 8c pat le Perc François Vi- 
éfon en laprcfacedclavicqU'ilacfcrite dclaBicn-heUreulcSœu 
<îtace, fondéc(àmonaduis) fur la grande affcjûion que ce grano- 
jRoy portoit à fainU François de Paule, qu’il appclloic fon boa 
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Pcre, & à fcsRcIigicux mcfmM qu’il ne dcfdaignoit point de nom- 
mer fes frétés , comme remarquent tous ceux qui ont efcric la vie 
de ce faind Patrtarche. 

Nous pouuons dire le mefme de U R.eyne Anne de Bretagne, 
qui fut non feulement fondacrice'de plulicurs de nos Conuents, fie 
fingulierc bienfaitrice de noftrc Ordre, mais mefme la creance eft 
quelle fut auHî du tiers ordre où cordon de faint François dePau- 
.Ic.auquel elle fut fiaffctionnée, commcil eft très affeuréde Ma- 
dame Anne Ifabellc deJaPar, fille du Roy, de France Henry fé- 
cond, K troiûcfmc femme de P.hilippc fécond Roy d’Efpagne, ain- 
fiquerapporicht les fufdicsauthcurs aux lieuxqueie les viens de 
citer. 

K'auons nous pas aufliveu en nos tours Madame^Chreftienne 
de France, fœur du Roy , & PrincelTe de Piedraont, venant viûtc^ 
ce Conuent de la Place Royale par deuotion ,yreceuoir le cordon 
de noftrc tiers Ordre desjmins .du Rcucrcnd Perc Hébert , Pro- 
uincial pour lors de ccftclnuince de France, auec mes Dames les 
Duchcfliis d’Elbcuf, 8c de la Valette; dequoy ladite Sereniftime 
PrincdTc eft dcmcurcc tellement affctiçnnceà faint^François de 
Paulc , qu’elle luy a promis.de baftlr vn Conuent de fon Ordre 
presdcTburin , cnl'vncdefesmaifons. 

Il y a quelques années que Madame la DuchefTc de Nemours prit 
aüfli le cordon du tiers Ordre de noftrft Pcre faint François, des 
mains du Rcucrcnd Perc André Chauyflcau, Prouincial de la Pro- 
uincc de Touraine ^ auec quelques autres Dames de fa fuite, tef- 
Tnoignant beaucoup de dcuotio/i vers noftrc®) rdre, qui n’eftpas 
nouucllc en la maifon d’Aumale : car outre ce qu'en tcfmoigaa feu 
Madame la DLucheffe peu auparauantfamort , àceConu^dcla 
Place Royale dés fon crctionSccftabliftcmcnt, 8c feuMadamoi- 
fclle fa fille qui y laifla fon cœur 8c fcsentrailfcs ; putre, dis-j-c, cç 
qu’eh montrent encore tous Icsiours mes Dames les Abbeflesde 
Chelles, 8c de noftrc Dame dcSoiftbns, Princefles^tres-fages , 8c, 
cres religieufcs de celle mefme maifon , qui aymcni 8c honorent 
grandement faint François de Paulc, Scfcs Religieux, del’aduis 
mdfrac 8c du confcil dcfqucls elles fc feruent volontiers , 8c fc con- 
duifent és affaires 8c matières les plus imporuntes : nous ayons en- 
core des gages très afteurez de ccftc.mclmc amitié par le Conuent 
quc'Münfeigncur le Duc d’Aumale nous adonneà Anderlck, én 
la Ptouincc de Flandres, qui eft vnc belle 8c agréable folitude cû 
cartéc de Bruxelles d’vne lieue Françpifc,ouenuiron , oùcci iin- 
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ce nous amis & fondez. Exemples d’affefUon 8c libéralité *veri 
nous, lefquels madiâeDamelaDDchefTedeNefnoursruiuant.fl^ 
imitant de fort près , pour ne dire furpaflant, obligt &honorefort 
aufll noilrePcrefainâ François & Ton Ordre, teOnoignant auoir 
beaucqpp de crtf ance & confiance en fcs prières , comme elle fit a(^ 
fez parOifirc il y a quelques années, ayant faid voeu à Dieu & audift. 
Sainâ pour auoir lignée, qui luy futoélroyce du Ciel parla naif- 
fancc deMo.nfeigncurprançois-Paulc dcSauoye Ton fils, lequel _ 
futbaptizé fur les fonds de la parroifiedelainâ'Andrédes Arcs à 
Paris , pat feu Monficur de Gcncuedcbien'-hcurcufc mémoire, fie 
tenu par deux pauures vertus de couleur de Minimtf, reprefentans 
les Peres de l’Ordre , qui ne ppuucnt Faire cet. office fans difpenfe 
du Pape.- 

• l’ay défia parlé de Madame la Duchfeflcd’Elbeuf, quifitprofef- 
fion en ce mefme Conueni l’an de nortre Seigneur r6 19. v.oulanc 
crtre fille d'vn grand S. par grâce & adouion fpirituelie,cônae elle 
ert filled’vn des plus grands MonarqMrqui ayent iamais manié 

• fceptrc,& porté couronne, depuis lequel temps finguUerement 
elle a paru d^ns la Cour, (oipme vn artre brillant en vertu par Tes 
avions 8^ depoftemeni vrayement religieux, faifant honneur à 
l’Ordre dont ellea choifi la règle, & pour lequel elle a vne telle • 
afFcélion qu és plus grandes affaires qu'elle aye tout fon recours eib 

à noftrc Pere S. François de Paule, tclmoignant par cetteconfian- 
ce qu’elle a versluy le coeur d’vne bonne fille enuers vn bon Pere, 
écqucl aurti de fa part la bénit 8* bénira toute fa maifon temporel- 
lement & fpirituellcAent comme nous efperons, & comme iln* 
délia commence défaire, puifque c’ert à fes pnercs<quc midite 
Danft^ecognoirt dciioir la nairtance 8c conferuation de Mellieurs 
fcs enfans, qui porter)^ l'habit 8c la couleur de l’Ordre par vœu fait 
àS. François de Paule , qu’elle honore comme fon pere , 8c patron 
tutclaire, qu’elle tient pour le prtiteélcnr de fa famille, 8c qu'elle in-* 

• uoqueà toute hcure,«c en toute rencontre, ne refpirantque'cette 
dcuotion.'carmcfmes n’agueres es crtraines de cette année mil 
iix cent vingt trois , elleenuoya pour prefent & ertruine par va 
Gentil hummeà Madame la PrincclTedc Piedmont vnomce*du 
tiers Okdre de S. François de Paule en forme de chappellcc ,dont 

• les petits grains des Mari* ertoient des lapis fort exquis , 8c les 
gros quircpœfentcntles Patirno/itr des beaux diamants, tefinoi- 

’ gnant par ce prefent la deuotion qu’elle a vers nortre Ordre,q d’elle 
ne pcutcachernypubltçr,£cqu’ellemon(lreàfi*bpnncs 8c hono* 
râbles enfeignes. 


,detOrdredesAfinmes.\i.tMreyj/. . , 16} 

* Il'y a vne inHnitc d’autres Dames qui obferuenc la réglé du 
tiers Ordre de François de Paule^fic en portent Le cordon te- 

naos à grtmd honneur d’cflre filles rpiricuellcsdçcefaind Pacriar-< 
'che, comme (onten France Madame la Marqui|^c Villars , Ma- 
dame de S. Georges, Madame la DuchefTe d'iWot en Flandres, 
& pluüeurs autres , qui fe difent & portent pour deuotes de nodre 
Ordre, comme en effeâ elles l’obligent par des bien faits conti- 
nuels que nodre glorieux Pere ^.François a rccomp,enfc & rccom- 
penfera coulicLurs verfans la bcnediâion temporelle Sc ipirituelle 
fur leurs maifons &c familles, ainû que la plus part d’entre elles l’ont 
expérimenté. £t c’ed ce qui en accroid le nombre: car comme 
l’on recognoid le crédit qu’il a dans le Ciel obtenant tant degra- 
çesàceux qui Vem^^yent, 'delà vient que chacun eberebe fapro- 
teâioi) & fon appuy ,n’y ayant celuy ,ny celle qui ne fc ticne bien- 
heureux depouuoircdredu nombre dofesenfans,ouau moins de 
fes dcuots.,C’ed pour cel^qu’il y a des villes entières en France, en 
Italie. & enElpagne, qui font quah toutes à fon fcruice&deuo- 
tion,la plus part des habitans mcfme des principaux, tant de l'vn 
que de l'autre fexeçdans de ce tiers Ordre, & viuans dïnslemon- 
dequaü comme des Religieux rendant vne merueilleufe édifica- 
tion aq pais & peuples d'alentour. * ’ 

Mais i’aurois tort faifant le denombremci des perfonnes inGgnes, 
qui ont pris le cordon du tiersOrdre de S. François de Paule,dc paf- 
icr fous ûlence ce grand 8c venerable Prélat n’ague'fes décédé à 
Lyon en grande opinion de faindeté , ic veux dire Monfeigneuc 
François de Sales EuefquedeGcneue, dont la mémoire eden be- 
xiedidion pour fet rares vertus, & puour les miracles que nodre Sei- 
gneur a faits depuis fa mort à fon interccflion; dcfquels on fait pu- 
blique information à defT^ d en demander & pourfuiure la béati- 
fication à Rome.Gf;rtainement la deuotion & humilité de ce faind 
homme fut telle qu^uoy qu’il fud Euefque n&mfeulemenc dans 
le rang commun, mais encore eri grande vogue ^réputation pour 
fa^^ertu^ dodrine,&eloqucn‘ce, & que depuis luy mcfme aye ede 
Pcrc S: fondatcur.d’vn Ordre de Religie.ufcs, qui^’edmcrueillcu- 
fement rcfpandu & proyigne parles principaux quartiers de la 
France, où il fleurit encore au grand profit de maintes bônes^ames, 
qui s’y rendent comme à vnafyle très adeurc de falutSc de perfe-t 
dion.ncanimoinsprefchamleCarefmeà Gtenobies en Dauphi- 
né, &c noüant vne très edroitte cognoiflànce & familiarité auec vn 
de nos Petes qu'il aima chèrement en nodre Seigneur ,& dont il 
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goufta la conuerfation, il voulut pour l'Vnir de plus .près i l’Ordrtf 
s’en rendre corffrctc,en reccuant le cordon, 8c s’q^ igeant à la trou 
ficfmc règle, deuenant volontiers par vne fainâe & fpirituclle ado- 
ption enfant de François de Paule,luy qui eftoit Père, guide, 

maidre, 8c conduacur de plufieurs âmes qu’il auoit engendrées ei| 
noftre Seigneur. 

En fin ieferracray ce liure par deux nobles, vertuçufes, 8chono- 
rablcs vcufucs qui firent aulfi profcdlon du tiers Ordre de S.Fran- 
çois de Paulc,3clcrquelics pour leur qualité fie pieté toutes con- 
nues dans la France méritent d’auoir part en cette Hiftoirc, fie de 
trouucrplace entre les perfonnes illuftres quiootfleury dansl'ob> 
feruance dç cette troifiçfmc règle. 

La première fuft Madamoifclle Marie du drac yeufûe de feu 
M. Maiftrc lacqucs Aurillot Confeillcr du Roy en fon Parlemct de 
Paris, iflucd’vne des meilleures fie plus anciennes maifons delà- 
dite villc,cftat fille aifnée de feu M. Maidre Adrian du DraCVicô- 
tc d’Ay, Seigneur deBeaulieu fiedeMareuillc Confeillcr du Roy 
en fadite-Cour de Pirlement , ayant mcfme l’honneur d’apparte- 
nir à ce grand Chancelier de France Oliuicr. Cette fainâeDame 
fut de fon temps vn miroir d’honncftetc , fie patron de vertu, en- 
core^ ce trop peu dire; car elle ne demeura pas dans la médio- 
crité, la diuinc bonté l’ayant éleuée a vn très -haut &■ éminent de- 
gré de perfedlion,8c luy ayat fait des grâces fi raresfic fi firigulicres, 
quec’eft vncjnerueilleufechofe de lire fie entendre ce qu'en a eferic 
le Reuerend Pere AntoineEfljenne iadis Prouincial dccertc Pro- 
uincede France,pcrfonnage particulièrement llçauant fie verfé en 
la Théologie myftiquc, qui auoit elle fon Confefleur, fie lequel 
faifantfonoraifon hmebre a dcfcouuert de très belles chofes de 
les -vertus, fie exercices de deuotion qtf^lc prattiquoit, fie .des fa- 
neurs particulières que nodre Seigneur luy fitqui ne font point 
inferieures aux ftircfies Se mignardifes qac'reccurent iarnais de 
Dieu les fainftcsGertrudcs, fie Mcîlildcs, où bien Icsfainûes Ga- 
therines de Sienne, de Gcnnes,fic autres âmes femblablcs nourries 
dans Icfcin de dileâion.Caril paroift parce.qu’cnditcePcre ,qtà 
cft tefmoing fie garant de laplus partdecftqu’ilauance, qu’clleeuc 
des vifions fie exufes très -frequentes fie admirables , fie des efeou- 
lemens en Dieu dont elle auotc l’amc pleinc,fi bien qu’un j>eut luy 
attribuer ce que difoitle glorieux S. Denis Areopagite Apoftre 
de nodre France du diuin Hicrothee , qu’il cdoit fondrant les 
chofes diuines, diuinorum^mcits. Elle mourut l’an de nod^e Sei- 
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gneur mil'cinq ccnc nonance, le quarante cinquicfme de fon aage, 
&fut enterrée en noftrcCôucnï de Nigcon 1er Paris cnlaChap» 
peIleduSepulchrc,à codé du chocur-I’oubiiois à remarquer quand 
i’ay p^rlé de fon alliacé Sc parenté que focur Marie de l’Incarnation 
qui cft defunéle depuisquclques années ença dis l’Ordre de la fain- 
ûe Merc Thcrefe , en réputation de fainéle, & s’appclloit cftant au 
monde Madamoifclle A carie, fut fa belle fœur, & qu’il y eut entre 
elles vne fainéle & parfaire amitié, qui fut autant entretenue par la 
conformité des mcfmes meurs , & exercises , que par la proximité 
dufang: Car mefme du commecccment elles furent>bicn long 
temps que toutes deux par accord fe ferüoient de nos Per es de Ni- 
geon pour dircâeurs de leurs confeienaes, particulièrement du 
ReuerendPere Antoine Eftiennc que i’ay défia nomme, lequel a 
plus feeu qu’aucun, des vertus & delà fainâe vie de ces deux Bicm 
heureufes Sœurs. • ' , ’ 

Lafecondeed MadamoirelledeViucrgier,dc la maifondesSe- 
guiers , qui ed très -illudre Prénommée par toute la France, pour 
les belles charges publiques qd’ont exercées auecWionncur ceux 
qui défont, veufue de feu Monfieur de Be^ullc Confeiller du Roy 
au Parlement de Pans, & mere du Reuerend Pere de^erulle.Supe' 
rieur de la Congrégation de l’Oratoire de I £ s vs, perfonnagené 
pour le faluc deplufieurs âmes, & dignechefd’vnefifainde&fi 
viile gsmpagnie qu’il a introduite & fondée en France, à rcxemole 
de ce que fit à Rome fainét Philippe Neri. L’humilité de cedcfain- 
. vertueulc Dame m’interdit de parler des vertus qui la rcndcc 
rccoiriftiandabte en fa profcdion,£dant encore viuante: feulemcc 
ic diray ce qui faiét à mon (u)Ct , fçauoir qu’edant au monde elle 
prit lecordon du*ticrs Ordre de nodrePcrelainéf François, pilir 
la grande deuotion qu’elle luy porta toufiours, &: donna quelques 
rentes au CunuentdcNigcon lez Paris, lansfes autres bienfaits,,. 
& aumofnes ordinaires. £n fin elle a couronné toutes Tes oruurés 
bonnes^ pieuTes pat vne derniereâûion héroïque qu’elle a faifte,, 
renonçant au monde, & entrant en l’ordre des Carmélites', où elle 
vit encore à prefent fort reKgicufcment , edant appcUée Sœur Ma-t. 
'rie des Anges. 
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ETTE dtrmereê» huiBitfme Pdrtie^ ntjlre Hi- 
Jioïre, À pnprement parltr eItU ChrênitjHe de l'Or^ 
dre , 4M motos filon U premier prouPl ô dejjein tjtie it 
tfltis propoje. Carie faifiis ejlat icy que àujjant vn 
de U fiiccr^ton immedtate des Reuereadif- 
Generaux y dtpo's nofire Pire S. Fran- 

fois iufqu au dernier éleu y ie rap'^orttrotS quar.t ^ 

quant ce qui s'eft pafié de plut mémorable en nofire Ordre joui le u mps de iha~ 
cnn y mis en parade lie kuecles années de h fut Chrifi y<ÿ- ctûes des Papes y 
four nous feruir de guide s en cette Chronologie que ie voulais faire plus exa- 
éfemtnty&y trauatder dauantage qui tout letefie du Lture. MaisiCvne 
fart mordant à la grappe ,tyay trouaé tant de dtfficulh *. pour le pi u de fiin 
Tome II. y 


£L COMPREND VNE LISTE DES 
REVERENDISSIMES PERES GENERAVX 
de noftrc Ordre depuis S. François dc.Paule iu( 
ccluy qui tient auiourd’huy fa place. 
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(ju'tnt tunes TtrtsieUùJftrfârêcritce tjuieft arriné de Unr temps 
dtjîitide mtntntreprïÇe ytoutm'y ctnmant ^ princtpdtment Us chaleurs de 
la fatfoUy & ï ardeur Caniculaire^ laquelle me àtfptnfe d'vn füu grad trauM 
qui tttfl (ans âtute efléneceffaire i cette recherche , outre U bruit de tontagiom 
lequel epanttres-grand& vniuerfel oblige Us Imprimeurs à fe repofer, & 
tmpe(chtUursprejfes de routier. Ce qui n.e donnera (ujet aup de frendre mes 
vacances, me contentant de mettre icy de fuitte Us noms de nos Reuerendif- 
jtmes Pères Generaux , promettant de pppléer abondamment es fuiuantes 
éditions ce qui femble manquer à cefte première par le malheur du temps,- 
î intempérie de la fai jon. 



Catalogue des Tl^euerendiffimes *Teres (généraux de t Ordre facrê 
des Minimes depuis S. François de Faute [on Inftstuteur,. . 
iujquau F^uerendilfime Peu Gilles Camart eleu ^ 
à Fjome cette année i6i^. " 

I. “VT Oftrcgiojicux Pcrc S. François de Paulc eftant non feu- 
1 .^ Icmcm Inftitiueurdcfon Ordre, mais encor en ayant cfté 
crée General perpeiuel,quoy que contre Ion gré, par le Pape Sixte 
quatriermei’an de npflreSeigncur i507,roourantcnfon Conucnc 
de l e fut Maria à\i Plcrtîslcz Tours, aagé de nonante & vnan, pre- 
ienta & nommalc R P Bernardin deCropnIatufon cher Difciple 
6c ConTelTeur . pour Vicaire General de tout fon Ordre , iufqu au 
premier Chapitrcailignc à Ronae CeTainâ perfonnage fuiacce* 
pte des Religieux de ce Conuem pour & au nom de tout 1 Ordre» 
qu’il gouucma depuis le fécond de Febuner iufqu’au premier ioux 
delanuierl’ani^oT.'Caren teliour fut cilcu des Peres. 
a. Le Reuerendiflime Pere François Binet, François, duquel ie 
pourrois dire beaucoup de chofes, naefine touchant fon cûcâion, 
il ic n’en auoiseferit très amplement au liurc tcoiûcrme de celle, 
hiftoire, où le renuoye le leûcur, palfant au 
, 3 Reucrchdifllmc Pcrc Germain Lyonnet, François, delà Prouin- 
ecdeXoïiraiiie, lequel fut cücu au Chapitre general tenuà Tours 
l’an 15 il. Ilmourutauantlahndefon Gcneralât, ficlailTapour Vi» 
Caire General iufques au prochain Chapùre qui fe dcuoit tenir à 
Thoulouzc, cciuy qui auoiç cl^c ion predeceûeuc en l’olficc» 
fçauoir 
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4. Le Reuerendiflime Pere François Bincc, efleu pour la fécondé 
fois à la charge de General audiâ Chapicre de Thoulouze , l’aa 
IÇ14. auqucHucceda 

f. Le RcuerendilTime François Cerdon, François, delà Prouince 
de Touraine, qui fut dieu au Chapitre de Rome tenu l’an 1J17. La 
mort luy enuia le bonheur de voiries triomphes de la canoniza> 
tion de nodre Pere IJiind François, pour laquelle luy & fes prede*. 
cefleurs auoicnr tant trauaiilé: carilalladevieà trefpas vn peu de< 
uantquelesapparcilscnfulTentfaics , nommant pour Vicaire Ge> 
neralcn fa place le Reuereird Pere Michelle Comte, François, qui 
edoit alors Prouincial deXouraine. L année que la furdite cano. 
nizationde nodre Perefainét François futfaiéle, fucladcroiete de 
ce Gcneralat-, lequel edantfiny, 

6 . LeReucrendtdime Pere FrançoisBinet fut edeupour latroi- 
derme fois , quoy qu’abfcnt du Chapitre , 8 c employé près do fa 
Saindecéen des affaires grandement importantes Apres luy 

7. Le Reucrendidime Pere Martial de Vicinis , François , vint i 
la mefme charge , pour laquelleil fuccho^i par les Pères du Chapi- 
tre General celebréà Rome l’an 1713. deiaquelle Pédant tres-bicn 
acquitté, il laida pour fon fucceircur 

8. Le Reuercndidîme Pere leanSuioris, François, dclaProuin- 
oedeFrance, qui fut efleu l’an 1515’. au Chapitre General tenu â 
Malaga en Efpagne, 8 c fut fuiuy du 

5>. ReuercndifunTcPere Didier delà Mote, François, delaPro* 
uince de Ptance, efleu au Chapitre General de Grenoblcs l’an i^z 9 . 
oùdeuantqued'cdreappcllél’an i^zy. l'armée Impériale compo- 
fée d’ A llcmans 8 c d’Eipagnols, Pédant faifie de Rome du temps du 
Pape Clément fepticlme, d fut pendu par les heretiques és endroits 
fecrets & honteux , 8 c depuis guery miraculcufcment au tombeau 
defainâ François de PaulequiellàTours, oùilfehtporter. Ain< 
fl Dieu luy ayant rendu fafanté parles mérites de fon fainâ Pa- 
triarche, il voulut qu’dl'cmployaft à feruir fon Ordre, 8 c Icgou- 
uerner fainéfement, comme il Ht, laidant apres foy 

10. Le Reuerendiflime Pere François de Belle- mere, François, 
homme doûe 8 c éloquent , ayant mefme eu de fon temps la quali- 
té de Prédicateur Apodolique, lequel fut cflcué à ce degré foune- 
rain de General de nodre Ordre, au premier Chapitre de Gennes 
l’an 1531. 

11. Le Reuerendiflime Pere Gafpar de FofTo, Calabrois, l’vn des 
^ands Prédicateurs 8 c fçauans hommes defon temps , aflidant au 

y ‘j 
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Chapitre tenu à Paule l’an 1535. auec tilcrc deProuincialdeCal;^ 

bre , y fuccileu General de tout l'Ordre. 

iz. Le ReucrcndilTunc Perc Bernard de Fabro, François, fut ef- 
IcuauChapitredc Boulogne l’an 1538. 

13. Le Ibidit ReuercndilTmiePere Gafpar deFolTo fut efleu Ge- 
neral pour la fécondé fois au Chapitre de Valence , l’an 1341 . quo]r 
qu’il en fud abfcnc ; & dcpuisayantacheuéletempsdclonGcne- 
ralat , CS trois ans qu’il fut à Rome exerçant ToHicc de Zeleur ou 
Procureur de l’Ordre, le Pape Paul troilicfmc luy donna l’Euefehé 
deScale, Iules troilicfmc le transféra depuis a celuy de Galue, qui 
e(l plus grand & plus opuibnt/ fie finalement il fut nommé par Phi- 
lippe fécond Roy d'Elpagne, à l’Archcuefcbé de Rcggc en Italie, 
fie confirmé en celle dernière dignité parlePapePiequattieffflc, 
en laquelle il parutauConciledeTrcntc, où il fit dci merueilles. 
Nous auonsefent fa vie allez au longauliurcdcuxicrme deccAe 
HiAoirc, parlant des hommes illuArcs de noUrc Ordre • qui ont 
lîcury és Prouinces d’Italie. 

14. Le Reuerendillîme J^etc Marcel Palmcrius, Italien , fut elleu 
à Boulogncl’an 1344. 

jy. Le Reuercndillime Perc Simon Guichard, François ,perfon* 
nage très-rare, fie tres-eminent en fçauoir fie en vertu^ duquel nous 
auons eferit la vie au liute troifiefrac de celle Hilloire traiélant des 
hommes illuArcs de France, fut cAeuau Chapitre General dcFre- 
jus en Proucnce , l’an de grâce 15 47. 

i^. Le Rcuercndifiîme Pere Ican Malras, François ,^y an t cA^ 
Confeiller d’EAat du Roy Henry lecond, quittant Icmonde fie les 
honneurs qu’il y pouuoit prétendre , embralTa l’humilité de Icfus- 
ChriA en l’Ordre des Minimes , dont il fut fait General l’an de no- 
Arc Seigneur 1350. au Chapitre célébré ccAc année-là mcfmcà»- 
Valence en Efpagne. line pût SlIiAer au Chapitre fuiuant qui fe 
tint à Gennes, cAant employé pat le fufdit Roy en vnc Ambaflade 
d’importance vers le Pape Iules tioificfme. Ht pourtant il commit 
Ton authorité au RcucrendPerc lianSutoris, qui prelida audiél 
Chapitre, auquel 

17. Le Rcucrendilfimc Perc Hugues de la Chaux , François , fut 
dieu l’an 1533. quoy qu’abfent , fit exerçant à ll.omc l'officedcZc- 
leiir ou Procureur General de tout l’Ordre. 

18. Le ReuerendiAime Pere Hterofmc Arnon ,Calabrois , fut cf- 
Icu au fécond Chapitre de Fréjus en Prouencc, l’an 133^. 

jp. Le Rcuerendillime Perc lean de Beau -regard, François', Ait 
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cAeu à Gennes l’an mil cinq cens cinquante neuf. 

20. Le ReuerendiAîme Pere lean lude, François , eAantà Rome 
Zcleur de noAre^Ordi e , en fut fait General au Chapitre qui fe tinc 
à Valence en Efpagnc l’an 1562. 

ti. Le RcucrendilTime Pere Ican de Flume-froid, Calabrois, 
fucefleuà Frejusen Prouence, 1*201565. 

22. Le ReuerendiAîme Pere Marcel Palmcrius fut cAcu pouf la 
fécondé fois General de noAre Ordre au croiüefme Chapitre de 
Rome, l’an 1568 

23. Le ReuerendiAîme Pere Gafpar Pa Aarel , de la Prouince de la 
Poüille, fut l’ vn des renommez Prédicateurs & Théologiens de fon 
temps, & principalement excellent en la (cience des Canons, de 
laquelle il fcA feruy fort vtilcment &à propos pourlebrende 
noAre Ordre, en ayant compilé les priuileges, & aflcmbic envn, 
corps tous les Chapiircs»Gcneraux. Il fut cAeu General au qua- 
triefme Chapitre de Valence, l’an 1571. 

24. LeReuerendiAîmePereValentindeMaAa, Italien, fut eAeu 
l’an 1574. au quatricfme Chapitre de Gennes. 

25. Le ReuerendiAîme PetelofephleTellier, Ffatiçois , natif de 
Paris, fut dieu au premier Chapitre d'Auignon, l’an 1578. en pre- 
fence du tres-i'luAr«Gardinald'Armaignac, Archeueique 3 c Lé- 
gat d'Auignon, Prd^âeurSc Angulictbienfaié^eur de noAre Or- 
dre. le penle qu'il cAfuperflu de traiter icydes vertus&graces 
du Ciel qui furent en ce grand feruitcut de Dieu, puis que nous l'a- 
uons fait abondamment cy deAîis en fon lieif, c’cA à dire , au liure 
troifiefme de ceAe H 1 Aoirc , où nous auons efent les vies des hom- 
mes illuAres des Prouinces de France. 

26. Le ReuerendiAîme Pete Alphonfede Villamaior , delaPro- 
uince d’Andaluzie, fut eAeu au Chapitre General tenu à Barcelon* 
ne l’an 1581. 

27. Le ReuerendiAîme Pere E Aienne Carneuali de Francira, I ta- 
lien , de la Prouince de la haute Calabre , fut eAeu au Chapitre de 
Gennes l’an 1584. 

28. Le ReuerendiAîme Pere Grégoire Catbonello, furnommé 
dePaulc, C alabrois, fut cAeu General de noAre Ordre à Rome, 
l’an 1587. Et depuis peu cAant compagnon Italien du Reuctendif- 
-firne Pere Diego Arias de Valcarcel, a cAépar noAre lainft Pere le 
Pap»Pâul cinfquiefmc fait, & eA encore maintenant Euefquc do 
Neocelatée. 

Ce Generalat a duré Ax ans par la volonté du fainél Pere Sixte 
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cinquiefoie, fans confequcDce des autres quiviendroientapret»; 
iufquesà vn certain temps que nous marquerons. 

Z9. LcReuercndiniîine Pere lüdoreSamblas, Cjlabrois, fut créé 
GeneraU Valence l'an 1593. 

30! Le ReucrendiHîme Pere Pierre de Mena, Efpagnol, ellant 
Prouincial de la Prouince de Cadillc, fut fait General de tout l’Or- 
dré à Gennes, l’an 159 5 . U a efetit en fa langue la vie de fainâ Fran- 
çois dePaule, 

31. Le Rcuerendiffime Pere Hierofene Durant, François, fift 
elleu au fécond Chapitre General d’Auignon l’an 1599. H eü enco' 
reauiourd’huy viuant en la Prouince de Prouenceplem de vertus, 
mérités, & réputation , ayant efte de Ton temps vn des habiles 
8c célèbres Prédicateurs de la France, &tres-bien feruyfon Ordre 
• és charges fupremes de Générale de Zeleur.defquellesdlant de- 
hors auec honneur, il a choi6 la meilleure part^fe retirant pour le 
refte de fes lours à penfer à Dieu & à foy-mefme. 

31. Le Reuerendiflime Pere Pierre Hcbert, François.eftant Col- 
lègue General du l'ufdicRcuerendtntme Pere Durant pour la na- 
tion Françoifdî fut mis en fa placeau Ch ipitrcde Barcelonnel’an 
1602.. SC vitencoreà prefentau ConuentdeNigconquielUelieu 
de fa retraitte. le pourrois dire beaucoup d»c 4 iofes de fon inligne 
pieté, prudence doélrine,* mais l’huiuilité^i a touûours efclat* 

te comme vn Soleil entre fes autres vertus en toutes fes allions SC 
deportemensme ferme la bouche, & ne permet pas que icm’e- 
ûende dauantage fufle récit de fes loüanges.ioint que les grandes 
Sc particulieres.obligations.que ie luy ay>pour m'auuir-enfeigné les 
rudimens delavielpiritueile,&auoircultiuéenmoyledelir que 
i’auoisdeferuir Dieu m'empefehent que i'en puilTe parler auec 
crédit, encore que d’ailleurs il fut tres-ioiûble à vn efeholier de 
loûerfonmaiftrc. * 

* 

' * . 

* Iiy U Gefierdht ammenre reglement a durer fix anspnr ' - 
MthorstédufÂtnif Stege. 

33. LeReucrendilCmePere ElHenne Auger,François, ayant eûé 
Zelear de l’Ordre en fut fait General l’an au Chapitre de 
Gennes , Sc mourut viütant l’Elpagnc, en la place duquel fut fub- 
ftituc. ■ < ♦ 

3 4. Le Reaerendidime Pere Matthias Chico, Efpagnol , lequel 
tint la charge près de trois ans , c’ed à dire iufqu’au Chapitre de 
Marfeillc, auquel 





■4b*i 


Je f Ordre des Minimes, Liure VIII. 

55. LcReucrcndiflîmcPcreDicgo Arias de ValcarccI Efpagnol 
delaProuinccdc Grenade, fut efleu General de tout l’Ordtcran 
i5ii. lequel ayant achcué Tes lîx ans, &vifité tout Ton Ordre, on 
fubrogea en fa place 

3^. Le R euetcndinTime Pere François de Mayda, Calabrois , qui 
Alt efleu à Rome le tteiziefme May de l'an ly.auChapicrcGene- 
ral, auquel prefida ritludrinTime &c Rcucrendillime Augudino 
Galamini de l’Ordre de faiiid Dominique Cardinal d’ A ta cœliVU - 
ce-Protcâeur de l Ordre. Le Pere auam que d’auoir acheuc le téps 
defon Generalat fut appelle par noftre S. Pere le Pape Paulcin* 
quielmcd’heureuie memoite àl EucrchcdeLaueiloenla P. üille 
l'an i6zi. Et depuis le Pape Grégoire XV. confirma ce que Ion 
Predecefl'eur auoit fait en ce cas par fe^ lettres dattées du zy. Auril 
delà mefme année i6zH 

37. En En cet te année 1^13. Les Peres cftans afTemblezàRome 
auChapicie General , auquel prclidale tres-illuflrc Cardinal Al" 
dobrandin Proceâcur de l’Ordre , ont efleu le Reuerendiflime Pe- 
re Gilles Camart, François, perfonnagcilluAreScemineni en tou- 
tes lesqualitezquilepeuuent deflrer en vn homme que Tes mérités 
appellent à ces dignitez rouuerainet,8c auquel reluifen t égallemenc 
lavertu . iadoârinc ,lezele,&ladilcretion. C’efl ce qui a fait que 
toutnoflreûiilrea trefl'ailly dcioyeauxnouuelles decetteheureU' 
feouplufloftmiraculeulceleâion.puirqu’clteo’a point eflé fans 
des lignes ptecedents de la volonté de Dieu , de laquelle on fe pro- 
met tout bon heur & accroilT.'ment&nolhe petite Religion, veu 
le grand talent de gouuei ner qui efl en celuy fur lequel elle eft tom- ’ 
bée , auquel il femble que noftre Seigneur aye dit les mefmes mots 
qu il dtt en l’Euangile de S. Matthieu, parlant au bon fcruiteur.qui . 
aupitfait fruûihcr & profiter le talent que fon maiftre luy auoit 
donné. Coiirage, dit il,fcruiteiir bon &ndelle, parce que tuas eflé ' 
foigncuxàconléruercepeuqu’on t’auoit donné en garde, ietc‘ 
donnetay l’adminiflration de quelque choie de plus. Car djernefine 
illemble qucDicuayancrcconneucePere fidcllc dtlpenfaicur fie 
aconomeaugouuerncment des familles ou Prouinces particuliè- 
res qu il a gouiiernées quelque temps treVfagcment ficfainâemët, . 
enfin il l'a voulu faire chef de tout I Ordic, fit luy en donner la > 
charge fie conduite. Plaile à fa diuine Maicfté de le nous conferuer • 
longucu/ent félon noflre b*bfoin, comme vn digne fit tres-lcgitime 
fuccell'eur de S. François de Paule,dont il tient les places, fie retienr . 
l’cTprit le les vertus. 

Find»ftconÀTtmt. 
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lettres de s.. FRANÇOIS DE PAVLE 
elicrues à diuerres fortes de peifonnes. 

A La fin de cette Hfieire ray trenué hou de tranferire UjqtteUjMet vnes 
des lettres de Jàinâf Franfeis de Faute , ^u’tn a trouuétseu bien dans 
les âtihiues des Ctnuens , ou bien eptre les mains de ferfounes de cenfidera- 
tton qui les gardent aufis reügieufementque des reliques-, dequey ntus auens 
tiré des copies authentiques peur en enrichir ce Liure , & eu gratifier les Le- 
[ieur s , qui prendront iem'ajfeure flatfirk lafaiuÛe naïfue té du glorieux 
Sdinct, qui pareifi& reluit en ces lettres qxil ejcriuoit Cr aidrejfon à diuer- 
fes perfennes amies de [" Ordre, & ne laijfieront pas de profiter des beaux enfii- 
gnemens de vertu , lefquelsy font couchez. & contenus , ne prenans pas tant 
garde aafiyle (fi- langage quiejl rude & grofiier , efiantmefime en quelques 
endroits méfié par cy ^arlàd‘JtaUen,de François ,dr de Latin, qua lefirit 
dont elles jontdiétees , & lafainéieté de celujqut les a eferites. Nous nem 
mettons icy que quelques vnes des principales , en attendant que nous puif- 
fions les faire imprimer toutes enftmble, ou btenenvnïiure kpart, ou bien au 
fupplement deceluy-cy, dont nousfaijins natfire le défit pat tefchantillo» 
que nous en donnons à prefent. 

lefusf Maria. 

A trts-Reuerend Pere en Dieu (fi- mon très honoré Seigneur Monfeigntm 
le Cardinal d'Amboife en Cour. 

lefusf Maria. ,, 

T Rcs-Reuercnd Pere en Dieu 8c mon très honoré Seigneur 
à vodre bonne gracehumblemencmerecomnnande, vous re- 
merciant adeélueufemcc & de bon cœur du bon vouloir &: charité, 
&aulE d^s labeurs que prenez pour cette pauure plante & nodre 
religion, laquelle du toutie prefcnteôc recommande és bras de 
vodre Reaerendidîme Seigneurie ,fuppliant icelle qu'elle vueille 
auoir fouuenancc enuers la Majedédu Roy du fait de nos murail- 
les, de paracheuement de fon Conuent de céans- 
Très- Rcuerend Pere, le prefent porteur edwoaiVrjww, lequel le 
Roy Louys ht venir par deçà. l'implore la charité dcvodtcRe- 
uerendi/TimeScigneurie, qu’elle le vueille auoir gpur recômandc. 


^ de t Ordre des M intmes. Liure VllI, 1 77 

ületrouuezaptei vous faire reruice, c»c il a U langue Italienne 8e 
Ffançoifc , ic le remets à vos pieds:8e finon que l'ayez recomman- 
dé enuers la Majcllé du Roy. X ./ 

Trcs Rcucrcnd Pcrc,ieprie le Benoift lefus qu'il vueille vous 
confecucr Se tenir en fa grâce; en vous dirigeant à bien perleuerer 
en la charge qu’il vous a commife defes brebis , Se en celle qu’auez 
de la Majcltc du Roy, lequel vous prie qu’ayez coufiours cnfemMe 
la Royne, 8c le Royaume pour recommandé, tant en vos oraifons, 
qu'autremenc, afin que puilfîez recueillir les fruits de vos labeurs 
en lagloire eternelle,en paflanc tellement par la profperité des 
chofes terriennes, quenepuiflicz perdre les fpirituelles. Efcrit en 
voRre Conu^nt de Itfut Marid près le Plellîs ceiout des Roys 

V ' • Voftretres-humbleobedienc 

' . . fils 8e orateur, 

Frere François de Paule. 


A pws tres-benoré Stigntët Uonftigneitr Ut Generd Âtiertet, en Cenr, ■ 

lefusf Maria. 

M On tres-honoré Seigneur à voRre bonne grâce humble- 
ment 8e de bon cœur me rccômande. Nos Religieux mont 
informé quand ils onr quelque chofeà befogner en Cour,du ferui> 
ce 8e plaiur que faites à la pauure Religion , delà bonne amour 
qu’auezà icelle donc aRcétueufement vous remercie , vous fup* 
pliant que l’ayez ponr recommandée , fie mefmemcnt touchant 
le payement de nos murailles ,8e paracheuement de ce pauure 
Conuenc, duquel i’ay efcrit à noRr^ bon Pere Monûeur le Car- 
dinal. AQlItie luy eferispour ce pauure cRranger tnonneuei* Andréa 
que bien connoUrez,en vous fuppliant aufll qu'il vous plaife l’auoir 
pour recommandé tant enuers monditûcur le Cardinal, qu’cnuçrs 
IcRoylafin qu’il puilTe le temps à venirauoir quelque manière 8c 
«Rat pour viure,fie il fera obligea prier OTsu pour vous. Aufsi fc- 
ray-ie fie toute noRre pauure Religidh , en priant Dieu qu'il vous 
donne paruenir à la gloire éternelle en Paradis. Efcrit en voRre 
Conuensde/^/ A/4r/4pre$ lePlertis ceiour des Roys 

VoRre pauurcorateurfie.feruiceur, 
Frère François de Pa ule. 

TofflcII. 
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A très Mt^nifque & vertueux Seigneur Simen de U làmena 
À Monulte,^ 

M Ontres-honoté^Scigneur,tres-vcrtucux& très magnifique, 
la grâce du fainâ Efphc foit toulioart aucc vous comme vo- 
ftrc Seigneurie aide touliours les pauures de iefui Chrift. Mon> 
•fieurnous eftions mal, comme nous le mcricon^pour nospechez, 
cariinyauoit aucun viure en noftre Monafiere: mais grâces àla 
vertu du lainâ; Elpritiequcla infpiréà voftre Seigneurie d'en> 
uoyervne prainfion fi abondante , comme vufire,Seigneutie l’a 
cnuoyéc.Nous vous remercions vn million de fois d’vnc figran* * 
dcaumolncqu’auczcnuoyéeânous fetuiteurs indignes de Icfus- 
Chrift. Nous allons rcccu par les mains de Robert Dominique, 
voftreferuiteur vingt-trois ducats d’or, deux charges de pain blâc, 
vne charge de legumes , Se vnc autre de chafiagne , de noix , & de 
miel Nous pauurets vousenuoyons en réciproque vnc charge de 
nos herbes, comme choux,cfpinars,laiccucs,bourraches,Scautres 
hcrbetres,vn peu d’oranges, ôc lime, vous priant de daigner acce- 
pter la bonne volonté, 8c vous demeurons bailans humblcmenr 
vosbcnifics mains auec nos pauures Frcres,& nous recomman- 
dons à vos fainâes:& benifies oraifons,Denofire lieu de Paule4e. 
vingtiefme Mars 14 ; o. 

■ • i . 

De voftreSeigneurie 

Seruiteur^erpetueléf indigne orateur: 
Frere FrançoisCdePaulc Minime des 
Minimes leruiteux du Benoift le- 
^ ■ lus Ghrifi. 


, J Monpeur de Fontuines ntftre hon umj en Jejùs- Chr^. . 

• « 

M Onfieur. le motl^onimandeà vous,en vous exhortancque 
foyez bien aucc Di^u, en gardant fes fainâs commandc- 
mcns,& içachcz,£c fçaehez tfuu qutm dthgtt üominsts ^cajhgét& cerri- 
gtt. Le Dieu cicrnel vous aime auquel a pieu vous vilîter en relie 
mode, le vous prie que foyez confiant,& nevous penwbczimais 
.^enez paticminenc tout ce qu’on vous faicconticle deuoir , en 
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vous aduiûnc quela couronne 8c vnicé de tous les Sainâs en cœur, 
en bouche, fie en operation cïizmcnt omnis ^iritus laudesDominum^ 
te auec grande ioye fie dcûr prient à Dieu qu il face bien à ceux qui 
bien font , & qu’il pardonne à ceux qui mal font , tC ailleurs nous 
conforte l’Efcriturc, qui dit, Si voulons nous rclioüir fie confoler 
auec les Sainâs, faut iouffrir auec eux ,fie fouftenir les tribulations 
fie aduerfitcz de ce monde auec noff re Sauueur lefus - Chrili, lequel 
fouffranc mort fie palTion au fuft de la croix entre deux larrbs mai- 
faiâcurs haulTa les yeux au Ciel â Dieu fon Pere,cn ëifant fie priant 
Jgt3qrcciSis,4j:tUHefciHHt tjuidfâcutnt yStx^nexxt Keur^ car 
ils ne fçaueni ce qu’ils font, fie le doux Sauueur ne refpondit rien 
au mauuais larron, fie autres qui le vituperoient fie dcmocquoient; 
mais patiemment attendoit qu’ils fe conuertifient, fie le bon larron 
increpa fon compagnon endilanc.Ncas tu crainte ne vergogne de 
diretelle»iniuresau£lsde Dieu quiefl vray Dieu fie homme, fie 
comme homme veut mourir pour nous pécheurs qui iulle- 
«ent fouffrons pour nos démérites ; Luy qui cft Fils de Dieu 
n’a aucun mal fait, fie en fe tournanc dit. O Seigneur Dieu ayes 
mémoire de moy quand feras en ton Royaume, Benoifl Sau- 
ueur plein de pitié luy rcfpond ainü, Hodumecum tris in PArâd^fo^ 
fieainlile bonlarronfut le premier qui en ira en Paradis; carilco- 
gneut qu’il clloit vray Dieu fie vray homme : fie en la quinte péti- 
tion eft contenu, dimittimm <<!f- 

bitorthus n»firis^8c,Ç\ ainfi faites, fie le nodre Sauueur lefus Chrift,'Sc 
ïzfùdMâtre MâTiA V trgme gUriêfk vous gardera de tout mal, fieac- 
compliratous vos bons fie fainéls délits, fie de ce le vous prie que 
foyez bien auec Dieu, car vous participez à toutes les MefTcs , Sa- 
crifices, fie Oraifons, fie biens qui fe font en ceduy nodre Conuent. 
Comme Procureur de nodreOrdre,ie vous mande fix couronnes 
depodreDame, leCquclles dirc4 deuotement ,afin de prier Dieu 
qu’elle foit vodre Aduocate enuers fon Fils, fie vous donne Paradis 
à lafin. Aùdlvous mande crois Chandelles benides, Vodre efpoi^- 
feed venue vers nous à cou pleurs fie larmes pour vous,mais iel’aiy 
cox\îoxx.éc<{wJimfer mai fith hene caa dit \ car Dieu vous adiutera. 
J’aie au Conuoncdelefus Mariale Pleins ce vingt troilielme iovu; 
dc'Matspar . ^ , 
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Le vodre humble orateur 
Frere François de Paulele 
Minime des Minimes. ; 
Z ij 




i8o J^ifioire Generale ' ' ’ 

Au dos de cefte lettre feu Monûeut de Fontaines auoicefcrit ce» 
mots. Cesprefentes me furent enuoyées en Tannée mil cinq cenii 
cinq par Frere François de Faute, qui depuis a cflé canomzé. : 

r 7 

AV RO r..- 


S IRE, Vous connoifTcz ce porteur nommé Ambroife Ram-. 

haut, lequel eft de volire ville de Tours, & auquel en mémoire 
de ce qu’il (cruic volirefeupere, que Dieu ablolue, aucz promis, 
ainû qu’il dit, luy aydcrà viure. Il a fait, & fait chacun iourplu» 
fieurs bons fctuices à nolire Religion ; 8c voftrcdit feu perc me 
parla de luy. en intention de le me bailler pour interpréter mon lan- 
gage Italien, lequel illçaitparler 8c eiciiie, 8c auITi en Latin très- 
bien faire 8c compofer. 

Sire, n c’eli volire bon plailir, vous Taurcz en faueur de moy , 8c 
de ladi (kc Religion pour ungulieremcnt recommande, en le fiilanc 

iouyr d'vne qu’il dit auoir de clerc d'oiH.e de Monlicur le . 

Dauphin , ou ^tre tel cftat qu'il vous plaira luy ordonner , 8c vous 
fe^ez bien 8c iharh^ 8c aulli m’obligerez touliours de plus en plus 
à prier Dieu pour voftre bonne proiperité. 

Sire, icpric aubenoillfils de Dieu qu’il vous donne cres-bonnc- 
vic 8c longue. Efcric en vollre ville d'Amboilole trczielmc iour < 
d’Aunl.. 

* Vollre très ‘humble Orateur,, 

Frere François de Paule- 


■' À 
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A Mtnfctgntur U Rrinte i Orangt. , 

« 

M ONsBiGNEVrtj lemerecommandetres-humblcment àn, 
vous, en priant noftrcSauueurlelus'^Chrift que toufiours - . 
foit auéevouss Plailc vous fçauoir que voilre Seigneurie a eu au- . 
•refois deuocion de faire-vn-Conuent de noftrcpauure Religion, . 
8c fi faites ledit Conuent , ce vous fera vne fontaine viue , 8c mé- 
moire éternelle pour vous 8c les voftres. La créature fc doit par- . 
forcer tant quelle e(l en ce monde, de faire quel que bien: carde 
tous les biens temporels elle n’emportera que le bien quelle aura 
fait en ce monde. Audi', Monheur, ie Brousprie qu’il vous plaii^B- 


N 
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donner au Conucnt de lefus Maria le Pieffis Vlie piecede terre près 
ledit Conucnt , pouryfaire voelnfirmcrie, fort neceilàirc pour 
les pauures Religieux, qu'vn homme nommé Icanfiiliard veut 
Tendre pour le pris de deux cent liurcs. Et vous obligerez tous les 
pauures Religieux dudit Conucnt à prier Dieu incediimmet pour 
vofttc Seigneurie iour&nuiû, lequel leprie & fa trcs-glorieufe 
Mere qu’il vous aye en fa grâce , & face paruenir à la gloire éter- 
nelle. Amen. Elcrit au Conuenc de Jefus Maria le Plc/Tis près 
Tours ce feiziclme May par 

Le tout voftre indigne Ocateur, 

^ Fxere François de Paule, le 

Minime des Minimes. 
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5 CHOSES MEMORABLES 

CÔNTENVES AV PREMIER TOME 

de ccitc Hiltoirc. ‘ 


A appremnc la more de S. François 

de Paille. ijf 

Age d’or de l'inno* A6fliiîion des Frères ne doit eftrete- 
ccncc d'Adam, re- cherchée aux Cocreâions : Prece- 

tourne au temps de pte de S François de Paulc en foa 
S. François de Pau- '.CorreAorium. fÿi 


S. François de Pau- '.CorreAorium. 
le. P^g'H AfflaencedeperfonnesauMonaftere 

■* Aage de fainâ; Fran- nouueaudcPaulepour voirlanou.- 
çoir de Paule. . 135 uelle entreprire du ieune Pacriar» 

AbdincncedeCiinâFrançois de Pau- che. . 9 

jeoppofee par Dieuàja glouton- Agneau mort rerufcicé par $• Fion- 
nie de Luenet venu en inefme çois de Paulc. ai 

tenais. iif Ainbafradcor du Roy Louys à 

AccroifTcment de l’Ordre des Mini- Rome pour fu 'plier le Pape de cô- 
roes en France par le foin de ^lil^£l mander à fainâ François de Paule 
François de Paule. tty de venir en France. yp 

AfTcélion de Pyrrhus Archeuefque de viedu B.P.Ambroifede lefuSifanaif- 
Cufence enuers l’Ordre de Giinâ; Tance & lieu natal : frequente les 
François de Paule. 6 t edudes des Ta ieuncOè 


denena 

grand Théologien, Ton deiTein d’e- 
nre Religieux 513. cmbralTe la Re- 
ligion de S. François de Paule par 
le bon exemple de Tes Religieux 
d’Efpagne.ll demande l’habit.qa’il 
reçoit au Cojiuent d’Andujar , Gt 
profedlon 514. furnom de lefos 
qui luy fut dônc.poiirce qu'il pref> 
choit ^u’vn lefus crucifié inlUtoa 
l’office du nom de lefus és C9m- 
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aents d’Erpigne par aâe da 'pre- 
mier Chapitre General de Valence 
515. Tes vertus, Ton oraifon conti- 
nuelle , fes raortifientioDS , fon fi- 
lencc quail perpétuel , te^dcelTe de 
deuotion , il Fut Maiflre des Noui- 
ces^iC. eftoit grand Prédicateur 
547, Vint fonder 1 Ordre de iâinâ 
François de Paille es quartiers de 
Valence. 5*8 

LePere Ambroife de lefus confeillc 
au bien heureux Louys Bcrtrahd 
d'entier enl'Ordrede S. Domini- 
. que 5)7. drcITe auiTi en toutesver- 
4tus la bicn-heaircurc foeur Grâce 
du tiers Ordre de S. François de 
Paulcy)7.,58.A:j39.foullede peu- 
Ic aux prcdicaii^nsdu Perc Am- 
roiicdc Tefus : plorôit t^oufiours 
{brtant de la Chaire 540. prières 
ardantes qu’il faifoit à Dieu 541. 
prioit à Dieu qu’il luy fit la grâce 
de mourir en prclchant, il le dità 
fon auditoire en Chaire 54a. fa 
mort en prefehnnt au Conuent des 
, Cordeliers le iour de laTriniic 541. 
545.Ce qu’ildtt àftrur Gtaceallant 
fiiirc fon dernier lenpon54t. con- 
jure en ce fermon 1 a ville de Valen- 
ce de s’amender tenant vn Ciucifix 
entre Tes m.-iins, voix qui l’appelle 
«n preichant,&cc qu’il luy rtfL Ôd, 

. demeure parme. dioir , iminooile, 
fans iomber,& meurt incontinent 
«presi^û/.OiIpute des Keligiewies 
Cordelières voulétaiioirsô corps, 
pource qu’il cdoit mort chez elles 
544. e(l poiicau Conuent de S. 
Seb (lien de Valence aucc pom- 
pe.Parolc de la foeur Grâce aux Pe- 
res dudit Conuent, vifiiJht la fc- 
pulrure dudit S. Perc. Son torps 
ne fc peut trouucr en Ufepulturc. 
Ce fut la grâce qu’il dcmâda à Dieu, 
ainfiqu’iiditàvnRelig euxdeSa- 
ragulle en luy appatoiflant, ceux 
; • qui bnc. eictit la vie 545. & fuio. 


fa qualité d.e grand Prédicateur at- 
tribuccfclon la condirion qu'il en 
auoir. 547 

Ame de S. Germain Euefque de Ca- 
pouc portée pat les Anges eu vue 
veuc flambante enuiromicc de lu- 
mière. 

Ames heureufes qui negouflet qu’rn 
palTaot les douceurs Je cerre vie, & 
font incontinent appeilces pour- 

f ’oufter les plaifîrs de la vie etemcl- 
e. ' • 115 

l’Ameurde Dieun’engendrepointde 
fatigue. ■ u 

l’Amour fit entreprendre l’in flitution 
d’vnnouuelOrdreàS. François de 
Paule. 55 

Amour femblablc au feu qui ne dit ia- 
maisc’cflalTcz. 55 

Vie du B. F. André de Caflclmardu 
tiers Ordre du glorieux Perc faiiift 
François de Paule zré.fon lieu na- 
tal, (es pere & mercitrauaille de 
Ibn corps pour fa vie, s’addreflcau 
. Conuent des Minimes de fainéie 
Marie de Puzanopres Caflelmai : 
accroifl fa deuotion par le bon ex- 
emple des Religieux dudit Con- 
ueni. Demande l'habit de pénitent 
de la V. Réglé de S. François de 
. Paulc.iéiid Exercices viles auquel il 
s’employe audit Conuent jj7. fa 

! irofi(lîon,àlaqucllcilajoufl.il’ob- 
èruanccdclavie quadragefimale. . 
il prioitDieucontinucllcmcnt,ref- 
pedéoit 1 rs Religieux comme des 
Angcs,& le Ptre Corrcâcur, com- 
me vn Dieu fut terre, fort deiiot à 
la Vierge. LcMarqiiis de Vico Vou- 
lut auoir fa cognoi(rancr,il le vilita 
plu ficursfois, noua amitiéeflroi'ûc 
aucc Ijiy 158. vouloir manger en 
mcfrac plat que luy. Sa relponcc 
pourquoy il ferrautoit fi mal; le 
Marquis fcntoitvneioye intérieu- 
re cflanc aucc luy, ayant perdu vn 
afnc qu'il menoit àJa villcjl’aoimal 
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iny refpond thiracttleareinent du 
bas de la moncaigncoüil edoittô • 
béajp. ilfaicfairdeux chiens enra- 
gez auec le ligne de la Croix, en ar> 
cribucl'oeuureàla Vierge a^o.raf- 
falle vingt Religieux auec douze li • 
gués: Rcuciacion qu’ii fait au M ir< 
quisde Vico fur la Tante de Ton his, 
commande à vnafne& il luy obéît 
à fa feule parole i6i. Ta maladie, il 
prédit Tamort ,il vidla Vierge en 
mourant, & Ton Ange Gardicn,& 
fainâ François dcPauIc, Ta cellule 
pleine de clarté oà il nMiirutifoulle 
du peuple auC6uentpourluy bai- 
fer les pieds, il feruit le Conuent de 
Cadelmarquaranteansdurant Tes 
miracles. 

Viedu B. F. André Je Mora Frerelay, 
fa charité merueilleufe aux pau- 
ures: fut portier defon Conuenr. 
Les Maures l'appelloient leur bon 
▼oilin,dcluy ^ifoient de grandes 
aumoTnes, bruit de cette grande 
chari'^éTemé par lavilledeGrena- 
deyi6-alHigezvcnomtde tous co- 
(lezà luy.Tagr^ndehumilitéen pa- 
roles, Relufeire l'enfant mort 
d’vne pauure veufue 517. Prie le 
Medecin du Conuent qui auoir 
veu cela de n’en rien dire, Gua- 
rif le mefme Mcdecin d'vne cn- 
Aéiire qu'il auoit au pied 518. 
Panures forttriftes 3 c elplorez k la 
mort de ce bon Frere. La veufue à 
laquelle il auoit reTufeite Ton en- 
fanrdecelele miracleà vn ehacun 
(19.1a ville Te trouua toute à Tes ob- 
reques. ■ 510 

P. André Challuau ^74. Ton lieu natal 
A: fa parenté i^iV.vilite fouuent le 
Coniientdu PlelfislezTours,fa re- 
folution de quitter le mopde, Tes 
parens s’y oppofent : recent l’habit 
î Paris 37 j.bcnilToit Dieu de ce que 
venant à (onfetu ice il eftoit delaiflé 
de Tes parens, quitte le nom delà 


famille 8 c prend celuy de P Apoftie 
S.'André. Moniteur Colombec de 
Tours homme de Tain Ae vie, die 
qu’il auoit veu paroi (Ire 1a grâce de 
Dieu viltbicmtnt fur luy qyd. fe 
grande patience. Son humilité in> 
terne 8 c externe, aimoir la pTalmo* 
die comme l’exercice des Àngrsd; 
des am:s Angeliques:Recomman'> 
doit aux icuncs Religieux l’oraifon 
mentale <77. Ton attention qu’H 
anoità Dieu prefent-Sadeuorionà 
la célébration de la M-.lTe, enuers 
la Vierge qu'il nommoii /i 
M niff'-ejfe: Tes élancemens amou- 
reux vers Dieii.L: reglement de Tes 
exercices , Ton entretien lèrieux: Gi 
rare conuerfationauec les Teculiers 
378. tefmoignage que rend de luy 
i’Eucfque de N mtes de la maifou 
de CulTc.Sesaull.'riccz très-gran- 
des, fedifciplinoic trois ou quatre 
■fois la femaine, Tes voyages à pied. 
Tes maladies & incominoditez ;8o, 
fe plaifoit à lire les Collations de 
Callîan,deuiot grand Maillre delà 
viefpiricuelle qu’il énfeignoic aux 
autres. Fou ferieux en Tes difeours, 
auoit l'efpritrecucilly de Dieu 380. 
ennemydu bruit, fepUifoiràla Ic- 
âure du Martyrologe . doux de fe- 
uere eu correÂion.n’apptouuoi t la 
précipitation en fait de penicence 
comme il le tefmoiena, rort exaA 
enrobTeruation deiaregletne vou- 
loir lailTcr entrer les Teculiers aux 
Cô'jcnts Tinô pour affaires Terieu- 
Tesde deconfcience 381. prcfchoic 
deconfeiroic, auoit vn grand don 
pour conduire les conTciences, fà 
maladie dont il mourut prefchanc 
Ic CareTmc à Nantes, fut fort te- 
retté,fcs funérailles furent cele- 
rées en ladite ville. 383 

Le R. P. André Chauiheau eTccHiain 
de la vie du R. P. Humblot. 434 
Ange conduit vn cheual chargé de . 
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ifeâx Tacs pleins de pain blanc 8c ' 
tendre pour nourrir Tes ouuriers 
qui ttauailloicnr ts Conuentsdc S. 
François de Paille. aj 

Ange enuoye de Dieu à S. François 
de Paule au commencement de Ton 
Ordre , quijuy apporta de fa part 
vnEfculTon.oùcftoitgraué en let- 
tres d’or, ce mot C/;4r»ra/. 15 

Anges tenans deux lifts auCiel.crians 
que dans iceuxtepoferoiftenbref 
S, Anfclme de Cantorbie 8c Hu- 
gues Abbé de Cluny. 564. 

Le B. P. A ntoinc de Los Rcyes.sô lieu 
natal, fesparens.efloit aimé d’vn 
chacun pour foncfprit, reçoit l'iia- 

■ bit de l’Ordre en la ville d’Ezija 
710. Ton eilude en Théologie , fes 
prédications éloquentes, craignait 
grandement Dieu 71 1. ne vouloit 
ouyr les Confe (fions, 8c pourquoy 

" 712. fa gritide maladie trait dVne 
profonde humilité 71}. Tremble- 
ment de mains fi: de tefte qui luy 
dura cinq ans , fa confiance 8 e pa- 
' ‘ tience ad mirableparmy la douleur 
714. paroles qu’il refpondit au Pe- 
’ reHierofmcMorcno.^ui luy de- 
mandait de quelle inuention il fe 
fcruoitpouraddoucir les douleurs 
qu’il fentoit 715. le diable luy appa- 

■ roüToit fouuent, les diuerfes luittes 
qu’ils curent cnfemble 717. luy en- 
uo^c vne armée de fourmis quil’in 
cômoda fort yiS.cflappellé côme 
S. Antoine la terreur dès démons 
7i«>.Conuerfation des hommes luy 
defplaHeit à caufe qu’il cftoit ad- 
dohne à l’oraifon yio.fa chaftetc fi: 
pureté virginale , fa grande charité ' 
yii.RcucIatjondcfon trefpasàluy 

' f^aiteparfainft François d‘ Affile & 
"S. François de Paule, là dernière 
maladie. 7'4 

JLc B. P. Antoine de Los Reyes 549. 
ainfi appelle en fa profelfion félon 
fon delir , pour la deuotion qu’il 
Tome II. 


portoit aux trois Roys.fon lien na- 
tal, fes parens,fon bapccfme Sc fon 
nom.appellé Antoine poisr fa de- 
uotiâ à fainft Antoine de Pade yyo. 
fes premières lettres , 9c fon hu- 
mcnr.ilchoific laReligion de fainft 
François de Paule, (on Nouiciat 
auec des pratiques de penitence 
jft, eft admiré de cous en fa petfe- 
“ftion,fagrandcfcrucur d'cfpric, fa 
profelfion, fon eftudeen Philofo- 
phie 8c Théologie. loignoic l’O- 
raifon à re(lude,& la deuotion aux 
lettres ^52. fone(ludeprincipale,la 
craincede Dieu jyj.faicienceprin- 
cipaleefloit celle de fonfalur; fuît 
les fcicces humaines y54.fede(ifte' 
* delà leftureficdela prcdicatiomfa 
grade humilitc.RecognoilToic tous 
les iours fa coulpe au Refeftoire.fe 
plaifoit aux pénitences qu’on luy 
donnoit 55^. alloic au marché fie 
rouifions du Conuenc auec vne 
otee fur fon dos. Sa parfaifteo- 
beïflànce 556. tenoit tous les Reli- 
gieux du Conuent pour fes Supé- 
rieurs, fes ieufnes, pénitences, fie 
auftcritezîjy.prenoit fa rcfcûion 
1 terre trois fois la fcpmaine. Eli 
conS^arépar fes pénitences aux an- 
ciens Pcrcs des deferts , ne coucha 
iamais en lift depuis qu’il fut Rd^ 
ligicux.fc martyrifoic auec d; la ci- 
te fondue qn'ilfaifoic cheoir fur fa 
chair, fa foy ardante 558. fes difei- 
plines noftnrnesiufqucsàcfFafîotH 
defang,au6iten (à cellule cfcric le. 
departcnieiu de fes difeiplines fic 
exercices tant pour la nuift que 
pour le iour, (c coiSchoit fur vne 
croix de bois, s’y faifoit lict par des 
Nouices 559. fe faifoit difcipliner 
par eux apres la leçon $60. places fie 
endroits du Conuent empoOrprez 
de fon fang,('e iectoic tout nud fur 
les bra fiers acdancs,rccitoit chaque 
iour fept fois le prçmier Pfalm* 


. 


Ta 

• ptnlrentiel ; il a tramé fbn corps 
comme s’il eoft eftc de fer , dô qu’jl 

'* eut de contemplation &' d'oraifon 
\ 6 i. fa foitte ordinaire auceSaun. 

Le R P. Antoine de Rifoleo , receut 
« i’habitauConuent deSpezanc, fa, 
naUTance .frsparrns , fbn cftat 197. 
marques de ù fainélcté, rigueur de 
' fa pénitence, fesicufnes.fon viurï, 
herbes 6 c racines, pain & eau ch 70 
ans de fà Religion tobfcruc la vie 
quadr-tgefimaïetout maladr.fa tu- 
niqiir rnd? : fut plufseurs fois Cor- 
reâcur iHd. Sa conuerfat ion ordi- 
naire, ferieux en compagnie, n*cf- 
pargnoit perfontae en curreélion 
natcrnelle,ronhumiIirc:rontr<iuail 
aux iardins, hoyaux & bcchesenfa 

• cellule/a forme & fa raille, fesdif- 
■ ciplinesfottarprcsjerioirdeootàla 

Vierge, fa cheute retournant du 
chauffoirduConuennedguaranty 
de mal par la Vierge, rt uelt ce fccret 
au Perc Bernard lacubinofonamy 
qni ne le reuela qu'apres fa mort 
199. fea brifesauec le diable rapo- 
ftrophe (on corps apres s’cflre mis 
vne chandelle ardante au poulcede 
la main. Veut roouiir au Cfhuenc 
de Sp czane où il eAoîc mort au 
monde. aoo 

Dom Antoine Pazos Euefquede Cor* 
doue enuoyoit forces aumofnesau 
Conueni pour fnbuenir 

• aux pauures. 577 

ApoArophe ùlaCroix de lefus-Chri A 

Apparition de S-François d’Affife ve- 
nu en Cordélier, à S. François de 
Paule,baAiAântl'£glirederon Mo- 
naAeredcPaule,ce qu’il luy dit, ce 
queS.Françoisluy-terpondit. 10 
• ^bre fendu & feparé en deux par- 
ties de dix pas l’vndc l’aiitte,àla pa- 
roledc S.Françokdc Paulc.fe voû- 
tant en berceau pour fcruir d’ali* 


I £ r , I ■ 
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gnement’i foa chfemîn.* ’ ' ' ' If 
Arbre fendu en deux par la fèfairpi* 
rôle de S. François de Panle.'.;’ ' it- ' 
rArcheuefquc de Cufênce |îièri->(ai- 
faiéleur de l'Ordre de S. Fr^'jqh de- 

,. ' , . ' 

Atchi-PrcAre'de Paul^'guary de ma- 
ladie par deux bifeuns queluy en- . 
uoyaS.Françoii dcPaulc,ap'réiiluy 
anoir fait entendre que J>ieu' luy 
auoit enuoyécet {c maladie comme 
vn motifpour s’amender 45’.- mais 
retombant par (à faute luy piêdir 
qu'il en mourroir. »éiV- 

Armes de S. François de PaolecAoit 
vn EfcuAbn de Flammes &^de Cha- 
rité. ■ ; ‘4 

Armoiries & blafons de l’Ordte^des 
Minimes compolccs par Dieumef^ 
me>5. Acenuoyées patTn Courti- 
fanduCicl. -iUd. 

A ifembléc dc'Mini Are^rcs de Lyon 
des principaux de Ftâncé. ' 


:t : 


6 
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B Aifrrs de h Croix, par S. François- 
de Paujc fur le poinâde fa mprr; ^ 

le R. P. Barthélémy Martinez entre- 
tient le Conuent d'vne prouifîon de 
bled mitaculeufe fans qu'elle dimi* 
niraA. 578 

Monfîeutde Baudricoürt Mnrefchal 
de France âcGouucrneur de Bout-, r 
gongue enuoyi .AmbaAadeor pour • 
le Roy LouysXI.àNsplcs,afind’a* 
menerau Roy S. François de Pau* 
le. 78 

Ma.iamc de Peaujeu DuchefTe de 
BourbonfïllcduRt^ LouysXT.fe 
pourmenantle^oiriluparc Jd PlcA 
lis IczTourSiVidS.FiâçoisdcPa'u* 
Icfurpeniiuenl’jir. m 

S.BcnoiAvidl’amedc^ fceBr/àinûe 
ScoUAiqueprédrefon toI 10 Ciel 
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le Pere Bernard Magtnio 3i4.compa- 
, gnon d'office du Ptouincial de la 
g Prouince d'Aquitaine. TrefTtinâ; 
pertonnage, auoicvndond'oraifon 
excellent: mouratàigcnoux en di- 
fintfonChappellct. 513 

le B.P. Bernard Bail Vicaire General 
de S. François de Paule enEfpagne 
509.raNoble(red'excraâion:(aao- 
Arinede vertu qui le firent recher- 
cher du Roy d'Ë^gnc.futjirc des 
CloiRrcsdcl'AbbaycdeMont-fer- 
^ rat OrdreS.Benoiftpourefireem* 

^ ployéauxaSaires, Tes Ambaifades 
' en France. fa confercceauecfainft 
François de PauIc à Tours 
prend l'habit de Minime des mains 
du S. homtile , choifi pouf fon- 
derfon Ordre en Efpagne, Icfait 
, (ôn Vicaire General en icelle, eft 
faitEuefquede Geron: pat faucur 
du Roy d'Efpagne 510. la mort au- 
ditGcrone, edimé pour Sainâ par 
le peuple du pais. ;ti 

le Pere Bernard Buil Religieux de 
l'Ordre S.Bcnoiftenuoyé cnAm- 
.. baffiide enFrâceverslcRoy Char* I 
les VIII. par le Roy d'Efpagne Fer- 
dinand, vifitaS. François de Paule 
à Tours,& ayant rendu compte de 
(bn AmbalTadeàsôMaidre.re vint 
rendre aux pieds du SL homme. 
luy demanda l'habit de Minime 
yoj.llfucfortvrileauS.Pere pour 
. fonder fon Ordre en Efpagne. i^/d. 
le B. Pere Bernardin de Cropulatu, 
ConfcIIèur de S. François de Pau- 
Je, & l'vn des premiers Peres fon- 
, dateursde fon Ordre 174. fut fait 
. Vicaire General de tout l’Ordre 
^apres fa mort., 130 

leB. Pere Bernardin de Cropulatu, 
eftoit de la noble famille de Baron- 
celliforc eilimée en Calabre 17^. fa 
ieunelTc fort libertine itid. auoit 
toufioucs dcfir de fc rendre Reli.- 
'gieux. , iàid. 


le Pere Bernardin monftra fon zeTe \ 
faire obferuci la vie quadragefima- 
^e au Chapitre General de l’Ordre 
tenu ^Rome, comme ellam chofe 
Conforme àl'inrention dederipere 
volontd de S>. François de Paul6 

le Pere Bernardin fait premier Pro- 
uincial d'Italie , i U fin duquel il 
fonda le Conuent deCufcncel'ah 
^ idio. 18^ 

le Pere Bernardin encore ieune fut 
gaigné par l'afFcâion d’vne fillede 
telle façon qu'elle feréJit maidref- 
fe de luy ,6c le fit abfentctpour 
quelque temps de la maifondefon 

>77 

prouidence diurne en la conuerfion 
duB.P.Bernatdin. 177 

lePereBernardip edant demi|dcTet 
charges de Supériorité paffa leteps 
de fa vie au Conuent royal de S. 
Louysde Naples à lêdifpofcr à la 
mort 187. vie fainâe 6c vertueufe 
^u’il exerça du depuis iufques au 
ioutdefontrefpasf^/</.fut honoré 
du don de prophétie 188. vint iuf- 
ques à l'aagc de 90. ans & prédit fa 
mort ihid. 6c 190. fut 74. ^ns Reli- 
gieux, fon corps beau, vermeil. ;& 
de bonne odeur apres fa mort iÜd, 
place de fon fcpulchre cnl’Hgtife 
du Conuent de Naples: mis an nô- 
bre. des bien heureux Peres de 
l’Ordre. itid, 

les Peijs Bernardin de Oopulatu 6c 

leanTeduriochoifisparS.Fiançoist 

de Paule entre Tes Religieux pour là 
compagnie en France. ÿt . 

le p.Blailc de Montauban duConuenc 
de SarragolTc , isôminc fort trouble 
par le diable, aigreur de :6 Supérieur 
contre luy pour auoit apporté peu 
d’aumofncs défi quelle yji. & 593. • 
promrlTc vainc que le diable luy fait 
au fort Je fa mclâchoüe ilid. ce qu’il 
luy refponJit,&fut coiuraint de s'ea 
aa ij 
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. aller 594. apres luy auoir laillc des 
pommes qui fc changcienc en pier- 
res de fouphre en (à cellule ^oic 
puantes , fait prefeot de ces trois 
pierres à diuerfes perfonnes par le 
Perc Corrcûeur:les armes auec lef- 
qucllesil coiubattoit le diable. 595 
BletTureaupieddcfainâ François de 
Paule miracuieufcment guarie,la 
piccrc qui edoit tombée delTus Sc 
qui le deuoit auoir dccacbé ay^c 
crtc retenue en fa pcfantcur. H 
Bedes fauu.iges &c farouches nulles 
pour fainâ François de Paule. 14 
Boiteux , manchots, lépreux, muets, 
lourds , aueugles & impotens de 
France, & particulicreméi de Tou- 
caine,guaris miraculeufemcr parie 
corps mort de S. François de Paule 

f ' lenidant les 11. iqurs qu’il fud en 
’Eglife fans eüre inhume. ij4 
Brigitte fccur plus ieunede S> Fran» 
çois de Paule mariée à Antoine 
d'AlelTo, duquel mariage font ilTus 
tous Ceux qui fc difent parens Sc 
nepueux dudit* Sainâ en Calabre 
& en France. f» 

Bruit à la Cour du Roy Louys XII. 
que S. François de Paule (evouioit 
retirer en Calabre , ce que les Prin- 
ces Sc Seigneurs etnpcfcberenc ao- 

S resduRoy. 108 

le du Pape Iules fécond que faindt 
François auoir prédit deuoir edre 
fouuerain Pontife^ portant appro- 
bation de fa R cigie apres le apport 
. du Cardinal Bernardin du tiltre de 
fainâc Ooix de Hicrufalem. 114 

C 

C Aluinides oncleué lemafquede 
leur impudence en France fous 
la minorité du Roy Charles IX. 

)i8 

Cardinal d’ Atragon chadà de forpe Sc 
violence les Rebgieuz que faindb 


François de Paule auoir mis en ce 
nouueau Conuent de Cadelmar. 
70 y Btbadiivnfomptueux Palais. 
ibid. 

Cardinal AfeaniUs , Sforce ficre du 
DucdeMilan>emprifonné allant à 
Bourges parcôm.indcment duRoy 
Charles VIII. S. François luy et 
crit icettede confolation en fapri- 
fon.dc luy prédit là briefue deli- 
• ura^icc. 4j 

le Cardinal Bernardin du Tiltre de 
lâinâc Croix en Hicrufalem , de- 
mandé par fainéb François de Paule 
pour proteéfcur de fon Ordre. 124 
le Cardinal de Lorraine empoifonné 
dans Auignon léo, fut allillé luf- 
qûcs à U mort parle Rrucrend Pe> 
re Edmond Auget de la Compa> 
gnicdelelus. 

le Cardinal CarafFe cflcu Pape fous le 
nom de Paul quacricfme. 138 
Cardinal de Lorraine loué de famai- 
fon. 362..3^3 

le Cardinal Marcus- Viguerios , diét 
Senogallicnlis, Prelident cflcu pat 
le Pape pour ptcfidct au Chapitre 
General de l’Ordre des Minimes. 
18} 

Carcfme perpétuel tenu ^gardépar- 
vœu en l’Ordre des Minimes. 35. 

Contre ceux qui mangent viande Sc 
trufi en Carcfme. 50 

Carellcs particulières que reccut eo 
France fainâ François de Paule 
des Rois Louys vnziefmc, Charles 
htiiéUefmc, Sc Louys doozicfoic. 
n8 ’ ; 

CalLan rappone des bons Peres an- 
ciens , que pendant qu'on difoitl^S 
.Collcûcs,iamais' ne fe mouchoiçt, 
ny crachoicnc. 41'! 

Cataraâc venue fur les yeux duieu- 
ne fainâ François de Paule, en dan- 
ger de perdre la veuc, fujctdctri- 
flcflcàfcspatcas. *4 


DES Ma 

leChambricrduPapeHîtà ùSainûc- 
léqu'il aiioit delcouucrcdcs thre- 
focs du ciel en l'ai'nâ François de 
Pau le. 6 s 

le Chanibrier du Pape recognoift là 
fainâcié defainâ Ffâçois dcP.nu- 
Ic parles traiâs & lumières de Ton 
vifigc. 6 t 

Chambricr, Genenois de nation, en- 
uoyi par le Pape Paul fécond vers 
l'Archeucfquc de Cufance, pour 
tnlorincr de la veiitc de.ee qui fe 
difoii de (ainft François de Paule. 
do 

Chant du Cygne royal, femât fa mort 
approcher. iii 

Chappellc que fit ballir Ferdinand 
Roy d’Efpagne > en l’honneur de 
Dieu de de la V icrgc , qu’il nomma 
de la Viâoirc, & qu’il donna aux 
Religieux Minimes. 119 

'^h appelle de noftre Dame de la Con • 
relation du Conuent de Nigeon 
lez Paris, fondée parle Chancelier 
du Prat. }09 

Ch.sppelct benid par fainâ François 
de Paule,& donné pour prefent au 
Marelchal de Baudricourt, tom- 
bant au feu par mégardc de Tes va- 
lets, demeura toute la nuiâ dedans 

* fans bruHcr. 14. 

Charité, deuife de fainâ François de 

Paille , de de fon Ordre , qui cB la 
mcfnic que celle de lefus-ChtîB. 

ParChsritt, motqucredoubloitfou- 
nem fainft Françoisde Paule, de ce 
qu’iM^euloitdire. ^4 

Chapitre General de l’Ordre des Mi- 

* nimes alFcmblc à Rome fous le Pa- 

^ pc Iules fécond., j8j 

Cnorles huiâicfme beny de Dieu en 

toutes fcscntreprifçs. 104 

Charles huiiBicfme Roy de France, 
extcntcur des vengeances diuines 
. contre ItfRoy de Naples. 41 

Charles huiâicfme Roy de France, 


TtE^RES. 

CommilFairedeDieu pourchaflLcr 
îc Roy de flapies. 71 

Charles huiéliefmc heureux en fon 
mariage auec Anne DuchelTe , de 
hcriticre de Bretaignc. 105 

Charles huiâiefrae meurt en inuo- 
quam Dieu, la Vierge, fainél Clau- 
de, 6 c fainâ Blaife. 108 

Charles ncufitfmea eu des vices com- 
muns auec leS autres Princes. \ 6 i 
Cheureuii de fainâ François de Paule 
tué par des manoenures, k ietré 
dans vn four à chaulx pendant foi^ 
abfcncc, refufeiteparluy. 10 
Caur de Maillre lean Quentin Do- 
âeurdeSorbône, enterré au Con- 
uent de Nigeon lez Paris, près la 
Chapsclle de fainâc Anne dedans 
l’Egliie , félon qu’il auoit recom- 
mandé par fon tcBameut. lit 
le Caur de l'homme cB vn coffre de 
vn cabinet ferme , que nul n’ouurc, 
linon Dieu qui en a la clef. 51 
Colloque du Roy Louys douziefme 
auec fainâ Fraimois de Paule au 
Conuent du Pleins IczTours, qui 
dura qüatrciours. 109 

Conférence renne entre le Reuctend 
Pere Ican Françoisde Binans, Mi- 
nime, & Théophile CaBcgrain Mi* 
niBrc duPoncdcVegle presMaf- 
con 40{. Impudence dudûAlinr- 
Brc,fon epilhe iniurieufe" ntfe 
les Minimes. 4O} 

Conférence dudit Pere lean François ' 
de Binans auec le MiniBre Caille, 
ealavilledcManofquecn Prouen- 
CC407. la difpute fut faite cnl'ho- 
Bcl de ville , prefens les Gens du 
Roy, & nombre de Catholiques 6 d 
• de liugutnots, où le MiniBtc fut 
conuaincu en quarte feances , 6 t 

f iroccBion generale faite par la vÜ- 
c pour la viâoirc remportée fur 
luy. 4otf 

ConfcBion des démons du pouuoir 
qu’auoit fur eux fainâ Françoisde 
a a il) 


Pâole. 15 

Gonfiance grandéldu Roy Louys on- 
zicfmoWfiiicrsftinft Fraçoisdc Pau- 
Ic. 99 

Congé demandé par fainâ; François 
dePaule aaRoy Louysdouziefrae, 
pour rcronrncr en Calabre. log 
Gonc|ue(lcs de Ferdinand cinqniefme 
cnEfpagne 500. fes guerres contre 
les Maures en Grenade. ié/d. 

la Contemplation eftvn fommcil & 
vn recueillement de l’ame en fon 
i bicnaymé. iii 

*prcmicrsCôucnrsdcrOrdre de S. F. 
de Paulc en Efpagne par le Roy 
Ferdinand, enconfideration de ce 
qu'ildcuoitàS. François, pourluy 
' auoitfaitobtenitviaoirçdesMaii- 
rcs. 501.50(5.507 

ConuentdeMila(To, Ordre des Mi- 
ormes, fondé en Sicile parS. Fran- 
çois de Paule. 5 ^ 

Conuent des Minimes au Plellîs lez 
Tours, bafty par lecommandemenc 
deLouysdouzierme. ti 8 

Conuent du Bois de Vinciennes don- 
né aux Minimes par Henry ttoifier- 
me. ttfo 

Conuent de Nigeonlez Paris, & ce 
qui s'y paflàcn l’édification d'iceluy. 
lao 

Conter deNigeon lez Paris, Chef 
des 4 |Kicnts de la Prouince de F ran- 
ce. ^ m 

Conuents battis en France de l’Ordre 
des Minimes. uo 

Conuent des M inimes à Naples eft le 
Coiiuem de S. Louy s , où viuent or- 
dinairement cent Religieux. 86 
Gonucntdc fainéfe Marie de Puzano 
feis (ur vne montagne près de la 
ville deCàttelmar, heu du Noui- 
ciat des quinze Conuentsdela Pro. 
mince de Naples. 157 

•Conuents de Paterne, Spezine, & de 
Cotilian , battis confecuriuemenc 
apres peluy de Paulc , pat S. Fran- 


çois de Paule; , . W 

<rordéIier prerchami Pâterne contre 
S. François de Paule 53, dc'ce que 
luy refpondit le Sainél. iéid. 
Cordon trouué Tuiraculeufement en' 
terre, donne par S. François de Pau- 
le à vn homme qni luy demandoit 
quelque chofê pour auoir mémoire 
de luy* 

Cordon de S. François de Paule mis 
au col d'vne poffedée par deux Re- 
Jigieux de l'Ordre , la deliure du 
diable*. at 

Cerrc£ltrinm , & le Cérémonial , deux 
piecesqui donnent die rcrclaircifiè- 
ment aux poinéts plus difficiles 
d’vne réglé. lu 

Couche de S.Fr.inçois de Paule au de- 
ferrcftoitla terre nuii, & vne pier- 
re pour oreiller 31.& ^ns les Con- 
uents des aiz,fa tetteettoit appuyée 
fur vne tuille ronde , ihid. pattoit la 
plufpart des nuiftsenorauon.^< 4 ^. 
Créatures infenfibles Sc irraifoniu- 
bles obeyttbient à fainA François de 
Paule. aj 

Crocodillesd'Egypte n’ofent toucher 
vn Religieux obeyffiinr. sya 


D A nget que couroit le Roy Ch ar- 
leshuiAiefme en la bataille de, 
Fournoiie, preueu par S. François 
de Paule qui cftoitiTours, cUoi- 
gné de plus de trois cent lieues , le- 
quel fit mettre fes Religieux en 
pticre pour la rantédefajüHtjetté. 

49. 

Débat continuel enfre S.Françoisde* 
Paule, Sc le B. Pere Bernardinde 
Cropulatu , ï qui sentt’obeyroic' 
l’vn à l’autre. iSr 

^ le Rcuctend Pere Denys Barbier auec 
quelques autres Religieux enuojex 
par 51 FrançoisdcPauloià l'Empe- 
reur Maximiliaa, quileuc^batt^' 


K’ 


mCenncnt près Stipruk en Au- 
ftriche , érigé fous le iiltre de la 
'' fainâe Trinité 119. plus deux an» 
très en lavilIedeBrephe> IVnap-^ 
*' pelle de fainûe Anne « l’autre de o. 

André. MJ. 

louanges du Defert. ^ 7 

Deferti tefmoins des extafêt, fufpen* 
ftoni, & clcuation d’efpiit de S. Fr. 
de Paule. 7 


DES îi^ATIlREr. 

que fucille eftoit eferit le nom d« 
/e/iu ^ de dont la racine 

fortoit de la bouche du Religieux 
mon. Ceux qui ont efait de luy. 

PiettesTeoucsenAlemagne parl’Eirt. 

f >ercur Charles cinquiefmc contre 
es heretiques. ^3; 

i Dieu feul appartient de dccounrit 
les coeurs. 


DeGr de plaire au monde eft la porte Dieu fkit cognoiftre de nuiû par vnc 


de tous maux à vn Religieux 31 
DelTein de Mahomet fécond furlT- 
whe. , 40 

DeHèin de S. François d^Paule de re- 
tourner en Calabre au commence- 
ment du règne deLouys XII.. *io8 
Deuotion de S. François de Paule par 


lumière i iaind François Je Paule 
que (on quatricfnie vœu de perpé- 
tuel CarcfmeJuy eftoit agréable. 
“7 

Dieu ne delailTe iamais fon Eglife , & 
eft obligé à la conferuet^pac deux 
puiftans moyens ou raifons. 3 17 


chaque yendredy de la fepmaine. Dieu non feulement pteuient certai- 
prattiquéc mcfmc iufques aux In- nés âmes de fes famées (âueurr, 

^ des où 1 Ordre n eft encore elbbly.. mais encore les «de de telle (otte 

»û 1 .r . q»’»l frmble qu’il les vueillc con- 

k Diable n eft né qu à tournienter les traindre ù fefaoucr. . 177 

Mmroes» Sc defehirer l'image de Difficulrémeuëau Chapitre General 

Minimes tenu à Rome.içauoic 


le Diable trauefty en Angeapparoiftà 
S. François de Paule, talche de le 
‘tromper. 127 

Diadème à trois Couronnes fembla- 
ble ù la mitre ou thiat^du Pape en- 
richie de pierreries veu furla^efte 
deS. François^e Paule. 18 

vie du B. F. Diego Djtbuto Frété lay. 
y II. (bn himulité très -grande au 
Conuent de Grenade, (on trauaü 
extcrieurgrandemcnt louable ihid. 
Guerre que luy f.it le diable , fes 
menaces & tourme en fa cellule. 
Parolcque le bon Frère luy difoit 
tout hautjs’appat üift ù luy au lardin 
en forme ho> rib e.ce que, luy dit le 
bon Frété, le diable luy arrache vn 
criljce qu’il cndii'au PereCorre- 
âeur qui le vit en cét équippage 
yii. cruauté du diable contre luy 


fl on receuroit en 1 Ordre l'Inftitut 
de la vie quadragelîmale^ftnsro- 
bligationdu veru. ' jfj ■ 
Difficulté de Elire refoudre S. Fran- 
çois de Paulede venir à la Cour du 
RoyLouysXI. 7,, 

Dire du Pape Alexandre VI. que les 
Francis eftoient venus ù la con- 

quefte duRoyaume deNaplesauec ' 

descfperons de bois &de lacrayoi 
en main, ainft que des fourriers • 
pour marquer leurs logis , pour 
monftrer qu ils s'eftoirnt rendus 
roaiftres de la meillem e partie d’I- 
talie en peu de temps. 71: 

Dire de S. Thomas d’Aquin voyant 
S. Bonauenture trauaillant fur 1 * 
vie de S- François d’AlCfc. 185 
Dite de fainéhCyprian du Pape Cor- 


J nelius. jjj, 

ji3.famort,fa feouliureçù nafqui- Difeiplines admirables du Perc An- ’ 
itnttrou beaux lys 514. où en cfaa- toine de ios Reye^inimc fifpa- 


gnol. 


T A P L B 

J59. & fuiu. Patriarche d’ordre par l'interceflîon 


Dtfciplincstres-tadcJaueclcfqucllcs duquel ont cft; gnacis de, quelque 
fc fuftigeott luy-raefrae le Roy maladie.^ .et» 

Louys Ynaiefroe en prefence de S. Snfans {pitituclî vetiui a S. Françoi^ 
François de Paule loi. Pénitence dcPaulcdetouslesendroitsdlta- 

eftrange du Roy Louys vnaiefme. lie. ‘ , e 

,01 Efcallier 8 e la Chambre de S. Fran- 

Difputc du R.P.Iean François de BU çois de Paule veuc vn matin toute' 
nanSj&duR.P.Françoistdurablot en feu & en lumière. 


Efptits & Anges bien-heureux fai-' 
Untfbuuent le côccrt & la rauGque 
dans la Chainbre de S.^ François de 
Paille.' _ *9 

le S.Efprit conduit S. François dePau- 
le au defert cjicore enfant pour Tex- ^ 
creerde bonne heuKau combat ^i- 
rituel tf. Sc fut fon précepteur, i «d. 
Eûat des âmes aptes leur mort fdi\;^ 
uentefois rcuclc do Dieu à fes amis^^ 
^6} 

viedcF.Efticnnc lultice Frère O;^ 
blat ^ i8. fon lieu natal/es parens/on 
mariage, aprcsiamott de faferameU 
vient à Rome, fonge qu'il euft. Vifitc,^ 
le Conuent des Minimes, fes paroles 
regardons Rome ^jo.ilderpandel ha- 
bit de Minime au Conuent de la Tti^,. 
nitc.fon Nouiciat te fa profcfTion, 
deuienc aucuglc dont ileftfott aitrl-j 
ftd. prend la Vierge pour fa Maiftrcf- , 
fe 451. fa deuotionà faindkc Vtfule,; 
&aux vnze mille Vitrges, reçoit la^ 
lumière de l’amc, fes larmes & fa pé- 
nitence pour fes péchez, profite cn^ 

E l’amour de Dieu, fes vertus cfqucllcs. 

il exccllo,it,fonauftcritc4)i'.1es c»- 

E Lcâion du p^pc Innocent hui- lices &difciplines. La Vierge luyap-* 
«aiefmc, qui confirma par fes parut 3 c le tança de fes abftincnccs. 
bulles les priuilegesde l’Ordre des Parole de la Vierge, la deuotionà U 
Minimesil.-! pourfuittedcS. Ftan- laMifte pauurctc.fou trauad à puifcr 
çoisde Paule. „g Jel'eau de laciftetne pour lacuiline*^^ 

Eleuation de S. François d. Paule du fa motufiestion 453. fa patience in- 
haiit «Vncl.mcc de terre, fon corps croyable.fcsafiliaions&trauerfesin- 
jUipendu en l’air vnc cifpacc de reps tcricures , fes combats & prifes;»ucc 
Erife * du Plcffis lez Tours. 111 le diable , bruits Sc tintamarres dans 

'Seigneurs g. bourgeois fa cellule 435. D.cufc corarauniquo.it 

uauepo^ont l’habit duS. oudu fouucnt auec.luy 457..rcfucUloit les 

^ ' . Religieux 


Minimes, contre le Minière Cafle- 
grain: mis en fuitte pat ces dcuxRe- 
ligicux. 404 

Dateurs de la Sorbonne de Paris 
veulent einpcfchcr la propagation 
de l’Ordre des Minimes au Dio- 
cefe de Paris uo. vont iufqucsà 
Tours pour voir le S- homme ihid. 
S. François fçich.int qu’ils eftoient 
àToiirslcur enuoye Faire offre de 
fon Conuent pour loger il leur 

prédit qu’ils ferpient protcûcurs 
. defon Ordre àParis. ui 

Don de pénitence oAroyé au Roy 
LouysXl. par les prières de S.Fran- 
çois de Paule. 167 

Douceurs que goufta S. François de 
Paule pendant qu’il fut^ defert. 

Douceurs des paroles & entretien? 
tic S.François de Paule. 11 
Ducil des Religieux Minimes en la 
mort dc S. François de Paule, inex 


plicabl 


c. 


13 } 


DES MATIERES. 

•Religieux pour aller ï Matines , 6 c douze ans au Monallere des PP.Cor* 


•Tonnoitle feruice 4)9. difcoucoic de 
toutes choies doâcment quo^qu'i- 
gnotant,ri deuotion au S. nom de /*- 
/iu :eat le don de prophétie , voyoit 
4 ei chofes Futures 44t. a rcuclarion de 
l’alliance de France auec l’Efpagne 
442. Tes vifions 445. Fonpouuoir Fur 
les diables .exemples 446. confoloit 
les affligez 448. Tes efctiis. 449. fa 
mort. tiid. 

S. EiUcnne auoit la charité pour 
fesarmes.&auec elle vainquoit par 
tout/iic S. Augullin. )9 

Expédition de Naples ne coudaau 
Roy Charles Imiâicfme guc quatre 
mois 19. ionrs de temps, depuis Ail 
iuil)ues i Naples fans reflilance en 
xout fon voyage qui l’arreilail plus 
-d’vniour. lotf 


dtliersdelavilledeS.Marc, portant 
l'habit de 9 . François d’AfErercrpacc 
d’vn an, pour accomplir le vœu de Tes 
parens. iiiJ. fon voyage à Adifcj oà il 
viiîta l'Eglife de Portiuncule , dite de 
fainélc Marie des Anges, ancien lieu 
de deuotion à la Vierge, qu’il prit 
pourpatroAl. iiU. fon voyage à Ro- 
me , viiite les faindls lieux , de les fe- 
pulchrcs des Apoilres. 5. ilquittefa 
maifon natale en l’aage de trezeans, 
& fe retire au defert proche de Paule 
dans vne terre de fa maifon, oà ilvef- 
quit feul l'efpacede cinq ans , fans au- 
tre communication que de Dieu , 8 C 
des Anges , j. favie pendât qu’il eiloic 
au defert, fes prières 6 c contempla- 
tions, 6 , fa couche, fon dormir, fon 
vcilement, fes longues 6 c rigoureu- 
fes difeiplines, fon boire 6 c fon man- 
• P 9 ger,faformedeviure, cômelesHer- 

inites d'Egypte, 7. il donne l’habit de 

F Aydeau de la Supériorité eilimée frere oblat à fon pere lacques Marto- 
chargederude penitence cempa- tiDe.S. fespere&merele voyâscfla- 
cable à vn Purgatoire en fa grandeur büt vne nouaetle Religion . refoluréc 
pour fesfautesparleB. P.PauldcPa- mutuellement de Faire vœu de conti- 


terne. iff 

Ferdinand premier Roy de Naples 
perfuade à fainâ F rançois de Pairie de 
vouloir donner contentemetauRoy 
rie France Louysvnziefme,dcdel’al- 
krtrouuer. 7^ 

FerdinandRoydeNaplesayant ap> 
paiié fa colere contre S. François de 
Faute, luy enuoye offrir vne place dis 
Fa ville de Kaples pour y baftir vn 
Conuent de fon Ordre. 73 

s. Françpis de Paule , fen'nom, fes 
qualitcz . le temps, l’année, le mois, 
éc le lieu de fanailTance, 3. Feu parut 
^or le toiâ du logis de fon pere. 
il fut obtenu du Ciel pat les vœux. 


nencc. fe feparans gré à gré l’vn de 
rautre.quant 11 l'vfage du mariage, g 
s. François d’AfTife luy commande 
de faire (on Eglife de Paule plus gran- 
de. 10. il trauailloit luymefmeifon 
Eglife , portant chaulx. pierres, bois, 
& autres matériaux necefTaires auba- 
(liment de fon nouueau Conuent , it. 
quelque affaire ou occupation prelTée 
qu'il eufl, ouilprioit, ou il reirem- 
bloitàvn homme qui prie Dieu, léiri. 
il parloir aux ouuriers & à Dieu tout 
enfcmble, 12. il fut créé de Dieu pour 
ellre vn indrument du falut deplu- 
fieurs, 12. a fait de grands miracles au 
feu: il entroic dans les embtafemens 


prières, & larmes de fes patens, 4. il qn’üelleignoirtbouchoit de fes pieds 
rutguaiy d’vn malqu’ilauoit (hurles les trous par odfortoit la üamme.fans 
yeox par l’iaterceOion du Séraphique en reffentir douleur: roanioit les brai- 
S. Fiançois, y.fut noutcy enl’aage de fes yiucs, plongeoic fesbras dansles 
^ Tome ir. bb 


Table' 

huiles bouillîtes , fiins eftteofFenfé: tines, faîte’d'wjechâifneJefer f dont 
allumoit les lampes de l'Eglifc du fcul les etrremîiez cftoient en forme de 
«tonchertienrdefon doigt, 14. muet clfc , de lamelle il fe decouf^it la 
rendu elotjuenràPaule par fci prières chair, 31, ileftoirrlgotireux ilojr; & 
18 il refufçitc vn mort à Paule, inuo« dort* aux antres, n’approuuoit les to- 
quant for loy le fainâ nomdclcfns, ftftite2Îndi(crettes& excclhoes, 3t.ii 
l8. il appàifo la tempeftefaifant le fi- neparloitquedeDieu.oodefonfer- 
gne de «Croix for les ea^, i8. Dieu nice. ' 

ir^rs qu’il fait villes où fainô François de Paule 
fiifoit Ton rejour, cftoient lânâifices, 
& honorées par faprefcnce, 37. lu- 
mière diuine quf efclairoit fo» aroe 
entre les dons infignes qu’il auoirre- 
ceus duCicl, 37. malades de routes 


Icrendinuifible.ij. mirdfirs qu’il fait 
en l’cdificarion du Conuent de Pater- 
ne.zi. fixperfonnes qu’il refufeite au 
Conuent de Paternc.ai. autres grands 
miracles en la fondation du(îoniient 
de Paterne, ij. il feportoit aux offices 
plus vils &abjcts qui fufTent au C011-. partsarriiioientàluy,lefc|uel$ il com- 
■ocnroùileftoit, Z 7 . mangcoitlctcftc mençoittoiifioursàguarir par l'amt, 
des tables de fes Religieux, z8. âc al- 37. larmes qu’il ieitoit eftant enfermé 
loit de chambre en chambre deman- dans fa Cellule , 37. Ton zele nompa- 
der les tuniques & habits pour les la- rcilpourlclalutdesaroes,37. fesde- 
«cr, & racmiftrer , mefme ceux dts firs d’eftre deliurc de ce corps, 
Nouices , ballayoït les Egides; ^loiir voir Dieu, 38. les relTêntiincns 
entrer enoit la lampe qui bnifloit de-*r5dsdcDicuenfoname,38. carêfTes 
uant le fainft Saci emenr , paroir les qu’il reccuoit de Dieu au cabinet par- 


Autels, létd. voulantcompofcr fa ré- 
glé, & dclibcterdu quatncfme vœu, 
s’enferma dans fa chambre , s’arma 
d’oraifon & deieufne, a?, icufnavn 
Carefmc entier, comme lefus-Chrift, 
fans manger, cnftrmc en fa chambre, 
pendit que l’on rraiiailloit à fr n Con > 
uentde Paule, «éiW. fcsdiettes&ieuf- 
nés fans manger és vigiles dicsiours 
précédés les feftes principales de l’an 
née, comme Noël, Pafqucs, Pentcco- 
fte, de antres, t'AiV. il ne mangea iamais 
chair, quoy qu’il fuft malade, 30. al- 
loic pieds nuds par les glaces en hy- 
urr, 31. de «mais fes pieds ne forent 
gelez. Valderama dir qu*il fera l’vn 
des objc éfs qui fera ])liis de peine i 
ceux qui feront dinez pourleurglou- 


ticulicrdc l’oraifon, 38 mélodies des 
Anges fouuentefoisouyei en fa Cel- 
lule, 38 les fufptnfions frequentes de 
(on corps en l’ait, 3 8. il pallbit les Ca- 
rcfmcs entiers dans la chambrette, 
fans boire ny manger, 38. il prédit 
l’entrée du Tore en Italie, ce qui arri- 
ua, 41. donne aduis au Comted’Are- 
ncs Lieqtcnant general de l'armée Ca- 
tholique ,qu’Otiicc ptilcparlcTurc 
fepoit bien roft reptile paï IcsChre- 
ftiens, 4t. donna à tous t'cs foldat s des 
ch-andelles bénites , difant que ledit 
Comte reiourncroit viâorieux en là 
niailbn, vn remeraiic qui ne vou- 
lut rcccuoir la chîdeUe benue, le per- 
dit, ainfique luy prédit -S. François, 
ilnJ. lecombatfedonne,les Chreftiés 


tonnic de Icnfuahté, ■ o. il cft mort en ont la viéloire , fans qu’aucun des 
l’àagc de T’huante de vnair, ’50.-'.faref- dats qui auoient de ces chandelles fuft 


ponfe belle à fes Religieux luydcroi- 
daiis s’il vouloir plaire aux hommes 
ageançit fonhabir, 31. dilppime qu'il 
prenoit touSleiibùrsàl'idlucde Ma- 


feulcmentblellé, iüd, il efloit doué 
de la cognoiffimee des chofes ptcfî- 
tes, quoy que cachées, '47* cogneùr, 
eftanien prière i' éju’rn bourgeoil/de 
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Paterne qa'on portoit en terre, n’c- les remonftricetqn’il lujrfaifoittpa 


. ftoit encore mort, ihid. voidvn autre 
habitant errant en plainminuiâ par- 
my leschamps, efgaré de Ton chemin, 
6c enuoye deux Religieux ^our luy 
t redreiTcr , ihid. mort ou fante annon- 
cée par luy à ceux qui eftans malades, 
l'enuoyoient viflter, 48. il fe feruoit 
d’herbes 6 c remedes aux maladies, 
non pour y feruir, mais'^ur cacher 
Tes miracles, 48.ilauoitcognoiiTance 
ky bas de ce qui fepaiToit dans le ciel, 
49. & dans le ferndc la terre, au- 
' très prophéties duSainâ, 4^. 44.4/. 
46. 47. &c. il fçauoitl’arriucedecntx 
qui îcHcmandoient, & ce quITsTïïy' 
vouloicnt allât qu’il les vid, 5^. fciencc 
infufe ii luy donc: deDieu.54.fon ame 
efclairée de la lumière diuinc, 54. tex - 
tes del'Efcriture entrclaflcz en Tes dif- 
cours, rcrraons.dc lettres, 54. lermon 
fait pat luy àtiois cent perfonnesqui 
l’auoicnt fuiuy dans vne forëll pour 
coupperdubois. 54 

François delà Fleur rauy de lado- 
ûrinc de fâinâ François de Paulc, 
prefehant en vne forell, 54. il rcfpond 
ï despropoficionadiSiciles furquel- 
ques pafTjges de rEferitüre (ain- 
âe controuerfez.qui luy furent frites 
par deuxOoAcurs des plus qualifiez 
de Sorbonne, 54. Ton voyage en Sicile 
par infpiration diuine , 55. il pafTe la 
mer fur fon manteau auec deuxdefes 
Relieienx, yd. fon retour dc^icile en 
la Calabre, trille perfonnes le vien- 
nent congratuler de fon retour , 6 c 
guarit deux cent malades pour vn 
iour de diverfes maladies , 58. relation 
de fa vie & fainâetc faite par l'Arche- 
uefque deCufance auChamhrier du 
6 ï. foncolloqneentreluy iScle 
Chambikr du Pape dans vne cham- 
bre du Conuent de Paule feparcment, 
■6c ceque luy ditleditChambricr fur 
l’aufteritcdefoninflitur, 4 i.& ^5. fa 
îcfponTe au Guiabricr du Papa fut 


chantl’aufteritéde foninflitut , ten)ic 
entre fes maint , des braircs^ardchtei 
qu'ilmanioitcommedesrofes, £5. il 
ne veut permettre que leChambrirr 
duPapeleproûeruelifcs pieds, 6471! 
luy prédit tout l’eAatfuturdesafFai- 
les de la Seigneurie de Gennes, 64. 
cfl fait General de fon Ordre par le 
Pape Sixte quatriefmc , charge qîTlt 
accepte par obey fiance, C 6 ’ 6 c 6 y. fe 
voyant Supérieur de fon Ordre^, il 
s’humilioitdauantage,é7.inâüoit~tës 
pieds de fes Religieux , R' racoufirok 
leurs habils,)Éù^iCflRuri0tdu diable 
~ënuer$ luy, qui ne l’efmeuuct en rien. 

Flatteurs du RoyFcrdinaod luefdi- 
fent contre luy, d^.DefFenfe à luy fai- 
£te par le Roy de Naples Ferdinand 
de n’auancer pas dauantage le balti- 
ment qu'il commençoità Caflelmar, 
70. ce qu'il ne voulut faicc.i^id-enfans 
du Roy Fetdinand meus de côpafTion 
côtrcluy, 70.il dônades châdelles be* 
nidesauRoy de Naples au Duc& à 
la Duchellc deCalabce,leur prcdifan^^ 
de grands defafkes s’ils ne fe conuer- 
tiffoient. 71 

Frayeur du nom François au coeur 
des Arragonnois.qui faifoit crier tou- 
tes les nuiât le Roy Alphonfe pere 
de Ferdinand premier, qu’il oyoitles 
François, & que les arbres & les pier- 
res luy crioientFrancc.Fcancc. 7a 
Ferdinand Roy de Naples mort de 
fafchericden'auoir peufairepaix ny 
s’accorderauec la France. 71 

s. François de Paule cfloit appelle és 
païs cflrangers Hermite de Calabre, 
74.il eft l'Ange tutélaire & proteâeur 
del.1France.7r.il s’exeufeenuert les. 

nepouuoir quitter l'Italie pour palfer 
enFrance, 7 (>.ilapprehendoicle bruic 
de la Cour, 77. & craignoit l’honneur 


& l’acclamation 

âeté,s»id.Ri 


ubiique de là Sain- 
,uon quqi^^hif 
bb ij 
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fit qu’il luy faudroitvn iour pslTcrles 
Alpes pour enrrer en Frsnce,78.fa re- 
foiution.de palTer en France vers k 
R07 Louys vnziefme à l'inflance du 
Pape qui luy promit eftre le Ptote- 
ôeur de Ton Ordre en Italie pendant 
fon abfence, 80. il prend conge de Tes 
f[ «es ,& le regret réciproque qu’il y 
eut en ce départ , 80^ la confolation 
qu’il leur donne ,8a. Calabrois attri- 
ftezde Ton départ, 8i. Arptincipale- 
ment fa fortir Brigitte, il tue vne 
dent de fa bouene fans doiilenr , & 
luy met entre les mains, 8^. qui fît de 
puis pluüeursmiracles,8,.ilIiiiircaulTî 
a vn tien amy vn pain beau à merueillc 
bigarre &diuetHhd de plt'fieuts cou- 
leurs d’vne fenieut admirabl • , luy di • 
ianr adieu fur fon vo yage en France, 
8i. onfeferuit de ce pain pendant vne 
famine, ellâr ir.âgé deiz. persô- 
nés, il relia en $6 entier sac diminuiiô, 
84.pairant parPulcrme dcfignavnlicu 
cù dans peu de temps fc baûisoic vn 
Conuem de fon Otdre. 84 

Ferdinand Roy de Naples va au de- 
uantdeluy arnuantiNaplcs,84.1elk 
loger en sô palais, demeure queU 
que tempsenfaCourpar iirportuni- 
te de Ferdinand, i^V.il voulut cfprou* 
nerlafainûetéde S.Françoisde Pau- 
le fur le manger, 6t luy^enuoya vn plat 
de fa table dans lequel eBoient.dcux 
poilTons roBis , (ur lefquclsS. Fran* 
çois ayant fiit le ligne de la Croix les 
renuoya vifs au Roy, 8y. allât de nuiâ 
cnlachambrcqu*illuyauoit fait don- 
ner, il le vid éleucr en l'air trois cou- 
dées de terre priant Dieu, la face lu- 
mineufe en genoux, 8é. ion embar- 
.qucnict auec l’Amb iFadcur de Fran- 
ce pour palTer de Naples en France 
vers le Roy Louys vnziefroe, 88. fon 
ârriuccâRomeoiihumblcmctil bai- 
ft les pieds au Pape,89.fa Sainâeté af- 
fiBce de bon nombre dcCatcünaux,le 
f((oiticlQofc$ taet'ucsaihtl. l'audicn» 


BLE ■ , 

ce qui lay fut donnée par trois dhwp- 
frs fois feul à feul par le fainék Pere 
Rome, 89. faSainûeiéle&itieeirea 
vne belle chaire presdcluy ,& edra- 
uie de l’entendre parler , îmJ. le Pape 
le veut faire Predre,ce qn'ilrefufc s’ea 
difant indigne, 90. illuy.donne poo- 
uoir de bénir des Croix, Chnppellets, 
lmages,cirrge$ ,ou chandelles , pains 
& autres chofes femblables , 90. îL 
prédit au Cardinal Iulian de Ruuere 
nepucu du Pape, qu’il feroit Pape , Se 
qu’en fon Pôtifîcat-il luy accotderoit 
laconfirmation delà Règle, 90. il eft 
vifitc par les Cardinaux à Romo,& 
chacun venoit à la foule où il cAoic lo- 
ge fc recommander à fes prières , Se 
riceuoirfa bcnediâion.yi. il ell fem- 
blablc à l'arche duT.ellameac couucr- 
tede peaux de cheurc par.dekors Se. 
toute d’or au dedans, 91. fa harangue 
à fa iiainûcté à Rome en fa demicre 
audience, 9U il rend la dernière bene- 
diâiondu Pape, puis s’embarque an 
portd’OIlic pour pallécen Frâce 
cBant au Pleliis lez Tours edoit ipu- 
ueiu vilitc par le Roy Louys vnzief. 
mc,lcdcliobant de les Princes pour 
l’entretenir., 9^ 

nom de 'Bott-homm0ionni k S.Fran> 
çois de Paule par le Roy Louys XI & 
du depuis atiribuéâ tous. les Minimes 
9^. adniitatiundu Roy Louys vnzicf- 
nielurfcsfaçomdc dure , & ce qu’il 
cndifoii fouucm à fes Courtifans, y 6 . 
la^ ialoufie que luy posioit lacques 
Corner Medeetu Si tam ry du -Roy. 
Louys vnzicime le voyant aduancé 
dans les adcclions royales de fa Ma)c- 
de autant ou pjusque luy, 98. pratti- 
que toute lotte d’ai tificc poui donner 
au Roy des dcfidnccsdcluy,.97. difoit • 
nuihcutculenientqu’il ckeii vn hy- 
pocrite, Roy à la üifataiionda. 
Médecin, le veut tentcx cnluy cm* 
uoyant vn budetd’or Si d’aigeui.gair 
ny de fc? pièces .1 que $, Fiuiçoû lujj 
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Kimeya, ihUl. Image de noflre Dame 
d’or ducat releuée de pierreries que 
kiy enuoye le Roy Louys vnzicfmc 
pour le tenter à la pourfuittc d’vn lien 
mIoux Médecin .laquelle S. François 
tefufa, cognoiflam le dcfTcin du Roy, 
98. dit qu’il auoit vne Image de la 
Vierge en papier^ qu'il tenoir aulll 
ch rc, ihid. le Roy luy renuoya l’Ima- 
ge iufqucs à I rois fuis, & autant de 
fois il la refiile, ihid. Rcfponce fruere 
qu’ilfit au Roy Louys vnzicime, qui i 
la lollicitaiiond’vnnen Mcdecm, le 
tentoir par argent pour cfprouuer la 
fainâcié,. 99 

arrioéedeS. François de Paille au 
port de Marfcille en Prouence, 9).^ 
Erejus^àBotmes d’où il chalTe 1 ? pelle. 

Miracles de lignes grands de lâin- 
Aetc lailTez par tous les lieux de Fran- 
ce où il paflbit, depuis Maifeille iiif- 
qucsàTours. 94 

Villagcsdc Oauphiné plcins de te- 
cherenc& d’aridité, loulagezparluy, 
& qui en palTam Ih foudre vne belle 
fontaine pour leur commodité, l’eau 
de laquelle iufqucs ù prefent guarit 
des fiebures. 94 

‘ Commandement du Roy Louys vr><» 
zicfme fait à toutes les v illes & placer 
de fon Royaume du pafTage , de le re- 
ccuoiinuec tout honneur de refpcdb. 

Honneur & ioye qui luy fut rendue 
par les villes de France où.il paflbit, 
allant tiouuer le Roy àXours. 94 
, Miracles Sc guarilons par luy faites 
par tousleslicuxoùil paflbit en Frai>' 
cc.chaflant tonte forte de maladic.95. 
Apiesauoit difpolcla coiilciencc du 
Roy Louys vnziefme luy at nonce fa 
mort, loi. ôc ne bouge d’auprès du 
cheuet de fon liû iufqucs ù l’heure de 
fon ticfpas, ilrid. il luy fait prendre vn 
defdain de viuic au monde, loa. luy 
^piie vncfaioâc conuitiôaucœuiÿ 


$M. luy Eiirooitrrr la crainte & ap- 
prchenfîon de là mort, & pardonner i 
ceux qu’auparauant il ne vouloir vjJr. 

i/vd. 

Charles huidliefme Roy de France 
fucceffeur de Louys vnzx'mc, 104. 
grandement aflêélionné à S François 
de Paule ,«éi</.l'appclloit Ion pire , 
fesJLcligieuXjfesmrcs, Icfrrucit de 

luy en Ion Conreil,*é/</.iamais ne luy 

parloir qu'ù telle delcoiiuertc. ilid. 

S. François de Paule fit office depc> 

- re & de maiftre enuers leicunc Roy 
Charles huidliefrae. 104 

Il f ftoirmiTcmettcurde la paix en- 
tre le Roy de France A: le Duc de Bre_^ 

tagne, auquel il enuoya deux defes 
Religieux. 105 

Sa prophétie touchant la punition 

des péchez des Bretons par guctrcj 

«of 

fl paflbit les cinq & fix tours en con- 
templation fans boire ny manger, li- 
gne que fon amc mouroit d’amour.iii 
_ SachambrecnfcsConuentsdcC». 
labre eftoir feparéc du Dortoir com- 
mun tant il aimoit la foliiude. 111 
Saretraiéle frequente dans Je parc 
du Roy au Plcflî' lez Tours, attendant 
le parachcucnicnt de fon Conuenr, 
izn 

Eflanten là chambre auPleflîs lez- 
Tours enfcmié, lans parler à pcrtbn- 
ne, depuis huiétjours , ne veut ouurir 
nyrcfpôdreau Roy Charles huiéliof- ‘ 
me qui y heu toit pour Icvoir Aeluy 
parler,! iz.il ne vouloir quitter la com- 
paghic de Dieu pourccllcdti Roy. iij . 
_ il elloit vr.ay 1 hiunir-.iurgcdc fon 
fiecle,ii3.(ailoi' en France Ion princi- 
pal léjour au païs de Touraine, oùH 
fit de gr and irir.i; lcs. t^/d. 

Son pouiioir 4 r. 1 on aw horirc ^ran- 
defurJcsdiablcs.. 

Religieux Minime du Conuenr du 
PJeflIs ltz.Tourt lut le. temps de-fa 
profcffioo , eflani luii 6c pollcdé' do. ■ 
b b ii| 


Table 
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Vndefcsnepueux nay contrefii A, 
mon(lrucux,rcniisen (à forme natu> 
relie par fes prières, 1 17. cft fait Reli- 
gieux de fou Ordre où il fufl:Corre- 
âeur'du Pleills lez Tours,& deux fois 
Collègue en In Prouince deTouraine, 
& commis pour Inmefme au Chapi- 
tre General tenu à Paule. ihiil. 

Françoisd'AlelTofîls d'André d'A- 
leiToncpueu deS. François de Paule, 
venu en France par commandement 
di^Roy en faneur de S. Frâçois, pour- 
ueu d’vn office de Maiftred’HoIlcl de 
fa maifon , efpoufa Damoifellc lac- 
quette Molandriu. \i 6 

Ilenuoycles ReuercJsPeres Fran- 
çois Binet Sc Louys Ludnn à Rome 
pqurprefenterau Pape lesdepefehes 
de fa Réglé. 114 

Savieeftoit vnecontinuellc prépa- 
ration à la mort. 118 

Son exercice iournalier en (à Cel- 
lule, depuis le temps qu’ileuftreuela- 
tion de l’heure de fa mort. 129 

Sesextafes nxilToient de fon grand 
amour. 119 

I Amâts feraphiques morts d'amour , 
du nombre defquels eftoit S. François 
de Paule. 119 

Temps, iour dcanneedu trefpasde 
S. François de Paule. ijo 

Ceremonie entre les Minimes in- 
troduite par S. François de Paule auât 
fa mort de communier les pieds def- 
chaux, la corde aucol,auec larmes & 
battemens de poiArine, ferueur & 
humilité d’efprir. •130 

Exhortation qu’il faità fesReligieux 
en la Sacriflie du Conuent du Pledls 
IczToursauantfontrefpas. 130 
BenediAion qu'il donne à fes Reli- 
gieux le iour du Vendredy Sain A, 
auantfamorr. 130 

Il meurtaueclevifage riant, & le- 
tieux,couuertd’vndouzpiaifir. 131 
Sa mort le VendredySainA» à la 


mefme heure que le fils Üe Dien fbr 
attaché pournous en Croix. 13 a 
Il eft mort dans les flammes ardan- 
tes del'amour. 13a 

Son corps demeura treze iourt en 
l'Eglife apres fa mort , laquelle il par- 
fuma d'vnefenteurdioine, de admi- 
rable. 133 

Son corps tant vif que mortezha- 
loit des odeurs fuaues & fort odorifé- 
rantes. 134 

Forme & raille de fon corps. 134 
Le Roy François premier fçachanc 
quelaDuchcfrcd’Angoulefmefa me. 
re l'auoit obtenu Sc engendré par les 
prières de faiuA François de Paule^ 
n’obmit rien de fa magnificence roya- 
le, pour faire mettre ce fainA perfon- 
nage au catalogue des ftinAs Con- 
feReurs Sc Patriarches d'Ordres. 133 
Il admire les rares vermsde fainA 
Bernardin fon difciple , i8a. il fait af- 
fembler tous les Religieux du Con- 
uentdcPaule, pour leur faire rece- 
uoir fon Vicaire Lieutenant Sc Suc> 
cefleur, 181. le Pere Bernardin prie 
fainA François de ledtfpenfer dece- 
fle charge. 183 

Il efl déclaré bien-heureux par le 
d^ape Leon dixiefme , permettant de 
celebrct fon office pat tous les Con- 
uents de fon Ordre , corne d'vn Con* 
feffeur non Pontife. 135. 

Sacanonization fortlolennelle l'an 
lyiÿ.lepremieriourd: May,onzeans 
apres (a tnort, àl'inflancedc plu fleurs 
Princes, Princefles, Républiques, de 
Communautez, Sc f ur tour par le foin 
du grand Roy François premier. 135 
Il ordonne le bien -ncureux Pere 
Bernardin Supérieur du Conuent de 
Paule, nonobllant &s refus de fub- 
miffions , de luy donna deux compa- 
gnonsaffiflans, 184. il luy donne let 
fl»ux de la Religion de de l’Ordre, 
ibid. il fltefcortc à fainA François de 
Paule iufques à la mort. iM* 
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LcPere Bernardin va à Rome, bai- 
fêles pieds du Pape, luy rend les féaux 
& la charge de fon Ordre, Sc prie fa 
Sainâerédcledefchargcr defonofli- 
ce,t 84.la«|ucne ne le voulot faire,ains 
le recognoifTini vray difciplc de S. 
■rançois dr Paule, le confirma en fa 
hargede Vicaire General. 185 

S. François d’AITife fc (entant pro- 
che de fs fin , prend plaillr à chanter 
les louanges de Dieu. 111 

S. François de Paille cfiantàTours 
areiielation de tout ce qni fe pafibic 
en Efpagne au (ïege de Malaga. En- 
uoye deux Religieux au Roy Ferdt- 
nand luy dire qu'il ne peidid courage. 
& qu’il emporteroit la place. Refolu- 
rion dudit Roy de continuer le fiege 
fur les afTcuranccs que luy donnoicle 
fainâ homme de la part de Dieu. Les 
ennemis fc mettent à fuir , faifis de 
crainte, 500. la ville rendue au Roy, 

SOI 

Vie du bien -heureux P. François 
Binet, premier General de l’Ordre 
des Minimes. 170. Lieu natal. Sê fa- 
mille fort iiluRre en France. Perfon- 
nages de qualité Sortis de (kmailbn. 
Son pere cfioit Capitaine du Cha- 
fteaudf Tours, 170. eftoit le lèptief- 
me de les cnfiint , le fit Religieux de 
S. BenoiR au Conuent de Marmou- 
fticr , en eft Prieur. S.i trop grande li- 
berté par la hantife des Courtifans, 
27X. fait vne reueuc de la vie en la 
chambre, de en a vn regret excreme, 
itiJ. 

1 1 eft confoli en fon ennuy par Frc- 
re Germain , le grand Religieux de 
Marmouftier,i7j. Ilvatrouuerlainél 
François au PIcilislezTours. Afiiôts 
qu'il receut en Cour par les Courtisas* 

3 ui l’auoiéta gneu lieicttc aux pieds 
efainâ François, admire la douceur 
du fainâ homme, 274. Confidete la 
vie auftere.de laconcordc de lonCon- 
Oeai. S. François U communie de fa 
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main, te oir fa MrlTeî vent anoirla 
bcnedtâion do P. Binet en prenant 
congé de luy, léid. lloffrefon feruice 
^ lainâ François , de ce que luy dit S. 
^François au départ, 175. Ellrefolude 
quitter tout, & d'embralTer la forme 
de viurc de fainâ François de Paule. 
Sc déclaré à fon Abbé , qui luy donne 
perniifCon de changer d'habir apres 
plufieurs difiicultez. EftTait de 1 Or- 
dre des Minimes. loyc des Religieux 
Minimes du Conuent dcToursàce- 
fte réception du P. Binet en l'Ordre. 
Bruit en Cour lur ce changemenriytf. 
Il commence fon Nouitiat, de a pour 
MaiRre le Pere Bernardin deCropu- 
latu. llefclata en humilité. Lifoit au 
Rcfcâoire. S'abbailToitIbus vn cha- 
cun- üeruoit les Religieux i table; la- 
uo t les fergettesdes Nouiccs , dera- 
couRroit leurs habits, quoy que Ge- 
neral de l’Ordre , 27?. ta profelfion 
entre les mains de S^rançois de Pau- 
le. ER enuoyé à Rome au Pape Iules 
fécond, pour faireapprouucr fa règle, 
2*8. DcfFend, quoy qiicGcneral de 
fon Ordre, qu'on l’appelle Rcucrcn- 
diRime Pere, ains feulement Reue- 
rend. RcnonccauGcneralat cnplain 
Chapitre, cRant k genoux, de plorant. 
Bulledu Pape Iules (ccond au Reu.P. 
Binet, pour Ipy faire accepter la char- 
ge de General de l'Ordre. 179. Ne 
voulut iamais manger chaircAât ma- 
lade, tant il eRoit exaâ obfcrtiatcur 
de fa réglé, 180. Ne vouloir manger 
des tortues. Déclaration autentique 
do Pape, portant pcrmiRîon aux Mi-- 
nimes de manger des tortues. Dtuo- 
lion dti Reuerend Pere Binet enuers 
le fainâ Sacrement de l’Autel, delà 
Vierge. U ne quitta point fainâ Fran- 
çois tant qu’il vcfquit. L’af&âion 
qu'il portoit àla memoiredefon fa*int 
Pere, parut apres là mort en trois cho- 
fes, 282. Il louRint levoeu dclavic 
Quadragcfimalc. llchancl'dpiit du. 
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grin dVne (îenne faar , U menât prier Doâeur en Aaignon. Eft defîré dei 
auTcpulchre deS. François de Paale: PrcGdensdeThouleuze &aanrei gët 
Il apporta tout foin & diligence à la pourl'inGrufkiô de leurs enfans, 4.57. 
béatification du fainâ homme : fut. Fut appelle à SiUmanque en Efpagne 
cAcu trois fois General, & autant de pour les Mathématiques, &àThou« 
fuisZelcur ou Procureur de l'Ordre. * touzepourlaPhilorophie. Prcdl’ha- 
Parole que luyditleCardinalSimo* bitdc Minime en la ProuiacedeLjô. 
netas le voyant trauailler pour la ca- Son premier cftude Religieux > fut de 
nonization de S. François de Paule. reietrcrles fciences du monde, &fai> 
Eloges & tlltrcs d'honneur que les ure l'humilité, 45t. Faifoicles offices 
Chapitres Generaux de l'Ordre luy plus vils du Conuent. Ezercicesdesô 
donnent, 283. Ses avions au premier, Nouitiat. Son entretien de pieté par> 
troiGcfmc, Sc cinquicfme Chapitres myfes frères. Ahhorroitlaconuerfk* 
Generaux del'Ordre. Ploroir quand tionfeculiere. EGoitrcfpcâueuxàfes 
onlemenoitàTEglifcremercicrDieu Supérieurs, 437. Sa profeffion. Sa 
idefonGeneralat. Pourquoy fes ifle- grande chaflcic, 3 c ce qu’il en enfei> 
étions à la dignité de General edoicm gnoitadx Religieux, 4^0. Sonobeyf- 
G continuelles. Le Pere hinet grand lance. Sa rigueur à obferuer la vie 
obfcruareur des règles de fun Ordre, Quad.agcfîmale. Scs ieufnes parray 
Autheutsqui ontparlcdelavic fes grâds voyages, 4«li. Eli expoféàU 
du R> P. Binet: témoignage que rend prédication. La Koyne Marguerite le 
deluyS.FrançoisdePaulcenvnelct- fait venkaupresd'elle, 461. {Ilnydô* 
tre trouuée au Conuent de Nigeon, -ne les inftruâions de Phiiofophie Sc 
187 MathematiquecuFrâçois,pour con- 

Conuerfion admirable du B. P. Fr. tenter Ton cfprit, 433. Sonvoyageà 
Binet, eferite 3 c didtée par luy-raef- Mev.o^ilprefcharOctanedufâinéb 
me, 188. SamortàRomeauConucc Sacrement. Eli cfleu Vicaire Pronin- 


^ la fainéte Trinité, x^3..Gcncalogie cial de Prouence. Ses prédications à 
diésBinets, 193 Carpentras, 3 c â Marlcille^ tenu par 

R. P- François Huniblet, 434. Son tout pour l'oraclede la France, 464, 
lieunatal: fes parents, 415. Inftrui- Admiration du ieunePere Pierre Pe« 
fent leur enfant auxlefuites de Ver- talfe fubfHtuè à la chaire du Pere Hâ- 
dun. Tenu pour le plus grand efptit blot dans Marfeille : deuenu malade 
■de fon temps. Fait uPhilorophie au pendant l'Aduent. Riche fciencedia 
Pont àMoufon. Son heureufe me- PeteHumblot: Eft cfleu Zelcur, oa 
moire. Son eGude aux Mathemati- Procureur de l'Ordre au Chapitre Ge- 
qnes â Treues. Danger qu'il courut netal de Barcelonne,4^5. Il, cit fait Vi- 
de U mort encre les mains des -vo- caireGeneral del'OrdK en Italie, 3 c 
leurs. Son arriuée à Paris. S'accoGe vificelabafTeCalabre^dé duReue- 
du Doéteur Maurus Forofempronie, rend Pere Sauuagc. Fut fait Prouin- 
cflranger, duquel il ferend difciple, cialdclaProuincedeLyon, puisVi- 
45^. Ses voyages â Orléans , l.yon, traireGeneral en France , 3 c finilcméc 
Prouence, Languedoc, 3 c Daulphiné. deTouraine, 466. Scs prédications à 
Conditions aduantageufes qui luy fu- Grenoble , Thoulouze , Lyon , Paris, 
rent offertes en diuers lieux. Il fie le Son trauail à la conuerfion des heteti- 
couts de Phiiofophie 3 cMathemati- ques,iéi</. Sadifpuceaucclc MiniGre 
que.iValcnce.cn Dauphiné. Se pafEt CaUcgrain , à cc que luy mefinc en a 
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•«{crît, 4^7. l! fat attaqué par rn Mi* 
uiAre entrant dans Orange j 8 c mené 
-prifonnier comme efpion. Son dif- 
cours aueclcfîeurde Blacon Gouuer- 
neur , 470. Etonne les hugaenots 
.d’Orange par fa prédication. Eftatta- 
qué parles Mini (IrcsOaille, Charnier 
éc V illeneufuc , lors qu’il prefchoit à 
Grenoble, 471. ce que Charnier lujr 
efcrinit, 47 1. eft nommé pour l’vn des 
huit Prédicateurs Apodoliqaeschoi- 
fis par Iç Pape Clement huiâiefme, 
pour enuoyer prefclier contre les he- 
tetiques de France. Miniftres con- 
uertispar luy, 475. Autres Miniftres 
qui cherchent fa mort, A Bourg en 
Breftè les huguenots luy portent vnc 
lettre empoifonnée. Iniures qu’ila re- 
ceuesdes heretiques,474. Coup qu’il 
teceutd’vn huguenot en l'eftomach, 
qui luy arreftala parole, 47J. LePere 
’Humblot vaprefeher àMontpellicr 
i la prière de rEucfque. Son voyage à 
•Rome pour s'acquitter de Ton office 

• dcZclcur. LesCatholiquesdeMont* 

. pellier le veulent auoir pour leur Euef. 

• que, 47tf. Il le refufe , &: veut acheuer 
fa vieen habit de Minime. Eftenuoyé 
àSaumurpar comanderoentdu Roy, 
&dclaRoynefamere, oü ilprcfcha 
pendantrAlIembIce generale des hu- 
guenots, 477. Sa viute generale. Il 
prédit fa mort au Pere André Chauy- 
tteau. Sa mort arriuce au Pldfis lez 
Tours,4784Circonftanccs de fa morr. 
Il ht les ceremonies ordinairesdes ré- 
conciliations m utuclles auant que de 
mourir, 479-Tl reçoit fes Sacremens, 
où les Religieux affifter, le cierge blâc 
en main , 480. Religieux aftemblrz 
pouraffifter à la fainâehuille portée 
au Rcuerend Pere Humblot. Ses der- 
nières remonftrances qu'il fit à fes frè- 
res Religieux, 481. leur donna à tous 
fa bencdiâion : tout le Conuent eftât 
eh larmes , 48a. Sa mort. Dueil extre- 
'Wdcto*lcsReligicuxea cette mort, 

~ Tome il. 


484. Ses funérailles &'fepalture fort 

i iarticulieres & fpecialcs. L’eftimede 
à perfonne par feu Henry le Grand, 
484.aAftcâion que luy portoic Mon- 
ueurde Verdun premier Prefident de 
Paris. Il a conuerty le Miniftre Seue- 
rat, 48^ Autheurs qui ont eferit de 
luy. iiid. 

Le Pere François Tamaio, Minime, 
grand Prédicateur , Confulteur , 8 c 
Qiulificateur du faindb Office. J07 
B.F.François Ceccard,dit de Gènes, 
frere lay tres-deuot à laVierge, aiS.fon 
lieu natal : fes parens : eftoit de bon 
naturel'Ieufnoit les Vendredis 8 c Sa- 
medis au pain 8 c ï l’eau. Choifit la 
Vierge pour ùl mere 8 c pacrone. Icuf- 
noit aux Vigiles de fes feftes au pain 
l’eau, téiW. Eftimé pour fainft dés 
lorsqu'il eftoit encore auec fes pere 
8 c mere. Eft infpiré de Dieu de quitter 
fa patentcichoifit pourConfcfleutvn 
Minime, dont il en prit l'habit. Ses 
exercices ordinaires, aiy. Patloit di- 
uinement des chofes fpirituelles. Fut 
tres-exaâ obfcruateur des moindres 
chofes de fa réglé. SonobeyfTance in- 
dicible : fa mort , & fes circonftances. 
Fut aduerty dcl’heuredefontrcfpas' 
par le crédit de la Viergc,i 10. Paroles 
qu'ildit aux Religieux dans l'Infirme- 
riedu Conuent de fainAe Oliue. La- 
e miraculcufement luifante iufques 
l'heure de fon trefpas. Reçoit fes Sa- • 
cremens, zii. Ilchanteàl'heuredela 
mor^ aax 

G 

■vie du Réuerend Pere Gafpar de 
Folio, jadis General de lOrdre S. 
•François de Paule, éc depuis Archc- 
uefquede Reggio en Cflabre, 224. fa 
nailTance,fon nom,doüé de grandevi- 
uacitcd’elprir,fescftudes, fa mode- 
ftic 8 c fon numilité, iHd. confidere S. 
François de Paule, comme vnpatcon 
cc 
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dcfavie. Drfircfortde la voir dcfcs 
yeux , for de (Tfin <Jc (c rc rdie de Ton 
Oïdir: va à Paule & d< mard r l'hatu 
au Fcic General , fçMioirlc P.^incr, 
^i5.r(^çojt lhabi( à l’aage dri). ansj 
fon founoir à retenir (es paJT eps: ans 
de (on Neuiciat, fa frofeflîô/eseflii- 
desàRome, fa prrmonô'-.nix Crdies, 
fa première Melle aux funérailles du 
Pape Leon dixie (me . 3z6. fa grande 
doârinc, fes prédications , eftoit l’ai- 
gle des Prédicateurs de f(Rsi temps, fa 
faniiliarixauec le Viccioy de Naples 
r*oni Pierre eie T oie Je, .1 fut (bn Con- 
ft (leur, li'sdiiputes et Ic^ res à Rome, 
aiy.htllc*. thargti qu’il suteiil'Or- 
dre. il va à Rome où te Pape Paiiltroi - 
Ci fmc 'iiy f.dt de grandes Carelles , eft 
mal traiéfédu Corn fleur d Piule, 5 c 
ce qu'il dit à ceux qui le portoient à 
3'’cn vanger, a3i.les pénitences qu’il fit 
ic,vfujct, leçon qu’il fait à fes frères, 
^32. e'ft cHeu pour la fécondé fois Ge- 
neral de l'Ordre par les Peresaflem- 
blezau Chapitre Gencraldel’Ordrc à 
Valence en £fpagnc quoy qu’il fuR 
abfcnt,il eR ci ce Zcleurou Procureur 
General de l’Ordre au Chapitre Ge- 
neral renu à Bolog^netqualircz de ccc- 
tcchargc. Le R. Pcrc Albert d’Alle- 
magne oonneau PcrcGafpar pour Vi- 
cegerent & compagnon autre voya- 
gedu Pctc Galparà Romevers le Pa- 

i )c Paul troifielme, 21 4. cfl fait Uieo- 
ogal du facrc Palais , (a familiarité 
auceCornelio Moço Eucfqucde- Bi- 
toncegrAndPrcd;caicur:futclioifip4r 
Iç Pape pour anuoyer à l’Empereur. 
Charles quint pour employer aux 
Dicttcsconirc les lieietiques.ERfaii 
LucrqucdcScaleati RoyaumedcNa- 
ples, >3{.puisdcCaluipar tranflatipn 
audit RoyauiTie, 236. il cuR plul^eurs 
voix poot.eRrePjpe,2r7.scirployeà 
diHîpct les guerres d’entre le Pape & 
l’Empereur. Le Roy d Efpagne Dom 
PEüippefccondcut grande cognoif- 


fanccdelny, fritfaitArchenerqnede- 
Regges, 23g.fr rrouue au Concile de 
Trente parcommandcircniduPapc, 
240. S.*! hatâguc faite à rifTuë du Con- 
cile de Tie nte , tous les decrets qui s*y. 
firent posr les Religieux Ce firent par 
Ton aduis.34i.Derpcncequ'ilfit pour 
Tepaterlcs luinesque lesTurcsfirenr 
àl’Archeuefquc de Reggio, Œuuiys 
nicmorablesdôrila ennchy Reggio,. 
244. foin qu’il auoit de confoler le» 
afiligez, va baifcr les pieds du Pape 
Grcgoire treiziefme nouucllcmcnt 
rfleii ,qui Icfâir alTcoir au rang de fes 
Confêi)lcrs&a(lîRans,i45. les bene- 
dtdions que le peuple de Rome luy 
donnoit par les rues, 246. il demande 
loncongcdc s’en retourner craignat 
d’cRre Cardinal, 247. fon fepulchre 
préparé par fes parens auant qu’il fut 
mort, il prédit fon trefpas , laniorri. 
248. pleut é égallcment d'vn chacun, 
dâs Rcggc , fes os bruflcz par les Cor- 
fatres de Barbarie qui pillèrent Rrgge 
l’an 1603. 249. fon amitié cRroitRe 
auec lesPapcs.Authcursquionrefcrit 
fa vie. Lettrés que le Cardinal S.Char- 
les Borroméc luy cfcriuit, 250. 2 ji,& 

le B. P Gafpar Bon, fon lieu natal,, 
fes parens fort bonsCatholiques.lcut- 
zelcà l’Eglile des Peus Mineurs Ob- 
feruâtins, leurs iculnc^ & prières, £20.. 
& 6 it.(a mcrc deuenue aueuglc. ^22 

le P. Gafpar fur leur fécond fils .fort 
beau de vifage. InRrudions Chre- 
Ricnnes qu’ils luy donnent , iir.itoit- 
par pa(Ie-tcps les ceremonies des Pre- 
üret,Ca;.lcs exercices & atrors defon 
enfrnee, fes cRudes , demande l'habit' 
de S. Dominique, fut i:té de là par fes 
parens, £24 . (e met apprêt y d ’vn mai- . 
cba nd,lc refpciR qu’il port oit àfes p»> 
rens, il icufnoit pour les nourrir, £ay.. 
il quitte fon païs,& porte les armes- 
pour l'Empereur, fachrutc dan- 

gercule dans vns.follc aucclonche^ 


DES Matières. 

«1,rairprieresiUViergc&àS.Fran> Gentil-homme du Diocefe Je Ca< 

f ois de Paulc, procédant d'cftre de fcf fencericlie Sc puifTant.qutddnagrao» 
Lcligieuz s’il guarilToiti^zy. s'offre à de Comme d'oc de d'argent en aumof- 
effre Minime A; fa rcceptien'au Con* ncàS. PrançoisdcPaulepourparcici- 
uencdcValencp,farain< 5 kecé &rescx- per à Tes prières, & l’aider à baftir font 
ercicesdepenitencc:cequ’ildic enfes Ëgtife* lo 

derniers iours, prioitponr ceux qui Georges VViccl grand Heretique 
eftoient tentez, fa profeffion Sc la puis grand Catholique , effoit difciple ' 
folemniié quis’j Ht, 6jo. Il effoit ri. de Luther, 2)^. dccele les fecrets 8 c 
goureux à (67 mefme; s|pddonnoità rhypocriffede Luther, 
tout vil exercice. Mort de Tes pere de Gérard pere de S. Bernard, fencanc 

merequ'il auoit follicitcsen leur ma* lesactaqties de la mort, entonne ce 
ladie, 6)1. fa grande humilité. Paroles mocctdu l*Cx\mi&e , Eccennne ^er>eJi~ 
qu’ildiroitquandonluydemandoiclt citeDaminnm. itt 

tnainàbaifer.nevouloiccffreferuyde Guarifons & fantez miraculeufcs 
pptfonne, 652. fa grande obeïffance, faites par S. François de Paule és vil- 
e] 5 .fapatience&dauceuradmirable, les de Paterne, Corilian,& Spezane 
656. fachaffcié in(îgne,6)7. fes (an- où il demeura quelque peu. ij 1 

gl.intes&frequcntcsd<rciplines ,fi}8. 
l'on (ainâ zefe à lag'oire de Dieu Sc H 

duiâlutdesames,649. iagrandc faci> 


fon de les frequents fou pirs , 64.1 . (es Hermites & Pcrcs des delètts d’Egy- 
apprchcnfionsdesiugem.-ysde Dieu, pre croyoienc que manger quelque 
642, fàfaindle pauurecc,64;. exem- chofede cuifcuffeùé pour eux trop 
pies de fa grande charité enuers les grande delicateffe Sc fupetfluicé, au 
necedlceux, 645.de fuin.afflffanccsdi- rapport de S. Hicrofmc. r 

uines , 647. fa continuelle deuo- Heur qui fucceda au Roy Châties 
tion, 649.«eff;âs effranges de l‘a- hniâicfmc en fon voyage d'Italie, 
mourde Dieu en foa ame,65o«dc 105 

651. fa deuotion, 651. eft troublé du du Pere Hierofme Hernandez de 
diable, 65). iamais ne futioyeux, 656. Molina. Il prit l'habit fort ieune an 
fesmaladics &r3mott,6jS.iufquesi Conuent de Valence, fut enuoyé en 
66 ^. Italie où il ht auancer le Conuent de 

Gracesd'vnecres-haute contempla. Milan. Chery de S. Charles Borro- 
tion communiquées à S. François de mée.fiit Correéteur au Conuent de 
P*ulc. m Madrid/es rigueurs de pénitences in. 

S. Grégoire de Ncoceiarce appcllé croyabl''S,fcs(ruure$ Je mifericorde 
en fon ficclc Thaumaturge, opéra- enuers les paunres,7oS ilcftoitairod 
teurdcmerueille. 26 du Patriarche de Valence. * 709 

Generaux Minimes tirez de la na> le B.P.Hicrofme de Contreras Coni- 
tiondeFcancel’efpacedejS.ansen fes pagnon 'des Pcrcs Antoine Je Los 
commencemens. 266 *Keyes,&BarthcIcmy Martinez, fon 

S. Gcncff, Comédien deuenu Mar- lieu natal, fa vie toute fainûe Sc ver- 

2 r de lefus Chrift. 248. Conuerfions tueufc,s*effant rendu de l'Ordre rc» 
ïpluûcuisaiacsdclbotdccs. 429 fufe les charges de fon Conuent de 


litéàpleurcr, 640. Rc'ponce qu’il lit 
li vn Religieux qui luÿ demandait rai- 
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Cabra i: de celvy de Bmgos',fcs gran- 
des rigueurs & pénitences, j8i. fa 
mort, & les rtgtcts qu'en firemles 
Rcligicnr. 583 

vie du R. Pere Hfero^me dcMal- 
uilb, ioi.il demande l'habit de Mini- 
me à trente ans au Conuenr de Paule : 
obtict licece Jcieufnet tous les iourt, 
fesdifciplines nuidï & iour.fa rofturc 
penirenteen 1 Oiaifon, fa poflure en 

} triât, il marchoir drfchani.fes chauf- 
cs & fouliets fans remclle,amateur de 

? )auurc.ét>^/</. meubles de la cellule, 
es larmes en difani la MefTc , ne vou- 
lut en quarante ans dcReligion entrer 
cnl’Inhrmerie, il piedii l’heure de fa 
mort, loi, tenu-pour vn Saindl à Co- 
* xilian : le peuple coupoirdcspieccs de 
Ton habit e(lantmort:fon corps trou. 
UC fans corruption quatre ans apres 
fonrrefpas. ic^ 

Humilité admirable qui fe confer- 
«e parmy les honneursqu’on luy réd, 
dit S. Betnard. 28 

Humilité t res-ptofbnde de S. Fran- 
çois de Paule. ' 17 

Humilité pierre fondamentale de l'e- 
dificerpititucl. ihi 4 . 


I 


I Acques de Tarfîa Baron de Beau- 
mont au D iocefe de Cufcnce, vice- 
ré en la cuiilè reçoit guarifon parles 
pticres de S. François de Paule , i 6 , 
C’cAoit le premier bien-faiâcur de la 
maifon de Paule. ilndt, 

Jacques Mattatille pere de S. Fran- 
çois de Pauleapres lamortdeiafem- 
me, fêlait Minime. 8 

mafllrc lean Quentin Doâeur de 
Sorbonne fort adèâionncàS. Fran- 
çois de Paule , nourrir en fa maifon à 
Paris fix Religieux, attendant la peru 
feûion du balliment du Conuent de 
.-rN'aon. 21 

X»P,Iofephjc TçUicx vingt-cin- 


BLE'" 

quicfme General de l'Ordr de Ml- . 
nimes, fon lieu natal &fafamille,iôir 
cBudc,ildcuirnifoR grand hornani- 
fte , fre'quentoit founent leCoonenc 
de N igeon lez Paris, y reçoit l’habirde , 
Religieux, & y fait profelOon ,eft fait 
Supérieur , 487. fonzele très grand. 

Il paflà par toutes les charges de la 
Religiou,488;prouidcnce de Dieu fut 
luy parue en deuxexemples diffetëts. 
Le l’ere Suîpis luy apparut àNigeon, . 
luy demandant la bencdiâion ,489. 
viccdepiopiietcpuny en deux Reli- 
gieux Minimes,490. Scs trauaux pen- 
dant qu’il fut Supérieur, il fit paroillro 
fon zele en Efpagne où il eR 1 enii pour 
Saiiiâ. Les carellês que luy fir Philip- 
pes fécond Roy des Efpagnes, 491. il 
reptenoit hardiment les vices des 
Grands. lamais Religieux de fon Or- 
dre ne tint plus de churges que luy, il = 
fut grand amateur de pauuretc, 492.il • 
cRoitfort peu accommodé decc qui* 
luy cRoit necclTaire, fon grand zele 
pourlacopferuation delà Toy, 493. il 
alloit 1 rs FcRes & Dimanches à Ar- 
gentueil confefler les freres & fccuta - 
datiers Ordre deS. François de Pau- . 
le,494. traiâs de Propheries reco- 
gneus en luy , fa merr. Chappcllets 
appliquez à fon corps mort. 495 ; - 
m I^re Jean de Gennes eftoit l’vn 
des douze Compagnons de S- Fran- 
çois de Paule, 173. fes auRerirez an - 
boire manger Sc dormir , 174. il fut 
fort perfccuié des diables. 17e. fes or- 
mes ordinaires poorfcdeRcndrecon- 
tr’eux. iêiJ. il guérit par fc$ prières va - 
Capitaine de guerre de l’arméedu C6-* 
te d’Arencs, menée au fecours d’O»' 
trame prife par les Turcs, blcRë d’va 
coup de baileau bras. 274. 

le R.P. lean François de Binans An-' 
gloi$,388. profez de France là 
maifon & parrnré , fon atriuée en 
FranccfcconfiantcnlaVicrge,389 d 
boede iDicpp cj il alla au Scmiaatsc ; 
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AngIoisàReims,re) enudes.il reçoit 
l’habit de Minime , il cil enuoyé pour 
efludierenTheoIogieauboisdc Vin- 
cenne$, 390. prefchc auant que d’cArc 
Prellte lonzcle,)9i. smourde Dieu 
bctifloit en fapoiûripe.59i.rarerucur 
, en ics exercices fpititueis : feruiccs 
rendus à Dieu par luy en diuers lieux, 

393, il ainioit la muHque, fondifcouts 
fur le rcniemcm de fainâ Pierre i Ar- 
bois en Courgongnc, dit qu’il appre- 
noic à prefeheraux pieds de la Croix, 

394. Tes precTications toutes fondées 
fur la méditation, 3 95. fujets lurlef- 
qiicl^il s’emponoit hors de foy en 
prefehant, 396. porta le S. Sacrement 
en chaire le iour duVendrrdy liSalins. 
Dragon veu autour de luy en pref- 
chanr,397. Conuertit vn Pirate An- 
glois hérétique, 599. Le ftuiû qu’il fit 
en Auignoq prefehât aux liHfs.fa hay- 
ne contre Ie$hcrctiq3ies,40i.fes con- 
férences aucc les Minières. Cartel de 
defy du Mmiftie Théophile Cafle- 
grain, & ce que fit le P. le.in François 
contre Ton impudence, 403. fadifpute 
auec le MinUlre,404. autre conféren- 
ce du P. Ican François autc le Mini- 
lire Caille & ce qui s’y pafla , 405. Sc 
40S. donne le delli à tous les Mini- 
lires allemblez à vne lieue de Lyon: 
belle reparric qu’il fit à le ur refponce, 
407. fa hardiede incroyable ,chofcs 
edranges qui fe pafloienr âfa cham- 
bre quand il auoit quelques cxorcif- 
mes à faire, 409. le diable le vouloit 

^ didraiieen fes prieres,auoit vne gran- 
de tendrelTedc deuotion, nommoit la 
Vierge auecgrand rclpedlA; humilité 
410. là ferucur enuers l'on bon Ange, 
&S. François de Paule, 411. fa deuo- 
tion particulière enuers laMagdelai- 
ne £c quelques Saindts , fe huit les 
quins en priant, en foimcdectiminel, 
fesauderitezA: rudes dtfciplincs, 41a. 
là chadeté infîgne, 413. fes leçons pu- 
^^qes.ctsThcologie pofiuuc,4iyf,fe5 


efcritsfur la Bible, récapitulation de 
fa vie, 415. fes charges, fa maladie d’v- 
nefiebure quarte, fa préparation à la 
mort. Lettre de ccluy qui la Icrtiycn 
fa maladie de tt urcc qm s’y palTa , Ion 
trcfpas au Contient de Marfeillc par 
«luy predit,4 iS.fa fe|7uliure 5 elcs hon- 
neurs funèbres. Anglois qui à i’imita- 
tiondu R. Pere Ican François ont fait 
leur profellion aux Minimes. 419 
F, Ican de fainéle Marie frère oblar. 
Son lieu natal, Icsparcns. Sort à 14. 
ans du logis dcCanpcrc. VaauCon- 
uent de Triana es fauxbourgsdc Se- 
uillc, demander àrcconftircr.Cequ’il 
d;d apres fa Confedî on à vn Pere Mi- 
nime duditConuent, ^71. defîrd’c- 
drereceu en l’Ordre. Il prend l’habk 
de frercoblar. Surpade fes frères en 
vertu d’humilité & d’obeylTance. Sa 
ferucuraux auderitez n’edât que Ntx- 
uice. Il faicprofcdion. Sadeuorionà' 
la Vierge, 671. llncbcutianuisvin, 
& ne magea que du pain fcc, ou quel- 
ques herbes crues, oct grandes aude- 
ritez modérées fur fbn vieil aage. Sa 
cellule edrange au Conucm de Xe- 
rez. Scs meubles. Scs deuotions. Il 
marchoit les pieds defehaux, éyi. 
Forme du ciliccdont il vfoir. Soiïalli- 
duiic àl'oraifon. Son office principal 
cdoir d’aller qucdiy la ville de Xc- 
xez, ^78. Mir.clts que Dieu a faiâs 
par luy; C79.& fuiu. Sadcuotion par- 
ticulière à quelques Fedesde l'année, 
finguhcrcnieiu à la Paffion de nollre 
Seigneur, 689. fa Fcdc d'fcce home, , 
ihid. Eudledon&i’cfprtTdeprophe- ■ 
tic:excmp)c5,694 & fuiu. Sesfcicn* 
CCS Si cognoidancts infufes, 699. Cô- 
tradiâions à fa vie. Se les iogemens * 
diuers que qiielques-vns ont faiélde 
luy, 70». 701. Sa maladie morirllc, . 
701. Ce qu’il dit à fou Médecin. Sa ^ 
mort, 703. Son corps fort odoriferâta - 
Regrets de la ville de Xertz lùr & * 
iDoit. Si IcpultuiCi 704. Scs miracles-. 
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apres fa mort. Lettre du Cierge 5 c ha- 
bicans de la ville de Xcres au Pece Ro- 
drigo Ximcncz , Prouiiicial de Scuil- 
le, pour 'obtenir permilTion de faire 
informer, Sc dreller aâe autentique 
de la fain£lcté de F. Ican de faindle 
Marie , yoy. Rcfponfc du Pcre Pro# 
uincial. 707 

Le R. P. lean de la Roque, cotnpa* 
gnon defaindf François de Pauie. Sa 
'Conuerdon merucilleufc. Imperfe- 
âion recogneuc en fou obcydancc 
par fainA François. Sa mort auCon* 
ucr de Spczane. Eiltenu pour Saind, 
I 9 +. 

P.IcanBaptifledcs Bois, 38;. prit 
l’habit de MinimeàN'gcon. Fut ho- 
me fçiuanr. Inegaliic en fa vie, iùid. 
Fit la guerre à fes impcrfcâions, Sc 
a’en rendit maiilre. Son humiliic en 
fes avions. Grand Théologien, grâd 
Orateur, Sc bon Pacte: grand Mat hc- 
maticicii..384. T raidi excellent de fon 
humilité. Parloir peu des chofes hau- 
tes. Rccherchoit'la copagnic des fim- 
plcs frètes. Ne vouloir que (à vertu 
luftcogneucdcpetfonnc, 585. Hayf- 
foit la detradlion: enduroit aucepa- 
ticnçc les plus durs traidemes qu’on 
luy faifoit, & Ici maladies. Prompt à 
iccourir les neccllitcz corporelles. Sa 
ferueut c'iitdions de charité. 
Alloit trouucr ceux qui eftoient tdn- 
““ Conuent , pour les confolcr. 
Sa perfcuctScc en fes bonnes œu- 
® faitcognoiftrcl’cftatdc 
aJg oirc. Solidité de vertu qui a efte 

i’cimrqucccnfavic. 387. Ilaabbregé 

V _°”‘*'ouerfcsdc Bcllarrain, Sc fait 
^ ^ autres liures. jS8 

Tes ' ”r ^ Abatca. Scs icufncs: 
profonde! , 590. Setuoit 
po„ Prioit charitablement 

n ‘tiondc: dcpoutlesames 

jij fl fc difeiplinoit les Lu- 

Icî y '‘^‘Ircdis iufqucs au fane pour 
«P'cbcz du pcuple.Dcmaadoitpar: 
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don i ceux qui rofTenfoieBt, 591. Paf« 
feautrauers des flammes fans leflon, 
poutfauucrrnCtucifix. Samott, Sc 
ttefpas. 39Z 

Le B. P. lean de la Barteda ^ noble 
d'extradion. L’aifné de fa maifon. Sa 
valeur parmy les armes. Efl infpité de < 
Dieu. ScictteauConucnt de Madrid 
de l’Ordre des Minimes. Donne tout 
ccqu'il auoit: prend l’habit: faidlà 
profc(Iîon,t87.pritlapauutetédc hu- 
milité en affediô, jS8. lès belles char- 
ges en l'Ordre. Sa maladie an Con- 
uctde Sarrimo(n:,où Dieu luy deux 
fîngulieresfaueurs, 589. Sa mort fort 
douce. Ses funérailles afllflécs d’vn 
grand peuple. 590 

le R.P. (câ Portugais.yio. Efloit Ca- 
pitaine fort vaillât du RoyDoin Ema- 
nuel de Portugal. Apres les guerres 
d’Afrique Sc d'&fpagne . prit l'habic 
dcMinimeau Conuentd'Aiulujar. Sa 
vie Religicufe.Fait ProuincialdeCa- 
flitlc.Grand Théologien. Sc excellent 
Prédicateur. Eufl de grandes fciences 
infufes. Pafloit les nuids en oraifon 
Sc contemplation.Efloit continnelle- 
inent tenté de Satan, 5x1. Ses petfecu- 
tions villbles, 51a. Sa mort au Conuée 
de Valence. 51} 

Le B. F. lean de (ainde Lucide fa- 
çonné à la vie rcligicufe par faind Fr. 
de Paulc, qui le inenoit ordinairemét 
auec foy pour compagnon. i6S 

B. F. Ican Probano , frère lay , zoy. 
Lieu defanaiflànce. Il teceut l’habit 
defrerelay. Sonzeleatdant au ferni- 
cede Dieu. Il imite lavic de S. Fran- 
çois: ne mangea que pain & eau iuf- 
quesàiamorttfânagcllttionnodur- 
ne: rudecilice qu’il ne quitta iamais: 
fa couche efloitvne pièce de bois. Sa 
faindetc renommée en la Prouince. 
Prédit la mort auxgtâds Ducs de Flo- 
rence. Ses prophéties; fa mort. X07. 
&ao8 

£. P. Ican Abondance, 194. 
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Jes douze Keligieux que fainâ Fran- 
çois de Paule enuoya cncomroiflîon 
de France en ECpagnc, pouryeHablir 
Ton Ordre.Son pays natal.lt pritl'ha- 
bit àTours. Fut premier Prouincial 
d Eipagnc. Chacun luy baifoit l'ha- 
bit. V a chercher de l’huile par aumof- 
ne pour entretenir la lampe dcl’Fgli- 
fc des Religieufes. Haine du diable 
coirtrcluy, 157. Ce qu't] dit à la Roy- 
ne d'Efpagnc qui le vouloit challcr. 
ERempnIbnné au Conucntdes Hie- 
ronymites presCordoiie. Traiâ no- 
table de fon humilité, 199. Trauaillc 
àchofes bades encc.Conucnt, &• ce 
u’il ditaii Superietirqiul'cn voiilt'ic 
iuertir. Royne d'E (bagne ayant per- 
du Dora Ican (on nis heritier de la 
Couronne, fcreCouuintdela prophé- 
tie du P.Iean Abiindancc,qii’clieper- 
d roit vn œil, c’eft à dire, vn fils ; le fait 
mettre en liberté •• luy faitdôner l’au- 
niolne. Il eft fait Supérieur des Reli- 
gieufes de fonOrdre duConiiét d'An- 
dnjar. Fondation duComiemdes Re* 
ligieufes Minimes d’Andujsr. Man- 
teau de fainâ François de Paule, auec 
lequel il pa(Ta la mer en Sicile, 300. les 
Religieufes dece Conucc font les pre- 
mières filles de fainâ Fiâçois dePau- 
le.Duchcdede Maqueda, fille du Duc 
d Alcali, vient fe retirer quelque reps 
audit Contient: Traiâc auec lePcre 
Ican Abundance, 301. Temps de fon 
lejoiir,^!. Harangue de la Cotreéfri- 
ccdudit ConuentiladiteDucheffede 
Maqueda. Donation qu’cllefitaudiél 
Côucnr, 303. Maladie du Pere Abun* 
dance : fa mon : fes funérailles auec 
pompes. Son corps tranfporté au Cô- 
uent de fainû Barthélémy delà Vega 
en la ville dcTolcdc, vnan apresfà 
mort. Son viure n’a eféque des légu- 
mes. Ceux qui ont éfait de fa vie. 

J04 

R. P. leari Ropirel, 317; grand en» 
neroy^dcshcrctiques. Picfchc àXyon 


cot rc les M iniflres. Leurs efcritscon * 
treluy : fes réfutations par fermons, 
ou par eferir, 318. Il conuainc Virer 
Apodat fameux en prefenccdesMl- 
nidtes. Leurs attentats fur fa perfon- 
ne. Fut en danger d’eftre trainé au gi- 
bet pareox ilatrahifon dclavdlcdc 
Lyon, (î le peuple ne l'eu II faiûeua- 
der, 319,0:330. àeftcZelenrou Pro-*- 
cureur Cl lierai del Ordre. Sa feance 
au Chapiiie General d’Auignon. 331. 

P. lean de laTropea,(urnommcle 
De(chaux,io;. fadeuotionà la Vier- 
ge & à(amâ Fr.mçois de Paule, 
acquit deux C onutnts à l’Ordre. Cir-- 
condancesde (â morr,mc rueilles ope-- 
recs tout le temps que fon corps fut 
expolcàla deuotiondu peuple, 104.. 
fang forty de la tede au bout de huidl 
iouts apres fa mort, s’edai.t heurtée- 
contre vncarreau comme onlcpor- 
toitau fepulchre. 205. 

le Pere Ican Dehem , eftoit l’vn des 
pinsfignalez Prédicateurs desô aage,. 
natif de Çorbie près Amiens, 515. fa 
profcdîon en l’Ordre à Nigeon lez 
Paris ichofes grandes qu’il a faiéles : 
fort fi equétesen fcsScrmôs,prcfchoit 
aux places publiques àcaufe du grand 
nôbrcdc peuple qui i’alloitouyrtcn- 
nemy des hcrcfies,atrentats fur fâ per- ■ 
fonncparlesherctiques,3i<î.Conacr- 
lir vn huguenot à demy mort, mal 1 rai* 
ûé par les Officiers de la Royne Me- 
re, 318. Bourgeois de Paris vont à S*. 
Germain en Laye reden â-cr leur pe- 
tit Minime à la Royne, elle icurrendic 
3e futramet ccnrriomphcàParis,3i9.. 
rut trois voix eu Chapitre General de • 

1 Ordre teiiuàGennrs.nourt dre Gc-- 
niral tEdrenu parles Pariiîcns pour 
leur oracle ,nc veulent qu’il (oric de 
Paris:!csaiidcri;t z, 510. Haire & cor- 
de (crréc irouucc Airluy quand ilfuc 
mort. Sa leirie enuoyce à ion frere 
Procureur à Pcroniic , jira Circon» 
Rances defomreipasi Gaignc la peftee 
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*. à Paris, 31a. peuple qui court en fa matin au Conuenr : le diable luy (buP* 
chambre pour le viütcr malade. Illes doit fouuent fa bougie, 34a.fa mode* 
Confole,3i4.famort,feruicesfolem- ftieauRcfeaoire.faluoûlcfaindlSa- 
nelslâit pour luy, fon conuoy , fon etement apres le difnct, 345. fa pour- 
corps porté à Nigcon.il voulut mou- menade ordinaire apres le repas en 
tir en (on habit, de la h.aire fur le dos, rEelifc.àchaqucChappclle dede fe- 
fon enterrement àNigeon douant le pulcure à autre; auoit les dents & les 
grand autel , )if. fon Epitaphe , fon levres vfees à force de prier ,3 44. fa 
'apparition à vn ficn parent apres fa raifon pourquoy ilprioit fifouuenr. 
mort. Ccqu‘cnacfcritPafquicr.3i(j. Frère Pierre Duncfme Religieux Co- 
•Jcji-7 pagnon du Pere Allart. L'aâeheroT- 

* le P.B. lean Allart, fon lieu natal, que de fa réception contre le gré de 

351. temps deianaiflance, fon baptef- parents, 3 43. quelle àlaportedti 
me& (un nom ,noiirry iladeuotion: Conuenr êc demande l’aumolhe aux 
fa vocation miraculcufciileft mis en paffans pour auoirvn habit. Rcfponce 
meftier à Paris: ce qu'il difoit quel- que fit le Pore Allart aux icuncs Reli- 
que fois en fes foliloques parlant à gieuxquiluydemandoient comment 
Dieu, 333. il oyoir tous les iours la il pouuoit auoir attention à tant de 
Mc(rc,forta(fi 4 p aux Scrmons.cfcou- prières qu’ilfaifoit.Safarailiaritcaucc 
toit volontiers prefeher le OoAeur Dieu,34j. lignes remarquables de 
Picart & le Pere Ican Dehcm Rcli- fon humilité. Sa pcnitenee qü’il fie 
gicux Minime, 334. vatrouuer le Do- pour s'eftreendormy durant Velpres, 
étcur Picart à l'iduc de fon Sermon de 3}i. Ne voulut cftre Correûcur de 
luy dccouure fon defir d’eftre Mini- Nigeon que parforcc, fonboncon- 
me, 35J. alloit fouuentà Nigeon, ce feil de iugement. Rigoureux clbuic 
qu'il difoitenfoy-mefroecllantence Supérieur. Ce qu’ildifoitàfoncorps 
fainâlicu,33^.LeDoâcurPicartap. appefantydufommeil, quand ilelloit 
prouue les marques infallibles de là malade il fe guarillbic par le ieufne,. 
vocation, loue la Religion de Mini- jyi.fonaiFcélioncnuers les Religieux 
me :luy donne vne lettre derecom- .eAudians.RcfufaauCatdinaJdeBour- 
. snandation au S uperieur de N igeon bon de prendre vn Conuent de Mini > 

337. qui le. renuoye pourelludicr da- mes ItGaillon. Il eut rcuelationquele 
uantage. Le profit qu'il fait aux edu- Prince Henry de Bourbon du depuis 
des pour le defir d’ellre Religieux, Te Airnomroé le Grand feroit ^oy de 
prclcntc derechef au Prouincial, qui France de Catholique, 334. Ses voya- 
fe refont difficilement ii le rcceuoir, ges,trouuevn hérétique ou vn diable 

338. LeDoâeur Picartaircucc4iuPro- qu’il chafie aucc le figne de la Croix, 
uincialque la vocation elloit extraer- ^ Il edoit parient aux iniurcs, 33^. il ab- 
dinaire : il accompagna fort fouucnt borrele vice de proptietc. Sonelprit 
le Pcte.Ican Dehem qui edoit fon de prophétie. Il cogno.lToitredat des 
Maidrc,33.9>fa profeffion. Les mer- Princes Chrediens , il eut reuelation 
ueillcs de la ¥10,340. eut charge en dufalut de Charles neufiefmedc du 
l'Infirmcricdu Conuent. PrioitDieu poifon acheté à Lyon pour faire mou- 
aucc les malades. Sa vie edoit vne rir le Cardinal de Lorraine, jj9.ii void 
continuelle oraifon vocale adiflée de tout ce qui fe palTeauChapicrcGenc- 
;U mentale, (a deuotion à la Paillon de raldcrOrdrctcnu àBarcclonnc,3â4. 
lAodtc Seigucur, fctucK dcxçucilic; cft^i^cty.du{cmps^la0Oic,ti^M(^ 


DES MATIERES. 


Jotinefa benediAion à tous les Reli- 
gieux. Mondcur de Neuers la receut 
anOideluy : ce qu'il dit à l'Infirmier 
touchant fa rcpulture,î(5î.}6é.}67.tef- 
tnoignages rendus à fa vertu Sefain. 
âetepar dtuerfes perfonnes, ^6t. 8c 
fuiu. * 

Le B. P. If an de fainâ Lucide Com- 
pagnon de S. François de Paille, ttff. 
pana le deftroit de Sicile fur fon man- 
teau auecluy. 

Le B. Frère lean de S-Lucidc enco- 
re garçon , il fefâit enrooller au nom- 
bre des Diiciplcs de S. François de 
Paule apres auoir veu fes miracles, 
tfitf 

Corps du B. Frère lean de S. Lucide 
enterre fous le maiftre Autel du Con- 
uent de MilafTo en Sicile. 175 

LcB.FtcrcIeandeS. Lucide auoit 
vnefprit greffier, mais fimple& can- 
dide, ce qui plaifoit à S. François. 167 
LcB.lFrcrc lean de S. Lucide prioir 
toufiouts Dieu tuant que défaire ce 
qu’on luycoromandoir. itSp 

lefusCbrifl apprit à fes Apoflresà 
eflrc hommes leur oftantle laiâ des 
cnfâns. >î+ 

lefus Cl rift pour noftre exemple 
fut conduit au defert pirleS.Efprir, 
auant que fe faire voir au monde ôc 
fairefcs'merueilles. ^ 

leleufnecfU-i viande Sc la nourri- 
ture des Anges,aditvn^rand Doâeur 
del’Eglife. 109 

Illunons afiêz frequf ces auxSainâs 
de la part du diable. 4^4 

lour du Vendredy dédié en parti- 
culier à la deuocion de S. François de 
Paule. 15a 

ïournee de fainû Aubin gaignée 
cloricufcment par le Roy Charles 
Huîékicfmc par les larmes & prières 
de S. François de Paule, qui pendant 
que les deux armées s’approchoienr 
pour combattre demeura vingt -deux 
rours entiers en là chambre fans par- 
Tomc II. 


1er à pcrfonne.oy manger fcboire au- 
cune chofe que du pain 8c de l’eau, 
loy - 

Iules fécond Pape approuua la règle 
de S. François de Paille, 8c donna 
quantité de beaux priuileges à l’Or- 
drc. 44 

L 

L Ettres de l’Archeuefque de Cu- 
fcnce enuoyées au Pape par fon 
Chambricr .faifans mention des <ru« 
uresmerueilleufesde S. François de 
Paule. 64 

Lettres eferites par leChambrierdn 
Pape à fa Sainâcté cflanr en Calabre 
louchant la fainâecc de S. François 
de Paule. 64 

Lettre du Pape Sixte qnatricfme à 
S. François de Paule, auquel il com- 
mande d’aller en France contenter le 
Roy Louys vnzicfme. Jo 

Lettre du Pape Paul fécond I Pye- 
thus Archeuefquc de Cufencc tou- 
chant l'ellime qu’il faifoit de lapet- 
fonne de S. François de Paule. ^3 
Lettres que le B. P.Pauldc Paterne 
cfcriuoità S. François de Paule, pour 
luy communiquer des difficultez de 
fakharge. 1/5 

Louys vnzicfme Roy de France 
promet à S. François de Paule de luy 
cflabhr des Conuctus de fon Ordre 
au Royaume. 79 

Louys vnziefmc Roy de France cf- 
crit au Roy de Naples qu’il luy CH- 
uoyc S. François de Paule, pour de- 
meurer prés de foy. 7y 

Confiancedu Roy Louys vnziefmc 
en la Vierge, defirant mourir vn Sa- 
mcdyàcaufed’cllc,i03. parla iufqucs 
à la mort. 

Mort du Roy Lcoys vnziefmc vn 
iour de Samedy dédié à la V icrgc , au- 
quel il auoit dcfirc de mourir. 103 
Le Roy touys vnziciaic .craigaoic 
. dd 


T A D L E • 


fi fort la mort qu’iliooft recomman- ccllctoobcyflàncé» fSj. Sesfeaxobet» 
dé 1 fci gens qui feroient autour de rent aucommandcmcrduSuperieutt 
luy, que s'ils le voyoient en quelque & fc férraitent quoy <JU’ü fuft. mort 
dahgM de mourir, ils fc gardaflcni 584 ’ 

bien de luy franchir ce cruel mot de M ‘ -1 

mort. . loo ' 

LeRoyLouys vntiefme Prince du \>f Açons &manouutierstt;^uaiU 
monde qui le plus apprehendoit la J.VA lans au Monafterc de Paterne 
mort. 100 en Calabre, punispouryauoirappor- 

Lc Roy Louys ynzicfme enuoyoit té chofes contraires à la vie du CareR- 
fouuenc dire à S. François de Paule, me qui f'yobferueentouttemps con- 
qu’ilnetcnoitqu'àluy de luy proion- tre la deffenfe de (ainâ François .Je 
gerlavie. 100 Paule. 

Louys douziefme demenreàTours Malades d'Italie en grande quanti- 

Ï our vifiter (btiuent S. Françojs de té accourent à Paule vers fainûFran-^ 
aule au Plefiis, 109. félon les enfei- çojs.pourcfireguarit. 17- 

gneraensduS. homme.ilrcgnadou- Malheur arriuéauRoy Charles 8. 
cemenr,confoli fes fujcts.flcleslou- parlan\ort de fon Dauphin, dont S. 
lagea de tributs ded'impofis. iM. François de Paule par les prières de 

' Louys douziefine futnoramé Pere larmes ne le peut pasguaramit,pout- 
JapeMpU. i(>9 cequcleRoyneseftoitdonnédegat- 

Le Roy Louys vnzicfroc void S. detfecequ’ill’auoitauerty» ici7 
François de Paule dis le parc du Plef- F- Marcial de Vicinis Nbuice en* 

fis lez Tours fufpendu en l'air, ita. uoyéàlaMiflîond'Efpagne, 50X. fon- 
commande à fei gardes nelaifiêren- anancement aux charges de l’Ordre 
trer perfonne audit parc que le fainéi: iufquesau fouuerain Generalat* sé*^. 


Louys douziefme auparauant D - 

d’Orleansfucceda à Charles hui Aief* nimes en France. ' 15 

me. 108 Martotille pere de S. François de 

Louys douziefme touché yiuement Paule meurt Religieux cntrelesbru 
an cccur des paroles que luy tint S. de fon fils. 9 

François de Paule au Colloque qu’il le Pere Matthieu Cœlico» 195* re- 
eutauecluyauPlefiîslezTours.^ 109 ceutl habit de Religieuxdu temps de 
Louys douziefme Roy de France S. Françoistfon hnmiiité,marqae des 
accorde le congé de S. François de^ bons Minimes, sétd. fes occupations 
Paule pour retourner en Calabre, aux exercices plus vils du ConuentHi 
n’ayant pour lors grande deuotion chérit la pauurcté.Euangelique.n’a- 
enuers luy, 108 uoit pour liâ qu'vn fagot de larment: 

Louysdouziefmereuoqoalecongc grand amateur de recoileâion :vid5* 
qu’ji auoit donné Ce accordé à^.Fran- François de Paule à l’heure de fa ntore 
içpisde Paule pour retourner enCa- qui*lc vifita .-s’efcrie auec ioye en 
labre , ne voulant pas qu'il fortit de mourant. 

fon Royaume. ro^ $. Maur efianten France vid l’aroe 

Le R. P. Louys d’Efpinofa profez^ de S. Benoilifitoftqu'’clle euft quitté 
duConucntdeTtiana, Prouince de lecorps. {64. 

Sçuillc. Scs grandes vertus : fon ex- Maxime maaoaife en matière ds-. 


homme n’en fuft forty. 
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‘ ehôresfpiriraellef > de reconduire par 
ialoufîe , &non par les préceptes de 
charité, jf 

l’Empereur M^^imilian ayant ouy 
le bruit de la fainâeté de S. François 
dePaule.luy cfcriuit qu’il luy en- 
uoyaft des Religieux de Ton Ordre. 

Malheurs qui ont accucilly la mai- 
fonde Ferdinand Roy de Naples de- 
nts qu’il voulut fairedefplailità S. 
rançois de Paulc. 71 

Minimes font enfans de la Charité 
de S. François de Paulc. i6 

• al/fmine/, non donné aux Religieux 
^de l’Ordre S. François de Paule parle 
Pape Alexandre fixiefme. i^i 

Minimes fadifent inferieurs à tous 
autres Ordres pat humiliic>6e les der* 
niersdel’Eglife. 1x4 

Minimes François ont arboré la 
Croix de la Religion de S.François de 
Paule en Efpagne , Flandres, Allema* 

. gne. Bohême & Auftnehe. a^tf 
Minimes admis à la charge de Ge- 
neraux Inquifiieurs d'Efpagne. 509 
Minimes appeliez Peres de la vi- 
âoire en Efpagne êe pourquoy. yot 
Miracles delà fournail'eardante rc- 
■faidle par S. François de Paulc, ij.feux 
- 4 e emorafemens cfteins par>luy, 14. 
‘guaritles viceres du Baron de Beau- 
mont, 16. guarit vn lepreux de Cufen- 
ce, 17. Malades d’iiaheguaris pat luy 
4 Paule, iéid. Eût parler vn muet , 18. 
appaifelatempeflcde la mer,i^.fc<L 
' vn arbre en deux Sc fait reculer vne 
tnonragne par fa parole. Donne la vie 
dvnpoilTon mort, iétd. Six morts re- 
<fufcitezparluy iPaterne, ai. Challe 
les diables d’vne maifon polTedce, 
liéid. guarit vne fille po(Tedée,za. muet 
& deux aueugles guaris pat luy, a). 
Tocher tombant arrefté par fa parole 
Z4. Poutre enorme en grolfeur con- 
duite par deux b<zufs,à fit parole , où 
ialloic vingt , 44. naiftf e des 
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fraifes hors de faifon, X4. viandes mi- 
raculeufes qu'il fait voir aux gens de 
lafuittedela Marqmfe de PoWITené, 
a5.Atbrcdiuilé en deux pourluy fai- 
re chemin à fa feule parole , av. Pre- 
noitles braifesdefeua pleines mains 
fans douleur > 5). PalTe la mer en Sicile 
fur fon manteau eftendu fur les eaux, 
5^.ra(îafiecinquâre foldatsauec deux 
petits pains & vn pot de vin , 73- pain 
miraculeufement produit en fa man- 
che donné pour fonucnance de luy à 
vn homme fon amy,83 Poillbnsro- 
ilis rendus vifi , 85. Scs miracles en 
France ^5. & fuiu.de aptes fa mort i». 
Secret de confeien^ reuelé par le P. 
Paul de Paterne , i5J. guarit ta fœuc 
malade, tj 6. guarit douze aueugles à 
Rome. 1^0 

Miracles de F. André de Caftelmar, 
a^o. Du Pere lean Abondance 19 
DuPere Roland Guichard, 4i(».De 
Frère Eftiennc lullice, 441». Du Frere 
André deMora,5ié. Du B. FtercGaf- 
parBon,â6;.DeFrere Ican Je fainâe 
Marie. 68z 

Miracles faits à la mort & apres }e 
trefpas du B. P. Gafpar Bon.^04. 

& fuiu. 

Miracles frequens en l’Eglife prl- 
mitiue où la foy n’auoit pas encore 
bien pris fes racines de accroUTcnicns, 

«J7 _ 

MilEon inllituéeen Efpagne par 7. 
François de Paulc, 50a. cnoific douze 
Religieux ù ces fins. 

Million d'Efcolfecompofèedc Re- 
ligieux Minimes profez des Prouin- 
ces de France. 1^6 

M onallere premier de Paule, quan d 
commence à baùir. 8 

Montagne transférée d’vn lieu en 
autre par fainâ Grégoire Euefquede 
Neoccfarce, furnommé Thaumatur- 
ge. . 

Mortfubite arriuéeà plufienrsper- 
fonncs,ùF.Ë(liennc luuicc Minime, 
dd ij 
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449. au grand S. Simeon Stylite tue 
dufeuduCicl,4îi. i Home-bon Cre- 
monois en oyant la MelTc, au Bien- 
heureux François de Sales Euefque de 
Gcneue,45i. à S. Simeon ftylite tué 
foudamemcntdufeoduCiel. <451 

Mort du Cardinal d'Arragon arri- 
uce^ Rome par prophétie de (âinél; 
FrançoisdePaule. 707 

Mort du Pape Sixte quatrierme. 118 
Mort du Roy Charles huidicfme 
en bonne intention &refolution. 107 
Mort du Pape Iules fécond ,137. 
auquel fucceda Marcel fécond. 

Mon du B. P. Ambroife de lefus au 
fortir de la chaire*» 541 

M ort du B.P.Paul de Paterne , apres 
l’auoir rctulc à quelques liens amis. 

139 

Mort impreueuc dangereufe, non 
pas Kl mort fubiie. 450 

'Mouches cantharides s’attachent 
aux plus belles Heurs , fymboles des 
cnuieuz & mefdiCina. }ii 

N 

N Autonnien de la mer fe refioüif- 
fent voyans le feu appellé S. £ 1 - 
roe^ ligne de bonace au milieu de la 
tourmente. 4 

NobleHe Sc antiquité des Minimes 
Tient du Ciel. 15 

Nocher qui auoit refufé de recouoir 
en fa barque S. François de Paule & 
les liens allant en Sicile , le voyant 
marcher fur la mer Jur fon manteau 
c(lendu,luy offre fon vailleau , mais 
S. français le refufe. 57 

O 

O Ccalîonnéeüfainâ François de. 

Paule pour cHcndrc fon Ordre 
enEtpagne. nS 

, Ordre des Minimes quand fonde. 

i i 


Ordre de S. François de Paule fsfl 
cité au monde pour confondre l*ot- 
gueilinfupponable de Luther. 1S7 
Ordredes Minimes efpandupar les 
principales parties /u Royaume de 
France, auant la mort de S. François 
de Paule. uo 

Ordre de S. François de Paule con- 
firmé fous le titre de Minimes pat 
Alexandre liricfme. 17 

Ordre des M mimes ellendu en Frâ- 
ce , Efpagnc , & Allemagne par fainéb 
François de Paule. 117 

les Ordres de Religion inflituez en 
l’Eglife font heritiers de l’efprit de 
leurs IndiriKcurs. ^43 

Offemens At reliques dn corps deî. 
François de Paule retirct-sdu feu oà il 
fut brudé parquclques Catho'iqucs 
deToîirs,dc gardées iufques à piefenr. 
136 

Ofhon Colomnc Romain, cllenttt 
Coneilede Confiance au lieu de trois 
autres qui edoient en different da 
fouuerain Pontificat, Aeprit le nom 
de Martin cinquicfme. 4 

Otrinte prUç par l’armée Tur- 
qucfque. 41 

Oyfeau fejperchefamilieremenrfar 
l’efpauledeS. FunçoisdePaule. 14 

F 

P An de monttgnequife demante» 
loitarrcflétout court par S. Fran- 
çois de Paule. ig 

Pain muls^Iic encre les mains de S 
François de Paule par fa benedidbioQ. 

Pains multipliez par le B. P. Gafpat 
Bon. 647 

Parallèles de fainélEflieone premier 
Martyr auec fâinâ François de Paor 
le. 39 

Parole que dit S. Frrnçois de Paule 
au ferutteur de Loys Palladias luge 
Eoyol'de Cufcnce, qui hiy auoit coupé 
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vti morcéau de fa robbe par comman- 
dement de Ton maiftre. 50 

' Parole derniete que dit en famé le 
■Roy Charles huiâiefme àfon Con- 
feffeur l’Eucfque d’Angers .qu'il ne 
ferott iamais péché mortel ou véniel, 
s'ilpouuoit. loS 

■ Parole de Lonya doiiziefme à fes 

Coitrtifans.fortantdu Colloque qu’il 
atioitenauec S. François de Paule au 
Pleflîs lez Tours. ' 109 

Paroles delà Paillon .delefusChtill 
eftoient vn miel Se fucre fondu à la 
bouche de S. François de Paule. 151 
Pafliun de Icfus Chrill leuc à la more 
de S François de Paule par (on com- 
mandement. 131 

Patience raerueilleufe de S.François 
de Paule. "tr 

F. Pincnc<-deBoulongne,frcre O- 
blar, ao8. lieu de fa nai(lancc,prirl’h3- 
biti Boulongne en Lombardie: cn- 
uoyé en Sicile par fes Supérieurs. Son 
aÜiduitcà l’Orail'on. Sa vic/doit vn 
ieufnc petpetucl’.il prattiquoit (ou- 
uent la d fcipline en vn lieu fouder- 
rain.famort dans vue grçitcqui luy 
feruoir de cellule, 109. Son corps ed 
trois iours fins fepulture en I Eglifc ii 
caufedela deuotion du peuple qui ac- 
courait pour le voir. aïo 

Paterne ville de la bafic Calabre cé- 
lébré pour le nombre de fes habitans, 
mais plus illudre pour le F nglcjour 
qu'ydtS. François de Paule. 141 
le B. P.Paul de Paterne, 145. fondel- 
fein d’edre Religieux , 144. il fe dc- 
counrei S. François de Paule qui luy 
donna fort volontiers l'habit de fon 
Ordre. tlnj. 

' Affli^lions & combats fpirituels de 
fainCF François de Paule rcuclces au 
B. Paul de Paterne. 144. 

lePerePaul de Paterne &lc bien- 

■ heureux frere lean de S.Lucide Com^ 
pagnons de S. François de Paule en. 

• ion voyage de üicile:. jtf 


Le B.PiPanldePatcrne palToif les 
iours & les nuidFs en Oraifon êe en 
contemplation , 159. Il rendit l'efprit 
au Contient de Paterne entre lesbras 
de fon Compagnon le R. Pere Denys 
de Robito. 159 

Grands miraclesarriuezapres la mort 
du Bien-heureux PerePaul de Pater- 
ne. 139. 1^0.&l(7f 

Corps du B. P. Paul de P.ucrne gar- 
dé iurqiics aujoiird’huy incorruptible 
& en Ion entier fans infeâion il Pa- 
terne. TM 

Le B. P. Paul de Paterne parle apres 
fa mort au Rcuerend Pere Binet Ge- 
neral de l’Ordre des Minimes. i 6 $ 

Pied qu’vn General des Minimes 
vouloir auoir du corps mort du B. P. 
Paul de Paterne, le dembnibrc mi- 
riçculcufemcnt du corps 6 c voile en- 
tre fes mains. i 6 y 

Diables fuyent des corps des pof- 
fedez quand on leur applique quel- 
que Relique du corps du B.P.Paulde 
Paterne. itfj 

SainéFctc du B. Pere Paul de Pa- 
terne n’a iamais peu eftre cachée. 

ifi4 • 

Procez de la vie & miracles du B.- 
Pere Paul de Paterne tndruiâ par le 
B. Pere Birict General de 1 Ordre 
des Minimes peut le faire canonifer.. 
164 

Autheurs qui ont eferit do B. Pere 
P.iul de Paterne. 164. 

B. F.SanélodePalermc frere clerc, 
no. fa famille , Ibnbaptcfme, ôcfotv 
nom de Benoill.-ll e(l voiie F Dieu par 
fes parenseftant encore enfant, porta 
quelque temps l'habit defninâ Fran- 
çois de Paule pour rccotiurir fantc, fa 
modcfticaus çfcolcs,»A/W. fon obeyf- 
fancc entiers les pere & mcrc , fa de- 
uotion en ce bas ange, at r. Scs ietifnes. 
& auBcrircz cfttanges , fa ceinrutede 
fl r qu'il portoit liii là chair nue: ilfo 
vouc^àl'Ordic de lainû François de* 
dd iiF 


Ti 

l*au!e, ponree <qji*n aymoic It rie du 
Carcfme, m.NomdcBencdiâ: qui 
luy fut changé en celuy de Sinfto, & 
pourcaufe. Sa raaifon patetnellc tou- 
te lumineufe lanuiébdefaprofeinon. 
Ses vertus &c qualité? : il obferuoit 
efttoiâcmentlefiicncc, ii}. Sacon- 
oerfation agréable: il eftoit l’idée d’vn 
iparfaiâ Nouice. St proFeflîon: fes 
pénitences & aulletitcz, 114. De- 
. mande la derniere benedidlion à Ton 

f iere charnel.- Son colloque auec fe- 
us crucifie : demande pardon à tous 
fes peres & frétés , 8c Tes paroles à la 
Vierge. Sa mort; aij. Sonperechar- 
ncllallifla iufques anttefpas, priant 
.à genoux près fonliA. Augure qu'il 
cull de la gloire de Ton enfant par vn 
fonge que Dieu luy enuoya la nuiâ 
ruiuance,!!^. Faute du graueur qui 
l'appelle Stephaniu, au lieu de San- 
Mtu. 117 

PéiuU , ville maritime de la Cala- 
bre, dudiocefedeCufance, capitale 
du Duché, lieu natal de fainâ Kan- 
çoisdePaule. ) 

Paule en Calabre fréquenté de tout 
le peuple (A pays, poury voir les mi- 
racles de fainél François. ' 14} 

Panures , ôc la charité dont a vfée 
cnuerseuxleB.P. Gafpar Bon,é44. 
•Ce fuiu. 

Pauureté fort afFeftionnee par S. 
‘François d‘ Afllfe, ^fj.celle du P.Gaf- 
par Bon. ihiJ. 

Pénitences ellrjnges de S. Fran- 
>çoi$ de Paule, )o. du Roy.Louys xj. 
SOI. du P. Matthieu Cœlico, 191$. au 
P-Hicrofme deMaluifo, 101. de F. 
'Patience de Boulongne, 109. au Frère 
SanâodcPalerme, ira. du F. André 
. deCadclmar, 158. du P./. Binet, 177, 
duP.Ican Allarr,3j’i. du P.Pierte An- 
dré Challuau, 379. du P. Antoine de 
Jos Reyes , jjj. 8c 557. du P. Simon 
■Garcia, 6o^. du B. P. Gafpar Bon, 
^58. de F-leande fainâe Marie, ^73. 
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du P. lean François* ’ ‘ ’ 4 i» 

Peribnnages e(l euzPapes fa tu Énolr 
efté Cardinaux, nyEixefqaes : mais 
fim pies Religieux, 137 * 

Petfonnaees ^ni comme S. Fran‘- 
çois de Paule ont eu l’honnétlcd'eftte 
efcoliers de Dieu mefme, 6 

Pefeheurs eflonnez de voir faindl; 
François de Paule & fes deux Reli- 
gieux compagnons de voyage , mar- 
cher fur la mer fu^fon manteau j- allas 
en Sicile, 

Pefanteur de dix hommes portée 
par fainA François de Paule, 14 
Piece d’argent rompnë 'par fainÂ 
'François de Paule, dont découla du 
fangilaveuedu RoydeNaples. 87 
Peuple en grand nombre enuironnic 
iour 8c nuiâ le corps de fainâ Fran- 
çois de Paule mis en Ton Eglife au 
Plcffis lez Tours, apres fa murr, 133 
Peuples affluans de routes parts auéç 
biens 8c commoditez à fauiA Fran- 
çois de Paule, pour ayder à baftir A 
nouuelle Eglife de Paule, n 

Le B. P. Philippe de Moncldua, 

f irofez duConuentd’Ezija en Anda- 
ufie,fonlieu natal, fa grande (àinébe- . 
lé, modedie, 3e humilité excellente. 
Ses maladies 8c langueurs continuel- 
les. Samort'auConuent deGuelua, 
584. Circonftances notables defon 
trefpas. Se retire en fa cellule, femet 
en podure de mott, 8c rendi’amc A 
Dieu cnprefencedetous. Son corps 
trouuè entier fix ans apres foh treC> 
pas, . 585.^3 

Le R.P. Pierre de Valdes. Son lieu 
natal. FutDoéleurés Loix, les leuc i* 
Thoulouze, fort vetfécnl'Efcriturey 
Seaux Peres, fut grand Paedicai 

.teur, edimé des Princes 3 e grands Sei- 
gncurs,fiit caufedu Conuent desMi* 
nimes i Perpignan , y fit fa demeure 
principale. Miracles qui s'y operenc 
par l'inuocation defainéb François de 
Paule, dont il a enraciné la dcjiotiea 
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au cœur de ces peuples, 6iy. Tiauail- 
le i la fondation, du Comment dcGra. 
floUera en la proaince d' Arragon.Ha* 
tangue qu’il ht au peuple de V illalon- 
ga, 6i8. Sa mort. Seigneurs Efpagnols 
qui fe itonuerët à Tes funérailles , 6ip. 
Son corps trouué (ans corruption dix> 
fepr ans apres Ton trcfpas, ^ao 
Pierre d’vne énorme groflèur don- 
née parpiçic pourfairc vn fcpulchrc 
au corps mort de fain& François de 
Paulc, par vn homme meu de deuo- 
tion , qui durant (à vie la luy auoit re- 
fulce mefmc pour de l'argent , Sc fut 
traince pour cét rffcéi par vne fraie 
paire dcba-uft,oà tl en falloir dix au 
piecrdentpourla trainer, ij}- M4 
Piatdefebues, mecs ordinaire des 
Religieux Minitr es, du temps de À. 
François de Paule, ij 

PoiHpn mort reçoit la vie entre le; 
mains de l'ainâ François de Paule,~ 
iS 

Potentats d’Italie liguez de armez 
enTemblc pour empefeher le retour 
& paflàge de Charles huiâierme, de 
Naples en France, top 

Poutre do grolTeur enorme con- 
duire au Conucntde Paterne, rendue 
legere , 8c portée par vnc paire de 
' bceufs, au lieudedixpaires quinela 
pouuoient tirer, par l’attouchement 
du ballon de fainâ François de Paule, 

Pouuoir donné de Dieu ï fainâ 
François de Paule fur les puifianecs • 
d'enfer, ai. & fur le feu, ij . 

Predid’>>ns de lâinék François de 
Paulc àplülîeurspcrfonnesqui y pé-^ 
foient le moins, qu’ils feroient Reli- 
gieux de Ton Ordre, 44 

Prcdiâion de fainék François de 
Paule au Cardinal lulian de KuucrêT' 
difant qu'il leroit Pape, 8c qu’il ap- 
prouucroit les llatuts de Ton Ordre, 
puisque le Pape rooprcdeccflcur en 
^foudifficulté» 44 


Princes & Seigneurs de France re- 
mondrent au Roy Louysdouzielîne 
que fainél François de Paule elloitle 
bon*heur, & la bencdiélion de Ion 
Royaume, io8 

PromclTedcIefus-Chriftfaiéle àf" 
Apollres de Difciples, de transférée 
les montagnes , accomplie en fainék 
François de Paulc, • xô 

don de Prophétie fort grand cnS^. 
François de Paulc, 40. ce qu’il prédit^ 
au Roy Louysvnzicrme, 42. fes pro- 
phéties en France, 71.7Z. ■ 

po. du Pere Bernardin de Cropul-'iT, 
184 du Pere Ican Allarr,37<î. de Ftcte“ 
ETTîënncIuftice, 44j.duP. Antoine- 
dcTôs Reyes, 561. de F. Ican de fainOe 
Marie, , 

Prophétie a trois faces, 8c regarde 
trois différences de temps, 47 
Prouidencc de Dieu admirable en 
fes moyens, par lefquels elle infpirë~ 
les hommes, , ^^8 ' 

Prouidence de Dieu pour fainél 
François de Paule, qui edant pour- 
fuiuy du Roy de Naples pour edre 
emprifonne, ed demandé par vuRoy 
edranger. 

Prudence 8c chariré de S. FrançoL»? 
de Paulc enuers le Maidre des Galères^ 

3 ui Tcnoir pour le prendre de la part 
U Roy de Naples Ferdinand. 71 
Pyrrhus Archeuefque de Cufânce, 
premier Pere, Patron, & ProteaeuT' 
de rOrdredes Minimes. . g : 


R Eception honorable faite en Si. 

elle a fainélFrançois dePaule par 
Icshabiransdcl’Iflé. 37 

Réception faite à S. François de 
Paulc arriuant vers Tours, il £atie^ 
ceu comme le Pape.le Roy Louys vn- 
ziclme le met k genoux deuant luyr • 
9S * 

Recommendatioa de la petfonao-' 


Ta 

duRoy Louys.vnzicfmc faîAepar le 
Pape à S. François de Paule. 91 
Réglé des Minimes (ecognuc la plus 
auftere dctouces. 114. 

Kc^lc par eferit des Minimes en 
uoycepar S. François de Paule au Pa- 
' pe Innocctu hui^licfme. pour edre 
confirmée.' Ce qu’il tincauec quelles 
conduisons. 119 

troifiefme Règle de S. François de 
Paule inditUèe pour perfonnes de 
Tm Sc l’autre fexe, 157. A mefmes 
priuilcgcsque lacroificl'me Regic de 
S. François d’Aflifc. 157 

Réglé de S- François de Paule con- 
- tient l'ommairement en foy toute la 
perfection Cfireftienne & Rcligieufe, 
Iclon le telmoignage de Leondixief-- 
meen la Bulle dc-fa Canonizufon, la; 

Réglé quatricfme compofee par S. 
François de Paule approuucc de fes 
Religieux, Sc cnuoycc au Pape , con- 
* £rmeaparvn miracle. 12} 

Religieux chantans au Chœur,les 
diables hurlent de dépit en enfer. ^48 
vnbon Religieux par obcïlTance ap- 
priuoife les feres, &c refufeite lès 
morts. 171 

Religieux en Italie prennent le nom 
des villes Sc lieux de leur nailTance. 

Religion de fatnû François de Pau- 
Je plantée à force de miracles. 12 
la Religion c(l vrayement la maifon 
de Dieu &vn Paradis en terre. zi} 
Religion façrée des Minimes fon- 
dée fur des pilotis d'humilité. 167 
Renomméedes miracles de fainét 
François de Paule refpanduc par tou- 
te la Calabre. 17. 

Renomméede S. François de Pau- 
le efpanduc pat la Sicile,par ceux mef- 
mis qui luy auoiciu rcmic leur vaif- 
fenupourpaircrlamer. 57 

Renommée des mcrucilles de S. 
FrJiiçoisdc P.iulcariiuéàRomc ,qui 
laï que le Pape Paul Iccond aduciiy 
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parles lettres du (ietirPyrrho Arche« 
uefque de Cufcnce , fe refolut d’en* 
uoyer en Calabre vn Charabricr pour 
informer de (ârk de miracles. <So 
Renommée deS François de Pau- 
le voila iufqnes en France. 74 

Reprimende faiétc au Roy Ferdi- 
nand patS. Françoisde Paule. .87 

RcuoiiilTancc de i'Archeuefque de 
Cufcnce, fçaehant que le Vicaire de 
Icfus-ChriR auoit rccogncu'la lâin- ‘ 
Acté de S. François de Paule. 61 

Rcfolucion du Roy Charles hut- 
dtiefmc de palTer en Italie pour re- 
conquérir le Royaume de Naples. ■ 
105 

Rcfponcetrcs hum'Dlcquefitfaini^ 
François de Paule à vnRcIigieuxCor- 
délier, luy diiànt qu’il auoit Içs me- 
fures de fon Eglife trop courtes. 9 ■ 
Rcfponcc de prophétie dcS.Fran- . 
çoisde Paule faiâcauChambrier du 
Pape qui luy vouloit baiferles mains . 
p.u humilité', luy difant qu’il y auoic j 
trente-trois ans qu'il clloit PreRcc. 
61 

Retour du Çhambrier du Pape ^ 
Rome de fon voyage d'auprès de S. 
François , où il rend compte à fa Sain- 
âeiéde ce qu’il auoit fait. ^4^ 

Rcuelation enuoyée àfainékFran- 
çois de Paule couchant l’heure de fon 
trefpas. uS 

Rocher penchant & allant tomber 
arrefté par la parole de S. François de 
Paule. 14 

Rocher forty de fon lieu & préci- 
pité en la mer par commandement de . 
S. François de Paule. 27 

Le R.P.Ro!âd Guichard, 4 io.agou- 
ueriié long- temps la prouince de 
Lyon. Sa vocation en la Rcligioa 
toute miraciileufe. Eftoit pulmoni- 
que & infirme feprefentant à l’Ordre.’ 
Reccu au Nouiciar. Ses infirmitez 
cauferent de la dilHculté ii fapcofef- 
fioa. y fut admis à la cecémaodation . 
' • ■ de 
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EeMonfieqrJuPratEuefquedeCler- 
taoM,ibid, Ses motifs à bien faire de- 
puisqu’il fucprofcz. Faifoit eilat du 
R. P. Antoine Finec. Son lieu natal, 
fes parens,4ai>Eifoitfortexaâ en fa 
•Règle. Sa deuotion parnty les char- 
ges. Ilplenre fe voyant priué defon 
office ordinaire du choeur. Ses char- 

Î 'es. U vifitefcs Conuents nonobllant 
esguerres, 413. llftitacheuetleCâ- 
uent de Neuers. Scs voyages loing- 
tainsauz Chapit^s Generaux. Il e(l 
pris par les Huguenots en Lingue- 
doc.Sa perlccution entre leurs mains. 
Auoir eferit vn abbrege de fa vie. A 
prefehe quarante 6 c tant de Caref- 
mesj 424. Si prifon par les heret iques. 
Ce qui luy arriua ^ laprife de Lyon, 
4x5. Ses paroles propnetiques , Ton 
crédit, fa mort, fa forme & fa taille. 
418 

La Roynede France Anne<l’Au(lri- 
che fairdes aumofnes au Conuest des 
MinimesdcTourt. 260 

LaRoyncMereMariede Medicisa 
-fonde ieConuent des Minimes de la 
place royale àParis. 261 

Le Roy Ferdinand d’Efpagne admet 
l'Ordre de S. François de Paule en fes 
prouinces pour les bénéfices receus 
de Dieu parfes prières. 118 

Le Roy de Naples Ferdinand com- 
mande qu’on luy amene parnauireS. 
•François de Paule , parce qu’il eftoit 
cauiedela mort du Cardinal d’Arra- 
gon Ton fils. 70 

CinqRoysde Naples en moins de 
deux ans. 72 

Ruine des Arragonnois & du Roy 
de Naples Ferdinand prédite par S. 
Lrançois de Paule pour leurs pechez. 
106 

S 

IcÇAngdu peuple quicrie vegean- 
^ceàDicueft le tçihiit irraifonna* 
bJe que le Princeoxigcfurluy iisuftc- 
Tome II. 


ment. 

Sathan chalTé de la maifon d’vne 
pauure femme de Paterne, parfaina 
François de Paule. uy 

Schifme qui auoir dure quarante 
ans en l'Egliie, appaifé vr\ an apres 
la narflancc de fainâ Françort de 
Paule. . 4 

Scpararionfenfiblede fainft Fran- 
çois de Paule, & du B . P. Paul de Pa- 
terne. • IJ4 

Le Pape Sixte quarriefme fit entrer 
S. François de Paule en la participa- 
tion des mefraes droi'As , priuileges, 
immunitez,& e xemptions que les au- 
tres. ' éj 

Cenr cinquante Soldats repeus au 
Monaflerede fainâ François de Pau- 
le auec deux autres petits pains & vn 
pot de vin. "73 

Solitude fort afiedtionnee par fain A 
Bruno Pairurche des Chartreux. 643 
Solitude pourquoy quittée par S. 
Lrançois de Paule. 3g 

Source d’eau caufe de noife entre 
quelques-vns, tarie par S. François de 
Paule, pour le defîr qu’il au^ic d’en- 
tretenir la charité, 25 

le Supérieur d’vn.Ordre doit eftrc 
plus donc de vertu , que de fcience, 
183 

leB.P.SimônQarcia, Maiftre des 
Nouices en la prouince d’Arragon. 
CorreâeuriSarragofTe, Perpignan, & 
autres Conuents de ladite prouince. 
Son pays &lieu natal: Sa mailon des 
plus noblesdu pays, & fort ancienne: 
Sadeuotion dés l’aage de troisans en- 
uers la Vierge, ygy. Scs paroles eftanc 
encore petit garçon. Prit l'habit de 
Minime i SarragofTe. Sa profefEon. 
So^ cftudc à la pénitence, à l'oraifon, 
& à l’huniiliie. Offices où il fut em- 
ployé malgrf luy, 598. Il pleure quand 
il cil efleu Corrcâeurde SarragofTe, 
399. Alloit de nuiâ vifiter les Reli- 
gieux en leurs chambres, eflant Cor- 
ée 
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reôeur. Ce qu'il difott aux Religieux 
qu’il trouuoit de nuiâ fainâemcnt 
endormis, 6ûo. FaitMaiftredes No- 
uiecs. Cou fa vigilance fur eux :fes in- 
ftniélions pour les apprendre à prier, 
^oi. Trois chofes qu’il leur recom- 
mandeic pour l'oraifon , 604. Sa dé- 
bonnaireté fc douceur enuers tous. 
Sa patience inuindble. La feucrité de 
fts pénitences ôc aufterirez: Sesdifci- 
linc#: Ses icufncs auecpain&her- 
e$. Son zcle enuers vn Morifquc in- 
fidèle conduit au fupplicefanss’eflre 
voulu conucrtir.tTof. Futfonexaâà 
l’obferuation defa règle. Reprend vn 
Religieux, qui pour peu de mal man- 
geoit delacbair àl’Iufirmeric , 6oj. 
luyenfirfaire pénitence. Sadeuotion 
enuers la Vierge , 'St enuers la fainâe 
EuchariAie. Rccommandoitladeuo- 
lion de la Proccflâon delà FeAe-Dieu 
à fes Religieux. Sa deuotion au tny- 
Aete de la naiiTancedcIefus-ChriÂ, 
6cÿ. Sa charité enuers les panures > fa 
maladie, & fa morr, 6 4.615 

leR.^. Simon-Guichard quinzief- 
mc General des Minimes, 305. Son 
lieu natal , fes parens : nourry en la 
crainte dcDieui cfieué aux eftudes i 
Pans dés fon bas aage : grand en ef- 
prit par deflus fes condilciples: fort 
doâe en toutes lettres, ilnJ. Appelle 
de Dieu à lafcience desSainâs: Ton 
defir d’abandonner le monde , & fe 
rendre Religieux. Oecafion defare- 
iraitte.Sa deuotion de tout temps à S. 
François de Paule : receut l’habit de 
fon Ordre auConuentde Nigeon lez 
Paris.- fait les exercices d’vn Nouice, 
luy qui cAoit PreAre , & fort fçiuant: 
fon numilité, efprit de l’Ordre des 
Minimes, 306. EAemployc des Supé- 
rieurs félon fon talent , Prédicateur 
célébré. Scs charges en l’Ordre; cA 
fait pluficurs fois Correûeur, & Pro- 
uincial. Collegueou affiAantduPcre 
Gafpardc FoUo General de l’Ordre. 


Fur fait General au Chapitre General 
de Fréjus en Prouence. Sa fainâeté 
efclairant comme vn loleil. Ne veut 
cflrcappellcReoerend Aime. Sa mo- 
de Aie unguliere , & fes rares verruf, 
307. Se trouua à Grenade en Efpagne 
aux funérailles du B. lean de Dieu Tn« 
Aituceur de l’Ordre de l’hofpital des 
panures. ChofcilluArequi luy arrjua 

f iendani les trois ans de fonGencra- 
at. AflîAa au Concile dcTrcnte, y fit 
vne harangue adn^ce de touit. L'ar- 
deur de fes prières. Anoit lacpgnoif. 
fance des langues Latine, Grecque, 
Chaldée . & Arabique. Ses eferirs 

f erdus allât à Rome: fon trauail pour 
Ordre. Les Conuenrs d’Aix 6c de 
Lyon acquis â fa reqncAe de diligence 
à l'Ordrc,comme auAi ccluy de E^eau- 
regard aux terres de Monfienr du Prat 
Eucfque de Clermont, ;o8. Louanges 
du R.Pere Simon Guichard par An- 
gélus Canipius, 309. Con'eil faluraire 
qu'il donna-à rEuefque de Clermont 
pour reformer fon diocefet fespredi- 
cations. Il fut verft en controu'erfes: 
trauerfe des hérétiques. Porrolr vne 
chemife de maille pour fe guarantir 
des coupsde pi Aolet qu’ils luy riroiFr. 
Finit fa vie en Martyr, 310. 3 II. EAmc 
par vn Gentilhomme d’vn Euefque, 
duquel il auoit repris les vices; tenu 
pour Sainél par le peuple qui luy cou- 
poit fa rohbe par parcelles; mourut à 
Aix où il eA enterré. Dire de.s Pro- 
uençaux en fa mort j queDieu anoit 
oAc trois grands hommes à la Chre- 
Aient c en mefmc temps. Pluficurs ont 
voulu cAre enterrez ptezfon rôbrao. 
Autheurs qui ont eicrit de luy , 31a. 
Les éloges que les autheurs luy don- 
nent, réiW.dc 313 
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. âuoit retni* tout le peuple au 

chemm de falut pat tout oU il auoit 
paflfc , par Tes bons exemples de enfei • 
. foemeos, la 

quatre Théologiens de Rome en- 
uoyez en AJIcmagoe par le Pape con- 
tre Luther, félon le defird«l’Empe- 
ceut Charles cinqiiiefme, 136 

Throfnede la vertu eflüihly de Dieu 
fur le theatre de nollre infirmité, 449 
Tciuail loiiable de Vcdifice nou- 
veau du Monafi^e de Paule, où tou- 
te forte de perfonnes trauaTlloicnt , & 
contribuoientpourfâpcrfcélion, 9 

V 

V Ertu de l’eau benifte porte fa- 
lut , efiant fanAifice par la be- 
- nediâiondel'Eglife, 13 

Viâoire remportée par le Roy 
Charles huiâiclme à la bataille de 
Fornouc contre les Potentats d'Italie, 
par les prières de fainû François de 
Paulc,& de fes Religieux, 106 

Vie quadragéfimale rcceuë en qua- 
* lire de vœu au Chapitre General de 
l'Otdre des Minimes tenu à Rome, 

Vie quadragcfimale des Minimes, 
genre d'auficrité rigoureux, 158 
Difficultcz formées au Chapitre 
General tenu à Rome par quelques 
Religieux, touchan^la vie quadrage- 
fimale, 185 

Vie quadragcfimale conclue par ac- 
cord vnanim^des voix, au premier 
Chapitre General de l'Ordre des Mi- 
nimes tenu à Rome, i8£. fut receuc 
pour vnquatricfme vœu, 

V icnne , mere de fainû François de 
Paule , meurt fainâement apres quel- 
ques années que fon fils refufi rendu 
Religieux, , 8 

la Vierge exempte de péché origi- 
nel en U conception immaculée, 
. -H? 


la Vjerge faiéke meredu fils de Dien 
en fe dilant la ttes-humble feruante 
du Seigneur, 10 

Villages qui alloient en ProcclEon 
auComftnt nouueau de fai nél Fran- 
çois de Paule, à Paule, pour y faire 
des couruées volontaires , donnant 
qui vneiournée,^qui deux, qui trois, 
(elon le pouuolr & force d’vn chacun, 

II 

ûinél Vincent Ferriec s’affe- 
Aionnoit de trauailler au falut des 
araes, 643 

Vocation du B. Pere Bernardin, 
moyennée par les mérités de S. Fran- 
çois de Paule, iSi 

Vœu des parents de fainél François 
de Paule fait àDieu pour auoir lignée, 

S cotellans que fi pari'intercefiionde 
linâ François d’AfUails obtenoient 
vn fils , ifc luy feroié^prter fon nom, 
4 

quatre Vœux en la reigU de S. Fran- 
çois de Paule, 1x4 

Vœu d'vn Carefme perpétuel en 
l’Ordre des Minimes, 114. infiitué 
par fainâ François, »é»d. 

la Voix de Dieu^e confifie qu’en 
vt> petit foufflede vent , qui ne s’en- 
tend que pat vne arae rentée à l’ef- 
catt , & non partny le tracas du mon • 
de, 

Voyage de Francereuelé pat no (Ire 
Seigneur à fainéb François de Paule 
plus de vingt ans auant qu’il l’cntre- 
ptift, 44 

Voyages de fainél François de Pau- 
leen Sicile, 55. en France vers le Roy 
Louysxj. 74-&8t 

^oyage du Roy Louvs douzicfme 
ai^lc(fislcz Tours,oùil vifita leCo- 
uent de fainéb François de Paule , ÔC 
luy confirma de l’anedion qu’il luy 
auoit promife, ^ 109 

Voyage du Légat du Pape à Paule, 
pour informer de la vie de fainél Fri- 
çois, auec vn Preftre nompic Dom- 
ce ij 

« 
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Charles Pyrrho de fainû Lucide, 
donné pour ayde audiA Légat, par 
rArcheuefqucdeCufancc, 6 i 

Vfage des Inftrumens de la morti- 
fication fore communs & falnüicts à 
£ûnA François de Paule, no 


MaTÏERBS; 

Z 

Z Ele du Roy Charles huiâiefmft 
au progrès & aduancemcni de la 
gloire de Dieu, • . 104 


Fin de UTablè du premier Tome de'cejle Hiftoire 
Generale des Minimes, 
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BbcfTc de Clicllcs Se 
de noHie D.ime de 
SoiïTons nff.âiônées 
ànoArcOtdrc. i6i 
le P. Archange de 
Medîne manyrize 
parles Turcs. «14. &15 

le P. Arnolde d’Oirante martyrizé 



AbAinence miracu!ciife.dcla feruf 
Grâce. 

Amedeliurce de purgatoire par le«’ 
prieics de fœur Grace,luy appannrtr 
""conduitepar vn Ange,& la remercie. 
H» 

Anne de Bretagne Reyne de Fran. 
~ce tmiaire de noAre Ordre. igi 

Aff.ftion de la maifon d’Aumalc 
vers noAre Ordre. igf 


B 

fœur Beatrix de Ribera. ■ tfg.ijj- 
le P.BarihcIcroy dePatern!*. tej 
fccur Bernardefortconrcmplanner- 
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par vn Pirate M.ihometain. 14. 8c leR. P.Alphonfcdc Villaroaior Gè- 
le P. André JeMora tue par les Mo necal. 
tes âu Royaume de Grenade. jfr 
fizur Agnes de Qutfada.fcsvettus 
j8. 59.'üa dcLorionàla PaAHondeno-' 

AreScigne ut ,60. Son abAinencc.^i. 

SoTrhxrnTThTc A: chatitcda.fa patience 
6 }. laiiiuttiicuicuie. - 6 ^ 

Anges fc reCoüilTen i en la mort de 9), 94. Miracles apres (à mort à Ton 
r<xtirlDliueIncorbera. 89~corps. 

fttur Arménie Ssiiuto , tés vertus locur Barbe Minneri. 89.90 

89. 90. Elle dt mande iDicu les peines Iccur BenoiAe de Caiane 
de purpafoiredf cette vicjo.^i: fa fin 
heure El)c patoiA i fa mort 
rayonnante comme vn Solcrir^riiii. 

^ fauF Angélique de Milafib, le.de fit 
qu’elle rut de ccufciucrà Dieu la vir- 
ginité, & ce qu elle fit pour celaicS. 

109. Elle eut l’cfprit de prophétie 110. 

Cl mort hcuteule. 110 

Anges accompagnent fœur Pélagie^ 

& faut Angélique allans {>at la ville. 

lij 

Ange paroiA en la mort de fœat Couleurs & liurécs d« l’cfpou» 
OIiMccnlaCormcd’vnicunchâiQc.S^t communs à l'Eglifc fou cipouic 
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faut BtigidcPiloni, Tes vertus &~ni — 
mort. 71 

Pracancourt Contient dcJ’Ordre 
des Minimes laccagé par les héréti- 
ques. ji» 

Bulle d’excommunication de Pie 
cinquicfme contre Elizabeth publiée 
à Londres pat I. Felton. ^ 30.jj.37 
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chafque Ordre des RcUgiont qui en 
font partie. i. &a 

Cruaucez cftrangcs des hérétiques 
en France. 4. 5. de 6 

Corps de S. Martin & de Ü. Fran- 
çoisde Paulc btuflezen mermetemps 
10. 

Corps des Saints & des Princes 
defenterrez par les hérétiques de 
France. y 

Conuent du Pleflis faccage par les 
hérétiques 10. Autres du mefnie Or- 
dre. +9 • 

Conuent de B racancourt de de Ro- 
me. yo 

Conuent de Chaftclleraut. 18.49 
Catholique (urnom donné au Roy 
■d'Efpagne. ay 

Conuentsdes Religieufcsde notlre 
Ordre. 57 

Conuent de Tiertiaires de ‘nodre 
OrdreàToIcde , dit les béates dele- 
fus Maria 99. Eiîeintà la requedede 
nos Peres de Cadille. ibid. 

l'œur Cecile appel) ce à l'habit p - r S. 
François . de guérie d'vne maladie in- 
curable 104. Ses vertus 104. loy. Sa 
deuotionàlafcdedc l'AlTomptionde 
noftrc Dame 105. Son voyage à Tra- 
pani tous les ans ^u iour de cede fede - 
ourhonorcr la>Vierge ihid-ùi mort 
eureufe. 10$ 

Combats de foeai Grâce auec les 
diables. 144.1445. de liiiu. 

Communion frequente approuuée 
■de Dieu par vn miracle. 158 

Charles VIII. fut tertiaire de no- 
dre Ordre 160. Son afteâion vers no • 
ftr;c Ordre. tbid, 

Chredicone de France feeur duRoy 
de PnncelTc de Piedmoni tiertiaire de 
nodreOrdre* ibt 

D 

Le B. P.Diegode Verdegie tué par 
les Mores au Royaume d;Greoa«. 


Le B. P. Damian terpreaier de foa 
compagnon martyrifez au Royaume 
de Grenade par les Mores 45. Leurs 
corps trouuez roiuculeurcmeat cent 
de feptans'apres leur mort. 44 

*Le Pere Didier de la More 'pendu 
pat les hetetiques aux parties natu- 
relles, gueryparS. François de Paule 
yo.171.Ufur Zeleur de depuis Gene- 
ral de l'Ordre. tbùi. 

Le Pere Diego Arias de Valcafcel 
General de l’Ordre. 174 

Sœur Dorothée la. Grutta fa vie. <7 
Don de prophétie. V. prophétie. 
Difciplines de iœur Oliuc Incorbe- 
ra 1 l'exemple de h flagellation de no- 
Ilre Seigneur. 88. de 89 

Diables fe plaignent A la mort de 
fœur Reparata. 8y 

Duc d'Aumale fondateur du Con- 
uent d’Apdcrlek. * i6t 

Duchefle de Nemours de d'Elbeof 
de de la Valette tiertiaires denollre 
Ordre 161. i^i.Xa Ducheffed'Afeot. 

itfj 

E 

Eglife a le blanc de l'incarnat pour 
fes couleurs, les rofes de les lys pour 
Tes fleurs. a 

Sœur Elizabeth Crifpo , fes venus 
75.Son crpritdcprophctie. 77 
Sœur EAienne Serapkino fes vertus. 
74 * 75 , 

Le B'.P. Euflache Apuril Ton marty- 
re ii.fon nom ta. feschargess^Lé. Ton 
aage décrépit quand il mourut ibid. fa 
grande vnion ôi familiarité auee le R« 
P. François d'AlelTo 13. fes vertus. 
ibid. 

Sœur Euphrafe de Montleon77. 
fon humilité, fadeuotion au Sacre- 
mentdel'Euchariflrc. 78 

Exemplc’miraculeus de l’abdinen- 
cc en la fœurGrace. 153 

Le R. P. Eflienne Camcoali de 
Francia Gen eral de l'Ordre. sjf* 


DIS Ma 

. Le R. Pere Efiienne Auger Gene- 

*74 


ni. 


S. François de Paulcpremicr mar- 
tyr de fon Ordre }. Marryrenfa vie, 
en ft morr, te aprerfo mort ihid. Son 
corps bzuflc par les hcietiquesTur le 
bois de la Croix 8. Trouué par eux 
entier depuis cinquante & cinq ans 
qu'il eftoit au tombeau^ Grand tef- 
rooignage de l’amour de Dieu vers 
luy S.ComparcauPhernix 9. Donne 
vne réglé pour les femmes au(C bien 
que pour Jeahommes ^ 6 , Fait Gene- 
ral de iîn Ordre par le Pape contre 
fongrc. ,70 

Fiel auallc la fepmaine fkinâe par 
deuotion à la Paflion de noiltc Sei- 
gneur. 7j 

France malheureufe depuia l'herc- 

4.5 

, Femme poiTedée du diable deli- 
urée par les mérités de fœur Repara- 

‘a- %6 

Femmes plus tendres à la deuotion 
que les hommes. 100 

François de Sales Euefque de Gene- 
uefainâ pcrlonnage tirrtiairc de no- 
ftre Ordre. * 

Le R. Pere François Binet General 
de noftre Ordre. 170. 171 

Le R. Pere François Cerdon Gene- 

• ' 7 * 

Le R. Pete François de Belle- mero. 

> 7 « 

Le R. P. François dcMayda Gene- 
ral de Euefque. jyj 


F.Guillaume Oblat tué parles hé- 
rétiques à Chaftelleraur. itf. 17. &18 
Le B. P. Guillaume Serreux allant 
Olwdienceptis parlesTurcs,me- 
Béprifonnicr i Alger en Barbaric^i. 


tieres. 

depuis empalé tout vif en haynedéU 
foy qu'il prefehoit. 

Sœur GraCc, fon pa'is, fes parens, &c 
la nourriture qu ils luy donnèrent 
11}. Elit vœu de virginité des l'aagede 
treize ans , & ce qu'elle fit pour les 
kConferuer 114. Ses exercice^ lors 
qu’ellceftoiten lamaifon de fa met» 
iif, ii^.Sttnzeleàla conuerfion d'v- 
ne fille Monfque ii«. Vend fes biens 
&lesdôneauxpauures apres la mort 
defamerciiy. 118. RccuféedeSfienS 
& honore'^ar la ville de ValenceliS. . 
Elle loge effiz autruy fort pauuremct' 
130.1}!. Vit d'aumofnes i}i.i}i.Setau- 
fieritez & abdinences pendant ce 
temps 1)1. exemple miraculeux i}}. 
Elle reçoit 1 habit du tiers Ordre de 
faina François de Paule 139. Change 
deConfclfeur* pourquoy i}j. Imite 
parfàiiaement S. François de Paule 
mefmc en fon sage 133. i}^. Ses Con- 
felTêurs 137. Elle change de logis & 
s'approche plus près du Côuent pour 
Conférer plus commodément auec 
nos Peres, & adi ( 1 er à tout l'office 138. 
Ses exercices fpirituels de ce temps 
lài}8. 139. (on humilitéi4o.facharitc 
vers les âmes de Purgatoire 141. 141. 
fes combats auec les diables 144.14*5. 
& (uiu. La Mcre de Dieu luy appa- 
roiftiyi. famortheurcufci}}. fes mi- 
racles apres fa mort 155. fes reliques 
154. fa fepulturc. ‘ 

Le R. P. Germain Lyônet General. 

170 

Le R.P.Gafpar de Foflb General, Sc 
depuis Atcheuefquo>de Regges. 171, 
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CATALOGVE DES 

PROVINCES ET CONVENTS DE 

L'ORDRE SACRFDES MINIMES EN 

üouce Ton cdcnduc. 


La première Prouince eft celle delà hajfe CaUbrefurnommèe de 
S. François de Paule , qui « 14. Conutnts dont 
s'enjuiuem les noms. 


Çit. Paule fondé par 

I ' nofttcglorieuxPcreS. 
François. 

de Paterne fondé par 
noftre Pere S. Ftâçoû. 
de Speaane fonde par 
noftre PereS.Frâçois. 
de,Corilian fondepar 
noftre pere S. Fiijois. 
deCufcnce. 
de Regina. 
deMootalte. 
deBeluedere. 
LeConuent-^ deVifignan. 

dcCircla. 
de Bonifato. 
de Ciro. 
de Rofane. 

de Cafalnouo oa Ca- 
fttonouo. 
defainéfe Agathe. 
dcCaftrouille. 
de Longobardo. 
de Fufcaldo. 
deMaratra. 
de Libonate« 
de Bedacio. 
de S. Marc. 


Lé fietndt Promut, Je fOrJre efi lé 
Prouince Je Tours en Frunee, ou fe 
troutunt lu Conuems Jont vncy 
les noms. 

‘du Pleflis Icz Tour* 
I fondé par noftte B. 
Pere. 

4’AmboiTe fondé par 
noftre B. I^ere. 
de Oicn fondé par no. 

ftre B. Pere. 
de Chaftellerauc fondé 
par noftte B. Pere. 
deMoBtMugcr fondé 
J par noftre B. Pere. 
Le Conttcnc ^ de Bomicts fondé par 
noftre B. Pere. 
de Nantes defigné pat 
noftre B. Pere. 

-de Poiâiers. 
deSurgeres. 
de Champigny. 
d'Orléans. 

de Blois deligné pat 
noftre B. Pere. 
d’A^ers. 
dTIIoudun. 

ffij 


w 


i 


Catalcÿied 
d« Chartres, 
de Bourges. 
du Mans. 
■d'Angoulcfine. 
de Chadeauneuf. 
de Rennes, 
de fainâ Grégoire de 
Tours. 

^de S. Paul de Lcon. 


La troifitfm ProH’mcedel'OnlreefittRt 
dt MtJfintyUtjHcBe A i8. CtnHtm 
tjui s’Apptlicnt 


LjcConuent 


'de MUazze fondé par 
nodre B. Pere. 
de MelHne. 
de Cacane. 
deZaragocc/ 
de Cadanea. 
deCaltagirone. 
de Leonte. 
de Scaletta. 
diCondron. 
de fainél Ange. 

] dcMiliteli. 
deTauromeni.. 
de Vidri. 
de Montforr. 
de Hcâii 
de GipG. 
de Randale. 
de Medlae pour lei 
.CRcIigieufes dic6.£lie. 


es Coments 

d’Ahheuilie fondé par 
nodre B. Pere. 
de Dieppe.' 
de Soi (Tons, 
de Vicennea on Vi»> 
faine. 

de Fuhlines. 

, de Roiien. 
deChadeao-thierr]^ 
de Compiegne. 
deNcuers. 
dePeronne.- 
de l* *aris. 
de Calais. 
deGuife. 
deBe^unait. 
deChaunj.. 
de Oedfc. 

I d'Aunojr. • 
^de la bonne Maifom . 


1,4 cin^iiie/me Fnuinet dt C Ordre tj! Id ■ 
FrtMtttcedê Ctnnts, m UqiulUily 
A ntHfCcHAtntS, À ffAMAtr 

'dé Gennes fondé par-. 

nodre B. Pere. 
de Saona. 
deSarfana. 
de AlbingaunL 
deLcuanio.. 
de Burgeto» 
dcNerui. 
deSprdi: 

V.de Morafi.- 


LeConoem^l 


LAéfHAtriefintPreHÙictderOrdre efild 
Pr»ninc{ dt Fr Ane* eu Pakù, qui efi 
ctiApt/ttdtio. Ctnuemj d»n$ 
veicy let ntms. 

^ de Nigeon lex Paris, 

I fondé par nodre B. 
l^Connent-i P«c* 

[d'Amiens fondé par 
I, nodre B. Pere. ^ 


LA .Jixitfine Prtnince rfi Ia 'Prttmt» 

*P AquilAWt t AHtrtrnetit dite de td 
CAftegnetu bitn dt Thwlot^t. EBteft 
compôfèe tPvm.* CttiMenij.dmtveiejp- 
let noms.. 


. f de S. Roch leiThoa- 

. ^ J loufc fondé par no.» 

LeConuent^ b. P ere. 

^ IdcSaaMihaju. > 





lie çhnfc^ut *Trouince, 
dcTornay. 
de Dlaje. 
de Bordeaux, 
de V ICO. 
de Belîers. 
dcPlcignac. 

I d'Aubeteire. 
vde Caûu. 


La fefriefint *Pr»uirct Je f Ordre eftla 
FroaùiceJe Çreriade , où il y a 
C eaumts Jtnt voity les n*mt. 

'de Malagi. 
d'Andujar. 
dTzija. 
de Cordouc. 
de Grenade. 
d’Offone. 
de Baeça. 

teConuenc^ d'Archidona. 


Connent de 


dcNoaleio. 
de Vbeda. 
de Loja. 
d’Eftepa. 
de Moiril. 
d'Almunecar. 
d'OIuera. 
d'Antfguera. 
de Cabra. 
dcTorrcximcno. 
de Vera. 
de la Euenfanta. 

L du Pont. • 
f Andujar. 


e./ Baeça. 

R-eligicufeai J Archidona. 


I Anrequera. 
LCoidauc. 


La huiüiefme Prenirce Je C Ordre eft 
celle Je ‘P^aplet, tjui a Jix-nes^ 
Cenaents. 


Le Conueiu {‘*fonde° pw*]*^*^*"' 


r 


Le Conuem 


kit Naplet. 


•i 


nofire B. 
Pere. 

de S.*' Ma- 
rie de l'E- 
(loille. 
de S.“* Ma- 
rie des An- 
•ges. 

de S. Fr. de 
Paule. 
deCaftclmat. 

<le Champagne, 
de Nalerne. 
d’Auerfa. 
de la Caua. 
d’Ebuli. 
deMaiHi'. 
de Noie. 
deNucera. 
dcGefuni. 
de fain A George, 
defainâ Arpin. 
de Capoue. 
de Calerre. 
Vjd'Oâayano. 


À 


La tieufejme PnutsiceJefOrJreefi ceSi • 
Je la Peïeille , qui a Jix-aei^ 
Ciinuenis. fuijont 


t ■ 
I 


Le Connent* 


'de tTeche. 
de Monopoli. . 
de Grotralia. 
dcTarentc. 
d'Otrante. 
de Blindez, 
d’ex». . 
de M.irtina. 
deC.allipoli. 
ileGilbano. 
dcNardo. 
de Capuriî. 
deCafti lana. 
de B;ronre. 

1 1 de Ban. 

^de Caperfana. 

ff iij- 


Cdtalogui des Cenuents 

dcMiGina. I d’Oppidor 


d’Oftuni. 

de Lechc, pour les Re- 
■ ligieufes. 


L/iJixiefme PrtHince dt l'Ordre ejf eeUe 
eU CxfliUe. 7 *» 4 vw CortKexn en 
fin enceinte, dontie metsicy 
Usntm pnrerdre. 

deToIede. 
de Vallâdolid. 
deSilamanque. 
de Madrid, 
de Camacena. 

'LcCoBuent'i 

' deBurgos. 
de Villalon. 
de Segouic. 
deMauzera. 

^dc Saldana. 


I/vntiefine Prouince de T Ordre efi ceüe 
de U hnute Cnlnbre , tjtù 4 ces vingt 
■ Cenuents <jue ie mets icy filen 
leur r*ng. 

'deCotron. 
de Mayda. 
de Botone. 
de fainâ Blailè. 
deTropea. 
de Rocca Bernarda. 
de^heeino. 

leCoMuentJ dcBiueîlo. 

I deBriatico. 
de Caranzaro^ 
de Pizo 
de N' cotera, 
de Atnoya. 
dcRoccclea. 
deCalaca. 
de Lorre. 
de Boonc. 


I de SynopolL 
WeSeminaria. 


Lu doutie/me Treuinee sle POrstnefi is$ 
TPrtuince de Lytn, ^mntituutrxji 
Cenuents, dtntvtney 
les nemu 


'de Grenoble! , fondé 
parnoftre B.Pere. 
de Beaa.regard. 
de Lyon. 

de Montmerle , en U 
principauté de D«> 
Des. 

de Chaumont, 
de Valence. 




de Brioude,aatremeae 
üiinâ FerreoL 
de fainâ Eftieonc ca 
Foreft. 
de lullin. 
deRomon. 
dcMolins. 

^de ùâaCt Chaumont. 


Lu treXiefmeT^retùnce de tOrdre^U 
PreuincfdeF’nlenceen Efingnt^ 

4jui 4 ces neuf Cenuents. 


''de Valence. 
d'Alaquaz. 
de Caftalla. 
delaPucbla. 
deViuel. 
de AlochamicL 
d'Ainionadi. 
d'Ondata. 

^deXabea. ^ \r 


LeConnent 


<U chép^Hf PfkiMCt. 


Lé fHMm^i$fmT*rtiiinéédef Ordrttfi 
ttüt titTêfcénê , ù$ ftrttnuHtm 
tl»MuC»nMéMU. dtHtvtuj 

. • Us noms. . 


dcMirta. 
de Perufe. 
de Viterbe. 
d’Orbitelo. 
de fainâ lofepii dans 
Florence, 
de Pife. 

delainâ François de 
Paule hors les murs 
de Florence. 
dePifioia. 
deGalefi. 
de rifle Marte, 
de Bolfcna. 

Idc Torli. 


LeG>nucnt J 



del’Klé. 
deMana. 
deTholon.' 
de Venafco, 
Ld'Arles. 


Lé ^ktnXjefme Pronince de P Ordre et U 
PrêmnctdtCétdognt. composée de 
fips Conssenss. jsà font 

de Darcelonne. 
de Perpignan, 
de Granollers. 

LeCoBaeftt<{ 

de Ccr liera, 

1 d’Hoftabric. 

Vde Getona. 

Lé feUjefmeTrostince de f Ordre efi ce Ue 
, dâ ‘Tremence , ^«i * cet 
mnxjt Censseesu. 

(d’Aix. P 
I d’Auignon. 
j de Porricrea. 

■Le Conuem i de MarleilJc. 

I dc la Valette. 
duiâuiâEiftit. 


Lé dix feptiefine Pronince de l'Ordre efi 
ié Pronince de Champejrne , ^ni é 
hniü Cennents, éjféuoir * 


'de Bracancourt, fondi 
parnqflreB.Pcrc. 
deKheims. 
de RetheL 
de Verdun, 
de Mers. .. 

de 1 aon. 
deVittrjr. 
d’Efparnay. 


Lé dixhuiPHtfine Pronince de P Ordre efi ■ 
lé Pronince de Pélerme , ^ni a dix* 
fêptConnentssfueiemttsicjf 
ttnt de fiûtte. 


'defainâcOIi- 
ue. i 

de noflreDa* 1 
me de la Vi- . , p, 
ctoire. T] 

des fept An- 
ges des Reli- | 
gieufes. ^ , 

Le Contient 1 d^Salemo. 

dcGtrgciKO. 
dcTrapani. 
deMarfala. 
dcTermini. 
de Caflrojoan. 
deOdel veirano.». 
de Pacheco. 
de Cl mina. 
dcXiacha. • 

. d’Aichami. ■ 

\JL(^NiCoiîa..- 


Iccmc.. 


Ir r 


Cdtâloglu des Qonutnis 


L 4 dix-ni>iptfhr Proninee JtrO"i^efi 
telle Je S Mille, -jHt 4 Jix.neuf 
CtnHtnts , dent voiej 
les noms. 

'dcTriana. 
de Seuille. 
d’Vtrcra. 
d'ArahaL 

des Rcligtcufci de Tria- 
• ni , qui eft vn faux- 

1 bourg de Seuille. 
des Reiigieufcs de Sc- 
uillc. 

du port de fainâe Ma- 
LeConaenf^ ne. 

de Xerez de la Fron- 
tert. 

des Religicufei de Xe- 

lés. 

de la puebla de Caçalla. 
dcMorono. 
de S. Lucac de Barra- 
meda. 

d'Azalcaçar. 
de Gnelua. 
de Médina SiJonia. 
d'Alcalt de los Gan- 
çulcs. 

, deConiL 
‘ Tdc Ximena. 


Z.4 vingtitfme Trtiùrtet de r Ordre ejl 

• lé Frtttinet de Ltmkérdie , ejui 4 fipt 
Coniums, ^nifint 

Çie Boulogne. 

1 ' de Ferrare. 
de Parme. 

_ J de Plaifance. 

jLc Coauent^ Codtgono. 

t dcMoJene. 

Jl^de Balneolo. 


Lé vingt (fr vnitfhu Prtiünet de f Oràet 
tfl telle de eJMéHlerfAt, tfiû n‘é fttt 
fHéirt Ctniteati , éffétmr. 


Le Conuent 


dcMaillorque. 

Muro. 
de la Solcdad. 
Campos. 


C de 


Lé viHgt-dtéxiefme Protànct de t Ordrt 
tji lé Prouince d'jinctnt éfift 

CmHtntt. Snvekjlantm. 

rd’Ancone. • 

J de Pefaro.’ 

I deFano. 

Le Contient^ 

I de Ter me. 

j de Riroini. 
vdeleli. 


Lénnngt-troifUÇmt fnmneedetOràrt 
eflléPreuince d'jileréKXt ejui éfift 
Connents, é fféHtk 

•i^cCKiefî. ^ 

I deVado. 

I d’Arria. 

Le Coauent* *^ d'Vrfana. | 

I deRipalta. 

>, deSulmone. 
Vd’Aquila. 


Lé vingt-ejHétriefine PniuKCi eUtOr- 
drt tfi ceUe d’jîrrégm, tu ilyétiitq 
Cannents, qiùfint 

rdeSarragoce. 

J deTrelneJa. • ■ 
•LcGonueat j deCafeante. 


i de Fuentes. 
i>d'Albalate* 


LÀ 


de êhd/que *Trotnme', 


vin^-chujmt^ Tmanet dttOr- 

CmMtntsdÊtttv^ltsnmt. 

fTl’Anncn. 

iM’Andcrlek. 

I de Broxellet . 

? deMonsenHajnualt. 
>LcConueBt^ dcl lfle. 

I dcLiege. 

il deGnndroficpteiVa' 
A'ieneienncf. 


'Jt 'M vtMp-fùntJmt Prtmnet it üOrJrt 
tfi U ProHtnct dt Lorrdint , 4 • 

/J. C*nHents<}iteitm*U icyf*r 
trdrt Mutlturt tmm. 

''de Serres. 
deNancy. 
deSaintmhel. ■ ' 
d’EfpinaL 
de Don. 
deSthenay. 

_ deVezelize. 

XeConoent^ deBaOing. 

de Dieuze. 
deLdneuille. 
deNomeney. 
de Bar. 

^de Marcheuille. 


X 4 vûigt^feptiifint Prutinet Je fOrdrt 
tfi ttiedt rtnifr.eM il y ttfixCmiunts, 
,imt U mas iey lu rums 
de fmtu. 

• 

rdeVenife. 

I de Verone. 

_ _ . J deBreffe. 

leConKM ^ 

I de Gubcrnolo. 
i.de Solfcrino. 

Tome Ll. 


iMvmgt-hniRitfmi Premnet detQrdrt 
efietUtdt ‘.^iten, akfttr«HMtm 
hMCvtmntt, daUViiey 
ks nemt, 

f " de Milan. 

I dePauie. } 

deCalbileoa. ] 

- - ! de Oemone. 

L'Conoe.r.i 

d’Alexaodrie. 
deVerlemaa. I 

i^deSttcic. 


LAvingt-tui^ielmt Pniùnei defOrdrt 
eft etSe du Comté de BotugougnCf 
ekUyéJtx CoHMentt, dent 
vtity lu noms. . 

('deBefançon. 
d’Ornans. >\ 

LcGonuent J 

t IdArtuu. ’ 

I deR.5monc. e 

U’£ft^j«er.i”**‘*^- 

Ln trtntiefme &demim Preninei de' 
l’Ordre efi c*Vtdn‘Dnehide Bonr^^ 
gongnt, dont veiey les Cenuents 
fnr nom dr f ne ordre mn 
■ ' > ■■ nomltre de ftpt. 

jdeScmur. 

id'Auaüon. 

ï^^®********^ de Tonnerre. 

iddaGuiche. 

I de Dijon, 
vde MalcoB. 


§t 


> 1 ' 


■ 'ï .. 


Les noms, cir lenomhre des Chapitrés Cenerasex de fOrdreJkçft 
des Minimes , célébré:^ depuis la mort du glorieux 
fàtnâ François de Paule Jon- Infittutcur*. 

\ * 


Le I. a efte tenu à Rome en l’an 
Le 1. à Tours, 

Le 5.LThouloufc', 

Le 4 - à^omell. • 

Le f. à N <{;eon lez Paris,- 
Ll 6 i Rome III. 
Lc7.à_Malagaen Efptigne, 

Le 8. à Gi cnoble i. 

Le 9. à Genneg, 

Le lo . à Paule, 

Le M. JL Boulogne, 

Leu. à Valence en Efpigne, 

Le 1). à Boulogne II. 

Le i4_LFrejus en Prouen#^ 
Leif. à Valence II: ' 

Le t 6 . à G ennes II; 

Le 17. à Fréjus II. 

Le iS.iXcnitu UI. 

• 


1 J 07 . 

Le 19 . à Valence III;. 

15 ^ 1 ;. 

1511 . 

Leao. à Ere|us III;.' 


Iji 4 . 

Le 11.1 Romel.Vl; ' 

1 J 6 I. 

«J'7- 

Leii.à Valenct IV. 

Ï 57 I. 

1510 . 

Le > 5 . àGennesIV. 

>574- 

if-xy 

Le i 4 _à_^uignoD,. 

>577- 

JU6. 

Le ij. à Barcelonne, 

tj8o. 

IJIJ. 

Le 16 . i Gr nnes V.' 

IjBji 

I 55 Z. 

Lex7.i-Roroc V. 

> 587 * ’ 


beiÜ-àA^alencc V. 

>5«- 


Lex9.àGcnues VL 

ijÿf. 

1541 . 

Lc 3 o.à AuignonlL. 


>J44- 

Le 31 . à_BarcelonntII_ 

160U 

>J4Z, 

Lc 3 i.àGenncs VIL 

i6of.. 

l)JO. 

^L^M'lMarfeille, 

lOtU 

>551- 

Le 34 . à Rome Vf. . 

>^>7‘ 

I55« 

Le 3 j. & demie r à R o^eVlI. 

l(l}> 


Lc 36 .çftafl)£^nciBaicelonne. 


Conclujioni. 

En toute refteodaë de rordrcftctc de? Minimes fclomtronuegeeftie 
i6ij. en laquelle j’efcriscec7,.Iix milquatreccnt trenieReligicttX#. 
uoiiccnt roixaDtcReligieu(cs,trcmeProuinces,ttoisecac. 
cinquante-neuf Conuenis de Religieux, &• 

vnze de Religieufes. . 

^ It T'y cft cclcbtd tteme-cinq Cbapitics Generaux. ... 

' V 

■ t 


UN. 





F dûtes flm notables furHemUs en l‘impre0m du pretttier T me de cette H ifioire. 

P Ag lo lunitTo Agnrao, liPcz auoitvn Cheurcuil p«g tr & e(<]nch,li(ct&der<]uels< 

)) cmbrafleieoi l embiafleroicnt 55 comblaftl. combloic 41 e Cardinal Afraoiat< 
Lie Caidinal Alcanu t 79. inLCilr ^ coi 1 ^ui leur cfloil ii uiiU lacciues Corcietl. 
lacquci Coâici ou Cotuct ioi.queladirpofitu)ii I delà difpcfiiion lit du reueillc- 
fflcnc I du recueillement, lia. cai qu’ilfufl guidé! quoy qu'il fuft guidé, ix, qu’encoiC. 
Iilezenecre. 114 Frai fois riii di,lifci Irai (un Biner 129 d'vn peucacciz I d'vn gros* 
a..ccz i,i s'aflcuf.nc 1. l'kireorant. I); (oiiante & vi zel quatre- vingt & vi.ze 145 le> 
fcruccis liuoiainesl. Ict faueuis humaines 1.7 d’obeïi I obeïr léid &lapoleil & lup 
commandant delà pofer. i5< I. £ pnaftl. & qu’il priait l]7. la f< 7 n'auoitpat I la foj' 
ii’ajant pas. .{S bigariure a'humcui I bigeatiie d'tiuttietr. léo aücutl éteua. i<i. quit- 
téel. quitte 164. Zelctr du Piocoieur 1 Zcleur ou Procureur 1S4. deluprendre I Aeluy 
rcadie. itp formaflentl ne foimafleni. 1S6 nrus deuons croire I. noos ne deuons pat. 
cioiie 117 de Ion Prouincial I de It n Pr< umcialat. 190 Maiafito 1 Marafioio 194. il- 
Icspconduicl cllcles 7 conduit. 19a. de 'crmenil defarment 197eogtandptofitl.dll' 
grand profit zoi Corilian. Il fuft I.Corilian,fu(t S14 lespcreil. despeics xzi chou* ' 
lies du ciel, I. choriAca du ciel ztc.apicsliipl.lalaioéteiéaprcslup tjli OonFtan(oisde 
Pametol Don Fianpoisde Pachcro. i^ÿ.dominaiion 1 . nomination 140. manière de ' > 
Vicaiie I. manière de vie iaid ^ccspcuzl ^ nos peux 176 piix & grauiié I. poix It gta* 
nité. S(t. le mulet I l'^fre i*S teiraitcduditl.tiertiairedudiiOrdie.ils.McicuicMar- 
mouAiet DanlcAI. Mcrcoeur Naimoufiiei Daniciî zt7 desenzit foreAs I. des eaux tt 
foicAs )Oi & poiséesl I foni poiiées.)49 dontlepeonacbel dontlc>pcnnagr.}84 eAât 
vrapemeuti cAoit vrapcmcni 401 le Cardinal de lopeufe 1 le Cardinal de Tàruie.409.U 
mort d'ai'paiauani I. lanuiAd'auparanant 411. du riiiniAiel. duminiAre 416. Methilde 
li Mechiilde 41I en tcfmoignagel. du lefmoignage 4)7 lorsqu'il auoit fait 1 . quclott 
qu'il auoit fait 4)9 d’où il Iprculoitl dontilTjecoloii 440. lommeilloiél l.foronieiUoit. 

4 9. de la fin de fa vie.l de fa vie 477.il fe contenta l.lc qu’il lei dicnia 477 pour vifiter It 
France I qui wfiia la I lance. 46) s'il ne donre tiefue l.s’i: medonoecietue.467. Retour- 
nant au R P.Hnmblot,! RetouinonsauR.P Hurr.blot 4«.lcfilsdu di*blc I. & filet dt 
diable 477.ma11p1el.ma1 tye. Ne lop a pas manqué de fa le I ne luv enapas maqué 47I il 
prit à Narbonne I il finit a Naibonne 491. Coricétoiiel OtrreAoiiat 497 loe pugna- 
dIc de la religion 1 ioexpugnabledcienicutce la itligiin joï qu'cA ce que nous feront’. 

1 . ouieAce que nous ferons 709 lamapo I Tamapo tttd de l'Abbape ne V. ontteiiai. I. 
dcI'AbbapedeMontleriat. 71O d'eAic ctet.i' 1 d'tAiccicu 767.U Aci en driiiere l.lai& ■ 
fercnariieie «tt.qnenous demoiisl que ncusdeui ns. <29 dil'ciei on & oiailonl.dif- 
ctciioii II itifoD api. le PtieSauz,! le pereSanz «pp.Paccoinianccl lacoguoifiaact. 

Fjtutes flm notables du fetondT orne . . 

Pag 4 mallicnrcofesl maHieum’fe 14 ils aproireicntj ils tappotcercBt.ip. appelU 
Mcdiconl.appc lé Blodi on ilit.^ierriicces I. hetetiquei ad sua peics.ficres I aux pe- 
zcs,&fttres quedeiouiautiel au fi qut de loui aune 77 queee ulU.cequefuft. 
4Z. Diegode.A eidcjol Diego de Veidegio 44 foit irciiffeien m- n I fort differément. 

47 Reucrctydiflimil Reuetcndi 49. l'an i,.o l l’an 1741 76.1I1 p er jasl iln’penapas. 
57 pluficuit Religiruxl f It Ceuis relifieufcs. «7 qu’il Inp plcuAientopei 1 . qu’il Iny 
flcuAcnuopet <9 eicatiicczl.ficatiizei 71. placide lala a I plaelt Talaia ,z. Zata- 
goiel Zaïsgcce. léit. cucAoircoucLé l.oucAc itcoinhée U7 pouiccncpei 1 parc# 
mopen, tij ne p cniansdonncrl nepocnacs dcuinci 119 finnelcr aniel fienne Ic.uâtCi 
âéid. ticélor Gieonil Htâoi Cioeni isi qui Itj . Acu i.t I cuihpopcni i,7t6niec(î 
l -comme il cA ido. liiécscueciriruDl. tiiéesduernmun. 14. (ouil’vniil pouis'vnir. 
âlid qu'lie Aon I. qu'c.lctAoit 177. il «ient les places l.ilt cm la place. 

Qpant aux fautes «le la Table, iepiielcLeûeurden ppitid.egaide.eatienel'appeu 
faire mop mefme.au «oinicellt dupicaiciTon;* lllciaaüédclescorntetpatlacoa- 
ftontauoadaLûiic. 
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